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PREFACE. 

_ 

I  l  y  a  des  hommes;  qu'on  ne 
•  fe  la(Te  point  d'admirer ,  èt 
tel  eft  l'immortel  Gang  A- 

NELLI,  ::  .  \j  n  'àz 

Ai 

La  première  Édition  de  fa 
vie ,  loin  d'avoir  épuifé  l'ad- 
miration du  Public,  n'a  fait 
que  l'exciter  encore  davantage , 
ÔC  c'eft  pour  répondre  à  fon 
jufte  empreffement ,  que  cet 
Ouvrage  j  dont  tous  les  Exem- 
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i  ■ 

plaires  ont  été  rapidement 
enlevés ,  reparoît  enrichi  de 
nouvelles  anecdotes. 

r  • 

Plus  on  lira  l'Hiftoire  de 
ee  grand  Pontife  ,  plus  on 
le  regrettera.  L  éclat  de  fes 
calens  ,  et  de  fes  vertus  3  en 
impofe  à  ceux  qui  n'ont  nul 
intérêt  de  le -louer  :  Se  l'on 
voit  dans  la  multitude  de  fes 
panégyriftes  ,  un  ex  -  Jéfuite 
même  élever  la  voix ,  pour 
prononcer  fon  Éloge  funèbre. 

M.  l'Abbé  Mattzell ,  ancien 
Membre  de  la  Société ,  Pré- 
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PRÉFACE,  y 

dicateur  a&Uel  du  Chapitre 
de  Fribourg  en  SuifTe,  <jue 
lies  esprits  prévenus  «imagi- 
nœt  -être  un  perfonnage  îup- 
|w>£ê ,,  ^quoiqu'il  n'y  ait  rien  de 
plus  facile  que  de / eniclairçir , 
s'eft  fait  gfeke  4e  perdre  un 
hommage  feftsm®é.  aux  gran- 
des qualités  de  CiàMZX? 
XIV,  <en  prifenpe  de  çout  un 
Sénat,  le  ?i  j, Novembre  1774. 

rj©int  cet  Ék>ge  à  la  fin 
rcet  Ouvrage  „  ;npn  comme 
«ne  .pièce  d'éloquensé  fran- 
coife,  mais  comme  une  pro- 
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du&ion  intéreflante  par  fa 
fingularité. 

Si  la  vie  de  Ganganellt 
fe  reflentit,  dans  le  moment 
qu'elle  parut,  de  la  rapidité 
avec  laquelle  elle  fut  écrite , 
jofe  dire  que  cette  nouvelle 
Edition  à  laquelle  on  a  donné 
plus  de  foin ,  &C  fur  laquelle 
on  a  confulté  des  perfonnes 
parfaitement  inftruites  de  tout 
ce  qui  concerne  Clément 
XIV  3  mérite  par  fon  exa&i- 
tude  de  trouver  place  dans  les 
bibliothèques. 
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D'ailleurs  il  n'y  a  per- 
fonne ,  pourvu  qu'on  fe  dé- 
pouille de  toute  prévention , 
qui  ne  fe  fafle  gloire  d'avoir 
fous  fes  yeux  le  véritable  por- 
trait d'un  Pontife  à  qui  la  Re- 
ligion, fans  fe  compromettre, 
pourroit  un  jour  décerner  un 
culte  public. 

P  i  E  V  a  été  canonifé  ,  &C 
il  détruifît  l'Ordre  des  Hu- 

♦ 

miliés. 

Malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  j'ai  prifes  pour 
rendre  cette  nouvelle  Edition 
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plus  correcte ,  je  me  ferai  point 
furpris  qu'on  la  taxe  d'infidé- 
lité ,  ÔC  que  cela  fe  débite 
iufque  dans  l'Italie  même. 
On  fait  qui]  y  a ,  ^omme  en 
-France  ,  des  efprits  ardens  à 
dénigrer  Clément  XIV., 
q&  à  le  faire  pafTer  pour  un 
perfonnage  très-médiocre ,  èc 
que  fa  vie  coriféquemment , 
-ainfi  que  lès  Lettres ,  ne  peu- 
vent manquer  d  avoir  des  cojj- 
tradidteurs  5  qui  en  nieront 
iLautenticité. 

Ce  qui  £ék  |sa6  moins 
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certain  ,  c-eft  que  la  prévén- 
tion  ne  fe  rendant  pas  même 


a  l'évidence }  je  perdrois  mon 
temps  à  rapporter  tous  les  té- 
moignages qui  confiaient  §C 
lès  actions  &  les  L  ettres  d'u 


.  -  -  • 


feu  Pape,  '  .'■ 

D'ailleurs,  tout  Ou- 
vrage  pôlthùmé.efi:  ordinaire- 
ment  fufpeété  ,  ÔC  fur- tout 
par  ceux  dont  il  ne  favorife 
pas  les  opinions. 

O  n  n'a  jamais  pu  perfuader 
à  certaines  perfonnes  que  le 
Teftament  du  Cardinal  de 
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Richelieu  fût  vrai ,  malgré 
toutes  les  mefures  qu'on  a  pri- 
ses pour  en  conftater  la  vali- 
dité .      l'on  doute  encore  de 

»  - 

la  certitude  des  Lettres  de  Ma- 

■  r 

dame  de  Maintènon ,  quoi- 
qu'on y  reconnoifle  la  tournure 
de  fon  efprit ,  de  même  qu'on 
a  fufpedé  l'Hiftoire  de;  Char- 
les XIL 


## 
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EXPLICATION 


De  FEJlampe  ,  de  la  Vïgnette  &  du 

Çul  -de-  Lampe. 

» 

L/E  s  t  A  m  p  e  repréfente  Clément  XIV , 
affis  dans  un  fauteuil  ,  un  bras  appuyé 
liir  un  Bureau.  Près  de  lui  &  fur  un  coin 
du  piédeftal  eft  pofée  fa  Tiare  entourée 
d'épines.  En-bas  fur  le  devant ,  la  mort 
foulève  une  tombe  &  femble  annoncer 
au  S.  Père  >  en  lui  montrant  une  fablière , 
que  fon  heure  eft  venue.  Le  Pape  qui 
s'en  apperçoit ,  n'en  paroît  point  étonné* 
Son  maintien  &  fon  regard  annoncent 
la  fermeté  &  fon  courage.  Le  fond  eft 
occupé  par  un  ciel  dont  les  nuages  fe 
diffipent ,  &  le  Saint  Efprit ,  fous  la  forme 
d'une  Colombe ,  répand  fa  lumière  fur 
le  Souverain  Pontife.  Une  colonne  placée 
fur  un  grand  focle  ferme  cette  compo-* 
lition. 

La  Vignette  repréfente  le  jeune 


LA  VIE 

D  U 

PAPE  CLÉMENT  XIV. 

D  ans  cette  longue  fuite  de 
Souverains  Pontifes  qui  fubfifte 
fans  interruption  depuis  St.  Pierre 
jufqu'à  nous,  &  qui  doit  fe  per- 
pétuer jufqu'à  la  fin  des  temps: 
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t     La  Vie  du  Pape 

les  uns ,  malgré  les  défordres  irré- 
parables de  l'humanité ,  fe  diftin- 
.  guèrent  par  les  vertus  les  plus  émi- 
inentes  ;  les  autres  ,  à  travers  les 
troubles  .  &  les  révolutions  dont 
les  Empires  furent  fouvent  agités  , 
fe  fignalèrentpar  la  politique  la  plus 
rafinée  ;  mais  Clément  XIV  eft 
un  de  ceux  qui  a  montré  plus  de 
fagefïè  &  plus  de  fermeté. 

Il  importe  fingulièrement  au 
Sacerdoce)  &  à  l'Empire  ,  qu'on 
fàfle  pafler  à  la  poftérité  un  ta* 
bleau  fidèle   de  la  Vie  de  ce 
grand  Pape ,  afin  que  tous  fes  Suc- 
cefleurs  apprennent  de  fon  exem- 
ple à  foutenir  leurs  droits  ,  &  à 
refpç&er  ceux  des  Souverains  :  à 
faire  honorer  la  Religion ,  fans  y 
mêler  leurs  intérêts  pèrfonnels  ;  & 
à  maintenir  un  jufte  équilibre  entre 
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la  Cour  de  Rome ,  &  les  Puif- 
fances  Catholiques. 

Tout  eft  admirable  dans  la  Vie  de 
Clément  XIV ,  depuis  fa  naiflance 
jufqu'à  fa  mort.  C'eft  un  enchaî- 
nement de  circonftances  plus  ou 
moins  remarquables  ,  mais  toutes 
préparées  par  une  intelligence  fu- 
prême ,  qui  fait  fervir  les  plus  petites 
cîiofés  à  l'accompliffement  des  plus 
grands  deffeins. 

On  ne  prévoyoit  pas  ,  lorfque 
Jean-Antoine- Vincent  Ganganelli 
naiflbit  au  Bourg  de  Saint-Arcan- 
gelo ,  près  Rimini ,  qu'il  devien- 
drait Souverain  Pontife  dans  les 
temps  les  plus  critiques ,  &  les  plus 
orageux  ;  que  tous  les  Princes  Ca- 
tholiques applaudiroient  à  fon  exal- 
tation -,  que  ,  Religieux  de  Saint 
François ,  il  anéantiroit  l'Ordre  de 

A  % 
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4     La  Vie  du  Pape 

Saint  Ignace ,  le  plus  puiflant  & 
le  plus  accrédité  ;  mais  cela  étoit 
réfolu  dans  les  décrets  éternels ,  & 
dès-lors  les  circonftances ,  les  révo 
;  lutions,  les  obftacles  mêmes,  tout 
devoit  concourir  a  réalifer  ces  lin* 
guiiers  &  mémorables  évènemens. 

Ainfi  le  dix-huitième  fiècle  de.-» 
voit  voir  un  autre  Sixte  -  Quint 
fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  qui , 
moins  févère ,  mais  plus  intrépide , 
étonneront  Punivers, 

Ganganelli ,  d'une  famille  noble , 
quoique  fils  d'un  Médecin  ,  eut 
trois  fœurs  ;  l'une  mariée  a  Pefaro , 
avec  un  Gentilhomme  ,  nommé 
Tébaldi  ;  l'autre ,  avec  M.  Fabri  de 
Verruchio  ;  &  la  troifième  ,  qui 
vit  encore ,  Religieufe  à  ïbflbm- 
broné.  _ 

Il  étoit  très-jeune  lorfqu'il  perdit 
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fon  père ,  &  l'on  apperçut  dès  fon 
enfonce  une  âme  créée  pour  de 
grandes  chofes.  L'efprit  le  plus 
pénétrant  le  faifoit  fouvent  fortir 
de  la  petite  fphère  ,  où  un  pays 
fans  reltource  le  tenoit  concentré. 

M  * 

Il  lui  fembloit  que  fes  cama- 
rades étoient  trop  frivoles  pour 
Tintérefïèr  ,  &  quoique  toujours 
â&if ,  &  toujours  gai ,  il  aimoit 
mieux  refter  feul  que  de  les  fré- 
quenter. Je  crains  ,  difoic  fa  mère , 
qu'il  ni  foit  glorieux  ou  fingutier  $ 
il  ne  prend  aucune  part  à  tout  cà 
qui  amufe  les  enfans ,  mais  ce  qui 
me  confole  ,  c'efi  qu*il  a  toujours 
un  Livre  à  la  main. 

Il  fit  fes  premières  études  à  Ri- 
mini ,  &  ceux  qui  prirent  foin  de 
fon  éducation  eurent  de  fréquen- 
tes occafions  de  l'admirer*  On 
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6     L  a  V  i e  du  Pape 

voyoit  un  Difciple  qui  promet- 
toit  de  devenir  un  grand  Maître, 
&  l'on  s'applaudiflbit  de  lui  don- 
ner des  leçons ,  comme  d'une  ho- 
norable fonction.  //  ne  me  làijje 
pas  le  temps  de  lui  faire  des  quef- 
tions ,  tant  il  ejl  prompt  à  me  pré- 
venir ,  difoit  un  Curé  qui  Tavoit 
pris  en  affection.  La  Langue  Latine 
fit  bientôt  fes  délices.  Il  s'eflayoit 
à  la  parler  avec  tous  ceux  qui  vou- 
loientlui  répondre. 

Il  avoit  douze  ans  quand  il 
adrefla  à  TEvêque  de  Rimini  un 
compliment  de  fa  compoficion.  Le 
Prélat  en  fut  ravi ,  &  ne  ceflbit 
de  répéter  :  Voilà  un  enfant  qui 
firvira  quelque  jour  utilement  la 
Religion.  Les  ames  fublimes  ne 
s  annoncent  pas  comme  le  refte 
des  hommes. 
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# 

Une  étude  trop  opiniâtre  penfa 
précipiter  au  tombeau  celui  qui 
donnoit  de  lî  brillantes  cfpérances, 
&  il  n'y  eut  qu'un  topique  appli- 
qué à  propos  qui  ljii  rendit  la  vie* 
Ma  pius  grande  peine,  dit- il  en 
revenant  à  lui  -  même  ,  était  dt 
mourir  fans  avoir  vw  Rome.  Il  ne 
prévoyoit  pas  alors  qu'il  én  feroit 
un  jour  le  Maître  ,  &c  qu'il  y  re- 
cevrait les  hommages  de  toute  la 
Chrétienté. 

Il  avok  un  parent  chez  les  Frè- 
res Mineurs  Conventuels ,  appellés 
en  France  Cordelîers  ;  &  c'eft  ce 
qui  le  lia  avec  eux ,  &  qui  lui  fie 
connoître  la  Règle  de  Saint  Fran- 
çois dont  il  fut  vivement  touché. 

Il  ne  penfa  plus  dès-lors  qu'à 
quitter  fon  lieu  natal ,  dès  que  la 
Providence  lui  en  fourniroit  les 

A4- 
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moyens.  On  eût  dit  qu'il  éprou- 
yoit  ces  tourmens  de  génie  qui 
agitent  les  grands  -  hommes  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  placés  dans 
leur  centre. 

Cependant  ce  fut  dans  le  lieu 
de  fa  naiflance  qu'il  acquit  un  pro- 
tecteur dans  là  pèrfonne  d'un  Gen- 
tilhomme riche  &  éclairé ,  nommé 
~Barnaldi ,  qui  le  prit  dans  la  plus 
grande  amitié.  Outre  qu'il  lui  o£- 
frit  fa  Bibliothèque ,  il  lui  procura 
fouvent  l'occafion  de  connoître  la 
bonne  fociété.  Les  études,  félon 
le  Cardinal  Paléotti ,  ont  befoin 
d'être  civilifées  par  le  commerce 
des  hommes  aimables  &  polis. 
Ganganelli  contracta  une  amitié 
intime  avec  un  jeune  homme  d'une 
grande  efpérance.  Il  faifoit  avec 
lui  des  parties  d'étude  ,  comme 
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les  autres  en  font  de  plaifir ,  lorf- 
que  la  mort  lui  enleva  ce  ver- 
tueux ami. 

On  confeilloît  vivement  au  jeu- 
ne  Ganganelli  d'embraffer  l'état 
Eccléfiaftique ,  &  de  renoncer  au 
projet  qu'il  avoir  formé  de  fe  faire 
Religieux,  lorfqu'il  répondit  d'un 
air  enjoué  :  Si  âeft  la  piété  qui 
vous  fait  parler  ,  vous  conviendrez 
qu'elle  brille  éminemment  che^  les 
Difâples .  de  Saint  François  où. 
je  veux  me  retirer  :  fi  ceft  l'ambi- 
tion, où  peut- elle  être  mieux  que 
dans  un  Ordre  qui  fit  la  fortune 
de  Sixte-Quatre  &  de  Sixte-Quint  ? 

Ses  amis  ,  comme  fes  parens , 
ayant  épuifé  leurs  repréfentations ,. 
&  fa  mère  fur-tout ,  après  la  rélî£ 
tance  la  plus  opiniâtre ,  ayant  enfin 
donné  fon  confentement,  il  partit 
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pour  Urbino  à  deflein  d'entrer  au 
Noviciat:  il  avoit  alors  dix -huit 
ans  ,  &  des  lumières  qui  le  met- 
taient à  l'abri  d'une  démarche  in- 
confidérée.  1 

Son  début  dans  le  Cloître  lui 
gagna  tous  les  cœurs.  Il  y  parut 
avec  cette  fainte  liberté  qui  carac- 
térife  les  enfans  de  Dieu  ,  &  il  y 
porta  cet  air  de  candeur  &  de 
gaieté  qui  dénote  une  ame  fans 
nuage  &  fans  feinte.  Ceft  alors 
qu'il  prit  les  noms  de  François- 
Laurent. 

Toujours  ami  de  fes  devoirs  , 
toujours  ennemi  de  la  dévotion 
minutieufe  ,  il  fer  vit  Dieu  comme 
un  père  qu'on  aime ,  &  non  com- 
me un  maître  qu'on  redoute. 

L'état  de  Novice  ne  le  gêna 
pas  plus  que  celui  de  Profès  :  Je 
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* 

ncuia  mais  plus  libre,  difoit-il 
fouvent ,  que  lorfque  j'ai  des  obli- 
gations à  remplir  ,  parce  que  je 
me  fais  un  plaijir  de  tout  ce  que  je 
dois  faire. 

.  Il:  s'accoutuma,  de  bonne-heure 
à  ne  répondre  jamais  qu'avec  ju£» 
teffe  &  précifion  :  Ses  reparties 
font  vives,  difoient  quelquefois  fes 
Supérieurs  ;  mais  il  y  met  tant, 
de  raifon  x  qu'on  ne  peut  s'en 
offenfer. 

On  le  fit  pafîèr  fucceffivement 
à  Pefara ,  k  Recanaci ,  a  Fano , 
pour  y  étudier  la  Philofophie  &: 
la  Théologie  ,  &  il  s'appliqua  à 
cette  double  Science  ,  avec  k  di£ 
férence  qu'on  doit  mettre  entre  ce 
qui  élève  l'ame ,  &  ce  qui  amufè 
l'efprit.  Lorfquc  d'écolier,. il  devint 
maître  ,  il  enfeigna  le  Sçotijhze 
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tel  qu'il  eft  ;  mais  en  ajoutant  des 
réflexions  qui  en  combattoient  les 
opinions  ou  qui  en  faifoient  voir 
la  fingularité.  Ses  Difciples  l'âd- 
miroient  autant  qu'ils  l'aimoient. 
II  leur  infpiroit  des  penfées  fubli- 
mes  ,  les  dégageant  de  tout  ce 
qu'on  appelle  Minuties. 

Jamais  on  ne  l'entendit  fe  plain- 
dre ,  jamais  on  ne  le  vit  cabaler. 
Etranger  aux  intrigues  du  Cloî- 
tre ,  comme  aux  affaires  du  iiècle, 
il  n'aimoit  qu'à  fe  renfermer  dans 
fes  devoirs.  Son  humilité  le  garan- 
tit toujours  de  l'ambition  ;  les  pro- 
motions qui  fe  faifoient  dans  fon 
Ordre  au  temps  des  éledions ,  ne 
l'intéreflbient  nullemen  t  :  Peu  ni  in-  . 
forte  ,  difoit-il ,  que  les  Supérieurs 
changent ,  puifque  la  Règle  ne  doit 
jamais  varier*  Elle  fut  toujours 
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fa  bouflble  ,  &  c'étoit  le  vrai 
moyen  de  goûter  la  folitude  & 
d'en  connoître  les  douceurs. 

Il  fuffit ,  d'ailleurs ,  d'aimer  l'é- 
tude ,  pour  ne  prendre  aucune  parc 
aux  diverfes  fa&ions  qui  n'agitent 
que  trop  fouvent  les  Communau- 
tés ;  &  l'on  fait  que  l'amour  de  la 
Science  fut  toujours  en  vigueur 
parmi  les  Frères  Mineurs.  Soit 
qu'on  les  envifage  comme  Con- 
ventuels ,  foit  qu'on  les  confidère 
comme  Obfervàntins ,  c'eft-à-dire , 
comme  poffédant  des  biens  ,  ou 
comme  n'en  poffédant  pas  ;  on  les 
vit  conftamment  depuis  Saint  Bo~ 
naventure  jufqu'à  nous  ,  s'ouvrir 
une  route  lumineufe  dans  la  car- 
rière des  Sciences, 

La  pourpre  Romaine  >  le  Sou- 
verain Pontificat  même  ,  dont  ils 
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furent  Couvent  -décorés ,  dépofent 
en  faveur  de  leurs  talens. 

Les  Cordeliers  ,  félon  le  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  ,  dont 
le  témoignage  n'eft  pas  fufpeâ:  » 
eurent  de  grands- Hommes  dans* 
tous  les  temps  >  &  ils  Je  di/lin- 
guent  aujourd'hui  plus  que  jamais 
par  la  vertu  &  par  le  /avoir. 

On  peut  parcourir  à  ce  fujet 
la  Bibliothèque  Francifcaine  don- 
née depuis  quelque  temps  par  ui* 
Religieux  Efpagnol ,  en  trois  vou- 
lûmes in- fol.  Elle  contient  une 
multitude  d'Ecrivains  qui  ont  iiluf- 
tré  l'Ordre  de  Saint  François» 

Ganganelli  ne  pouvoit  manquer 
d'en  augmenter  le  nombre  ,  lui 
dont  le  génie  vafte  &  facilfe  emr 
braffoir  tous  les  objets  ,  &  s'en 
fàifoit  un  jeu. 
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Il  fut  appellé  à  Rome  pour  y 
faire  fes  études ,  &  il  les  termina 
avec  le  plus  grand  fuccès.  Ceft  là 
qu'il  eut  pour  Profeffeur  le  Père 
Antoine  Lucci,  &,pour  Dire&eur 
le  Père  Ange  Sandréati ,  tous  deux 
morts  en  odeur  de  Sainteté.  On 
l'envoya  par  la  fuite  régenter  à 
Afcoli,  a  Milan  &  à  Bologne  la 
Philofophie  &  la  Théologie  ;  & 
dans  cette  dernière  Ville  le  Père 
Marc  Giannechini  ,  déjà  mis  fur 
les  rangs  pour  être  un  jour  béa- 
tifié ,  fut  (on  Difciple  chéri. 

Ce  fut  au  même  endroit  que 
rencontrant  par  hazard  ,  dans  le 
Cloître  des  FranciCcains  ,,  un  petit 
Maître  tout  fraîchement  arrivé  de 
Lyon ,  &  qui  lui  dit  :  ce  n'cft  que 
par  défœuv  rement ,  mon  Père  % 
que  vous  me  voyez  ici ,  car  je 
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ne  puis  abfolument  fuppofter  les 
Moines.  Il  lui  répondit;  peut-être, 
Monfîeur,  les  fouffririez-vous  plus 
volontiers  au  Réfe&oire ,  &  en  ce 
cas  je  vous  fupplie  de  venir  vous 
y  rafraîchir.  Le  jeune  homme 
accepta  l'offre  ,  la  converfation 
s'engagea  ,  &  il  fut  fi  content 
des  manières  du  Religieux  qui 
l'avôit  fi  bien  accueilli  ,  qu'il 
s'arrêta  deux  mois  a  Bologne ,  uni- 
quement pour  le  voir ,  &  qu'à  fa 
perfuafion  il  retourna  chez  des 
parens  qu'il  fuyoit,  &  dont  il  étoit 
tendrement  aimé.  Le  Père  Gan- 
ganelli  lui  avança  de  l'argent  pour 
fa  route ,  &  lui  rendit  tous  les  fer- 
vices  d'un  bon  ami. 

S'il  meubloit  alors  fon  .intelli- 
gence  des  connoiflances  les  plus 
exquifes  &  les  plus  fublimes,  >  il 
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commun  iquoit  fon  efprit  à  line 
multitude  d'Elèves  qui  perpétuent 
fà  mémoire  &  qui  la  chéiiffent. 

On  jugea  que  le  féjour  des  Pro- 
vinces ne  fuffifoit  point  à  fon  mé- 
rite, &  fes  Supérieurs  s'empref- 
sèrent  de  le  rappeller  a  Rome  pour 
demeurer  au  Couvent  des  Saints 
Apôtres ,  &  pour  profeffer  la  Théo- 
logie au  Collège  de  Saint  Bona- 
venture,  fondé  par  Sixte -Quint: 
il  avoit  alors  trente -cinq  ans.  Il 
remplit  cette  place  ,  non  comme 
un  perfonnage  décoré  des  hon- 
neurs du  Doctorat  ;  mais  comme 
un  homme  do&e  dont  l'enfeigne- 
ment  répandoit  le  plus  grand  jour 
fur  les  matières  les  plus  obfcures. 
Ceft  alors  que  fon  Dire-iteur  lui 
pronoftiqua  fa  future  élévation  en 
le  retenant  à  Rome,  car  il  vouloic 
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en  fortir,  &  qu'il  lui  dit  en  ter- 
mes formels  que  Dieu  avoit  de 
grands  deffeins  fur  fa  perfonne. 

Je  parlerois  ici  des  Thèfes  qu'il 
fit  foutenir  avec  éclat ,  fi  le  fiècle 
n 'avoit  pris  en  averfion-tout  ce  qui 
tient  a  la  Scholaftique  ;  un  ftyle 
précis  &  nerveux,  un  Latin  Ci- 
cérortien,  des  queftions  intére£- 
fantes  ,  des  fyllogifmes  concis  , 
annonçoient  au  Public  fou  rare 
talent  pour  former  des  Docteurs» 
On  en  trouve  dans  prefque  toute$ 
les  Villes  d'Italie ,  qui  lui  doivent 
leur  réputation  &  leur  fuccès.  En 
réfléchiflànt  fur  eux  fa  feience  & 

•  ♦ 

fon  génie ,  il  en  faifoit  des  hom- 
mes lumineux ,  capables  d'enfei- 
gner  avec  le  plus  grand  éclat. 
C'eft  ce  qui  a  paru  dans  fon  Dif- 
ciple  le  Père  Martinelli ,  à  qui  il 
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fit  foutenir  une  Thèfe  dédiée  à 
Saint  Ignace  de  Loyola  en  1 743 , 
&  qui  depuis  cette  époque  s'eft 
toujours  diftingué. 

Quoique  Ganganelli  fût  fur  le 
plus  brillant  théâtre  du  monde , 
aflbcié  par  fon  rang  comme  par 
(on  mérite  h  la  première  Univer- 
fité  ,  il  ne  chercha  que  l'ombre 
du  Cloître ,  &  il  n'aima  qu'à  vivre 
ignoré. 

Cependant  fes  talens  le  déce- 
loient  malgré  lui ,  &  s'il  ne  devint 
pas  Général  de  fon  Ordre ,  c'eft 
qu'il  s'obftina  toujours  k  refufer 
cette  dignité.  Je  vous  conjure  de 
n'être  point  pour  mpi ,  difoit-il  aux 
Religieux  François  ,  qui  dans  les 
difFérens  Chapitres  vouloient  lui 
donner  leur  voix ,  mais  d'être  tou- 
jours conftamment  mes  amis  :  non 
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Jitis  prô  me  ,  fed  fuis  mihi  :  il  crai*» 
gnoit  faits  doute  que  la  place  de 
Général  ne  l'arrachât  k  fès  livres  ; 
<Sc  comme  il  étoit  extrêmement 
affidu  au  chœur ,  il  ajoutoit  en  riant  : 
Si  vous  me  metteç  en  place,  je  n'y 
paroûrai  plus  :  mais  par  la  raifon 
qu'il  étoit  univerfellement  eftimé  & 
chéri ,  il  enlevoit  les  fuffrages  pour 
ceux  qu'il  Croyoit  les  plus  capables 
de  gouverner  ;  on  s'en  rapportoit 
aveuglément  k  fa  décifion.  Lors- 
qu'il devint  Procureur  -  Général 
des  Mimons ,  il  fit  tranfporter  k 
Rome  le  Collège  que  fon  Ordre 
avoir  k  Affife  ,  pour  former  les 
Religieux  aux  Miffions  étrangères. 
Quelques  entretiens  familiers  , 
quelques  leéhires  amufantes,  quel- 
ques promenades  folitaires  lui  ren- 
doient  l'élafticité  dont  il  avoic 
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befoin ,  quand  il  fe  fentoit  épuifé 
par  le  travail.  Il  alloit  de  temps 
en  temps  converfer  avec  lui-même 
dans  le  jardin  des  Capucins  ;  6c 
c'eftelà ,  fi  l'on  doit  ajouter  foi  à 
une  tradition  populaire ,  &  donner 
dans  le  merveilleux ,  qu'un  certain 
Frère  George  de  Viterbe  qui  vî- 
voit  alors ,  &  qui  eft  mort  depuis 
quelque  temps  en  odeur  de  Sain- 
teté, fe  jettant  à  fes  pieds  pour  lui 
demander  fa  bénédiftion  ,  lui  dit  : 
Cefl  à  raifon  de  ce  que  vous  ferez 
un  jour  ,  que  je  vous  fupplk  de 
me  bénir  :  car  vous  deviendrez 
Pape ,  &  après  avoir  régné  autant 
de  temps  que  Sixte  -  Quint ,  vous 
mourrez^  d'une  mort  violente,  & 
vous  ri  ouvrirez  point  la  Porte 
fainte, . 

r 

Cela  pourroit  être ,  mais  il  eft 
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plus  certain  qu'on  prit  plaifir  dans 
tous  les  temps  à  charger  la  vie 
des  grands-hommes  de  traits  fin- 
guliers ,  comme  û  leur  mérite  n'é- 
toit  pas  un  titre  fufïifant  pour  les 
faire  valoir  aux  yeux  de  leurs  con- 
temporains &  de  la  poftérké. 

Quoique  Ganganelli  s'efforçât  de 
mettre  une  barrière  entre  le  public 
&  lui,  fa  cellule  étoit  le  fréquent 
rendez-vous  des  Savans ,  des  Prin- 
ces des  Cardinaux  :  car  il  faut  dire 
à  la  gloire  des  Romains  ,  qu'ils 
vont  chercher  le  mérite  par -tout 
où  il  eft  ,  &  que  les  Grandeurs , 
comme  les  Eminences  mimes  s'a- 
baiffçnt  fans  héfiter ,  quand  il  s'agit 
d'honorer  la  feience  &  la  vertu. 

Il  n'y  a  point  de  Religieux  dans 
Rome,  pour  peu  qu'il  foit  inftruit, 
qui  ne  reçoive  de  temps  en  temps  la 
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vifite  affe&ueulè  de  quelque  Cardi- 
nal ,  &  c'eft  à  cette  diftin&ion  qu'on 
doit  la  noble  émulation  qui  anime 
en  Italie  les  diverfes  Communau- 
tés. Les  Ordres  Religieux  ri  ont 
dégénéré  dans  la  plupart  des  royau- 
mes y  difoit  Benoît  XIV  au  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucauh ,  que  parte 
qrion  les  avilit  au-lieu  de  les  faire 
valoir  ;  quand  on  /aura  décorer 
des  honneurs  de  lEpifcopat  ceux 
qui  fe  diflinguent  par  la  fcience  & 
par  ta  piété,  on  trouvera  dans  les 
Cloîtres  des  hommes  pleins  de  ta- 
Uns  &  de  vertus. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Pape 
immortel ,  que  Ganganelli  devint 
Confulteur  du  Saint  -  Office  , 
place  importante  à  Rome  ,  qui 
exige  beaucoup  de  connoifFances  , 
pour  Ja  remplir  avec  diftin&ion  , 
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&  qui  donnoit  un  luftre  encore 
bien  plus  éclatant ,  lorfqu'on  la  de- 
voit  au  choix  du  grand  Lambertini. 

On  n'a  point  oublié  que  ce  Pon- 
tife, mettant  un  jour  la  main  fur 
la  tête  de  Ganganelli ,  dit  à  fbn 
Général ,  tenez  grand  compte  de 
ce  petit  Frère ,  je  vous  le  recom- 
mande fortement.  Fatc  gran9  conto 
di  quejîo  Fratellucio ,  vi  U  raccom- 
mendo  fortement^. 

On  fait  communément  "que  la 
Congrégation  du  Saint-Office,  com- 
pofée  de  douze  Cardinaux ,  de  plu- 
fleurs  Prélats  &  de  quelques  Théo- 
logiens Religieux  qui  prennent  le 
titre  de  Confulteurs  ,  juge  des 
matières  d'inquifition  &  d'héréfie  , 
quoique  Tinquifition  dans  Rome 
foit  depuis  long-tems  un  Tribunal 
prefque  fans  vigueur.  Les  Papes, 

pour 
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pour  ne  pas  s'écarter  de  la  modéra- 
tion évangélique ,  ferment  les  yeux 
fur  des  délits  qui  n'ont  fouvent 
d'autre  principe  que  Pétourderie  & 
le  préjugé  ,  mais  qu'on  punifîbit 
jadis  du  dernier  fupplice  en  Efpa- 
gne  &  en  Portugal.  Auffi  peut-on 
dire  avec  vérité  ,  que  la  Ville  où 
l'on  eft  moins  inquiété  pour  les 
affaires  de  religion ,  eft  la  Capitale 
du  monde  Chrétien  :  on  y  refpire 
cette  douceur  ,  cette  paix  dont  le 
fliprême  Légiflateur  nous  donna 
l'exemple ,  &  l'on  n'y  connoît  que 
la  voie  de  la  perfuafion. 

La  confiance  qu'on  avoit  dans 
les  lumières  de  Ganganelli,  rap- 
pliqua fouvent  à  des  études  qui 
n'avoient  nul  rapport  avec  (es 
emplois  :  il  lui  fallut  approfondir 
les  quellions  qu'on  traite  dans  les 
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diverfes  Congrégations ,  telles  que 
celles  du  Concile ,  de  l'Index ,  des 
Rit  s  ,  du  Gouvernement  de  l'égîife , 
de  l'examen  des  Eveques  :  Et  pour 
ne  pas  donner  des  déchions-  au 
hazard  :  Je  crains  tellement  de  me 
tromper  ,  dtfoit-il  ,  que  j'emploie 
trois  jours  à  ce  qui  n'en  exigeroit 
qu'un  ,  quand  on  me  demande  un 
avis  important-  Le  matin  le  fur- 
prit  plus  d'une  fois  la  plume,  à  la 
main ,  lorfqu'il  croyoit  encore  n'ê* 
tre  qu'au  milieu  de  la  nuit,  &  fur- 
tout  lorfqu'on  l'appliqua  à  la  cor* 
re£tion  des  Livres  orientaux.  II 
n'y  avoit  pas  un  feul  de  fes  mo- 
mens  qui  ne  fût  utilement  employé* 
on  le  voyoit  tous  les  famedis  à  la 
Bibliothèque  du  Cardinal  Paflionei 
y  feuilletant  les  livres  les  plus  rares , 
y  faifant  des  extraits ,  &  y  écrivant 
dos  lettres, 
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Tout  autre  que  lui  eût  fuccombé 
fous  un  pareil  travail  ;  &  au  lieu  de 
prendre  du  relâche  de  tems  en  tems 
il  faifoit  fa  récréation  de  l'étude 
du  Droit  Canon  ,  feience  qu'on 
ignore  communément  en  France , 
qu'on  connoît  en  Allemagne  , 
qu'on  approfondit  en  Italie  ,  & 
feience  d'autant  plus  néceflairé  , 
qu'elle  embraffe  une  multitude 
d'objets  relatifs  à  la  Religion  ce 
aux  Gouvernements.  On  fait  que 
c'eft"  la  Jurifprudence  eccléfiafti- 
que ,  compofée  des  Décrets  dès 
Conciles,  des  Papes,  &  des  maxi- 
mes des  Pères.  Le  Moine  Gratien , 
en  raffémblant  tout  ce  qui  fe  rap- 
porte à  ces  objets ,  c'a  fit  un  Re- 
cueil  mémorable  qu'il  publia  en 

Benoît  XIV  >  s'étohnoit*  avec 
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raifon,  de  ce  qu'il  n'y  avoit  point 
d'Ecole  à  Paris,  où  Ton  pût  s'inC- 
truire  à  fond  du  Droit  canonique  ; 
&  en  cela  il  penfoit  oorame  le 
Chancelier  d'Agueffeau.  Ce  (avant 
Magiftrat,  difoit  un  jour  au  Supé- 
rieur Général  d'une  Congrégation 
refpeéhble  :  Nous  avons  affc[  de 
Théologiens  y  mais  il  nous  manque 
des  Canonijles ,  &  fi  vous  vouleç 
rapprocher  de  vous  les  Evêques 
qui  s'en  font  éloignés  ,  établijfe^ 
pour  vos  jeunes  Gens  une  étude  de 
Droit  Canon  ;  on  aura  befoin 
deux  9  Çf  Von  viendra  vous  con- 
Julter. 

•  Benoît  XIV,  encore  plus  Ca- 
nonifte  que  Théologien,  appelloit 
fouvent  le  Père  Ganganelli  pour 
avoir  fon  avis  :  //  joint ê  obfèrvoit- 
il  ,  une  mémoire  immenfe  à  une 
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vaftt  érudition  ;  &  ce  qui  fait 
plaifir/  âeft  qu'il  efl  mille  fois  plus 
mode/le  qu'un  homme  qui  ne  fait 
rien  y  &  qu'on  croiroit  qu'il  nJa  ja- 
mais gardé  la  retraite ,  tant  il  eft 
gai.  Cétoit  le  moyen  de  plaire  à 
Lambertini,  dont  l'enjouement  fut 
toujours  fi  vif,  que  malgré  les  in- 
quiétudes, les  affaires, Ja  dignité 
même  de  Souverain  Pontife  ,  il 
n'arrêta  jamais  le  cours  de  fes 
bops  mots  :  fon  efprit  toujours  à 
lui-même  payoit  argent  comptant 
tons  ceux  qui  l'approchoient  ;  il  fe 
délaiïbit  par  une  faillie ,  du  ti^vail 
le  plus  férieux. 

Quant  au  Père  Ganganelli ,  on 
fe  perfuadera  facilement  que  livré 
à  des  études  auffi  profondes  ,  il 
n'avoit  pas  de  goût  pour  la  direc- 
tion. Il  en  donne  lui-même  la 
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preuve  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  des  Religieufes  qui  le  perfécu- 
toient  pour  qu'il  prît  foin  de  leur 
confcience.  Il  pouvoit  y  avoir  de 
la  vanité  dans  leur  démarche.  Plus 
d'une  fois  des  perfonnes  confulte- 
rent,  moins  leur  befoin  que  leur 
amour  propre ,  pour  s'attacher  un 
Directeur  dont  le  nom  écoit  célè- 
bre. On  eft  afTez  foible  pour  croire 
que  la  réputation  d'un  homme  à 
talens  rejaillit  fur  ceux  qu'il  dirige, 
&  pour  fe  perfuader  qu'en  lui  dé- 
couvrant des  défauts ,  on  participe 
à  fes^vertus. 

Le  refus  du  Père  Ganganelli 
étoit  conçu  en  ces  termes  :  »  Je 
n'ai,  Mefdames  &  Révérendes 
»  Mères,  aucune  des  qualités  re- 
y>  quifes  pour  vous  diriger.  Toujours 
#  vif ,  quelquefois  brufque ,  fou- 
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»  vent  diftrait,  fans  ceffe  occupé* 
»  je  n'aurois  ni  le  tems,  ni  la  pa- 
99  tience  de  vous  écouter.  Déta- 
99  chez-vous  donc  de  moi-même  , 
»  je  vous  fupplie  ,  ou  je  finirai  par 
99  vous  faire  une  confeflion  géné- 
99  raie  de  mes  imperfections ,  qui 
99  vous  convaincra  que  je  ne  fuis 
99  pas  le  guide  dont  vous  avez  be* 
99  foin.  Le  Cardinal  Vicaire  con- 
99  nolt  des  ames  céleftes  qui  au-* 
»  ront  la  patience  angélique  de 
99  péfer  gravement  vos  fautes  les 
99  plus  légères ,  &  c'eft  à  lui  qu'il 
99  faut  vous  adreflen 

uSi  vaus  n'aimezque  Dieu ,  vous 
»  penferez  que  votre  Règle  cft 
»  votre  meilleur  Dirë&etir  ;  que 
99  votre  piété  ne  fera  pure,  que 
99  lorfqu'elle  n'aura  plus  d'affe&iohs 
99  fenfibles  ;  &  qû'une  a  me  vrai- 
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ornent  religieufe,  n'eft  ni  à  Cé- 
55  phas ,  ni  a  Apollon ,  mais  a  Jefus- 
55  Chrift  ce. 

- 

Quelquc-tems  après  cette  lettre , 
il  écrivit  à  l'Evêque  de  Péroufe, 
fon  ami ,  &  il  finiffoit  par  lui  dire  : 
55  Enfin  les  Religieufes  ,  peut-être 
55  après  vingt  lettres  qu'elles  m'ont 
55  adreflëes ,  m'ont  laiffé  tranquille. 
55  Jamais  elles  ne  fe  fer  oient  avir 
55  fées  de  troubler  mon  repos ,  fi 
55  elles  favoient  combien  j'aime  ma 
55  cellule ,  mes  livres  &  mon  tra- 
55  vail.  Si  jamais  je  les  abandonne, 
y>je  cejferai  détre  heureux.  J  ai  affez 
55  évalué  les  biens  de  ce  monde 
55  pour  favoir  qu'il  n'en  eft  pas  de 
55  plus  grand  que  d'habiter  avec 
55  Dieu ,  &  avec  foi-même.  Vous 
55  me  demandez  ce  que  je  fais  :  je 
55  penfe ,  &  je  confidère  les  pen- 
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*y  fées  que  je  fais  éclore  ,  comme 
yy  une  petite  famille  qui  m'appar- 
»  tient,  &  qui  me  tient  compa- 
yy  gnie.  On  n'eft  feul  que  lorfqu'on 
yy  s'ifole  de  foi-même  ,  pour  fe 
yy  répandre  dans  la  fociété.  Je  n'ai- 
yy  me  ni  le  fracas ,  ni  la  mifantro- 
yy  pie.  Je  rirois  plutôt  feul ,  que  de 
yy  m'attrifter  «.  Cela  a  été  traduit 
fur  les  Lettres  originales  que  le 
Prélat  Cérati  me  remit  lui-même 
en  main  en  1756. 
m  Le  Pere  Gangaqelli  allant  un 
jour  à  Alîife  recueillir  Tefprit  de 
fon  Fondateur ,  qui  naquit  &  mou- 
rut dans  ce  lieu ,  rencontra  un  Pay- 
fan  dont  il  fit  fa  compagnie  pen- 
dant plus  d'une  heure.  Us  mar- 
choient  bonnement  difeourant  en- 
femble,  lorfque  le.Payfan,  après 
Favoir  entendu  parlçr  >  lui  dit  :  ç'tft 
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dommage  que  vous  ne  foye{  qu'un 
Frère  Convers  (  il  jugeoit  de  lui 
par  fon  extérieur  mal-propre  & 
négligé  )  ,  car  il  me  paraît ,  mon 
Frère  ,  que  fi  vous  avie^  étudié  , 
vous  pourrie?  bien  être  comme  Six- 
te-Quint, Nous  avons  fon  portrait 
che%  nous  ,  &  je  trouve  que  vous 
ave[  fon  air  rufL 

L'idée  de  Sixte  eft  tellement 
imprimée  chez  les  Italiens,  qu'il 
n'y  a  pas v  jufqu'aux  Gens  de  la 
campagne  qui  en  parlent  fréquem- 
ment, &  les  enfàns  même  du  peu- 
ple ne  voudroient  pas  renoncer 
pour  tout  Por  poflîble  à  la  Pa- 
pauté ,  parce  qu'on  ne  celTe  de  leur 
répéter  que  Sixte -Quint  fut  élevé 
du  fein  de  la  pouffière  au  Souve- 
rain Pontificat. 

M.  de  Montefijuieu,  qui  connue 
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iî  bien  les  loix  &  les  hommes, 
dîfoit,  k  ce  fujet  :  que  les  Romains 
modernes  ont  encore  le  germe  du 
génie  des  Anciens ,  que  fi  on 
leur  donnoit  une  keureufe  fecoujfe  , 
on  en  feroit  de  grands  hommes. 

Il  eft  étonnant  qu'un  Ecrivain 
célèbre ,  après  avoir  déclamé  avec 
la  plus  grande  force  contre  la  fo- 
lie des  Guerres  &  la  fureur  des 
combats  ,  tourne  en  ridicule  les 
nouveaux  Romains  ,  parce  qu'au 
lieu  de  cafques  ôc  de  fabres  ,  ils 
ont  des  Bréviaires  &  des  Mitres  : 
comme  s'il  n'y  avoit  pas  d'autre 
voie  que  celle  des  armes  pour  ac- 
quérir de  la  gloire  :  mais  les  plus 
beaux  génies  font  fouvent  in- 
conféquens. 

Je  voudrois  bien  fàvoir  fi  Sixte- 
Quint  >  fi  Clément  XIV ,  ne  fe 
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font  pas  autant  illuftrés  que  des 
ravageurs  de  Provinces,  &  fi  la 
manière  dont  ils  gouvernèrent, 
leurs  Etats ,  ne  vaut  pas  bien  la 
manie  d'un  Charles  XII ,  qui  quitta 
les  liens  pouf  vexer  des  nations 
étrangères ,  &  pour  s'enfevelir  avec 
elles  4ans  les  horreurs  du  trépas  ? 

La  magnanimité  confifte  dans 
la  nobleflè  des  fentimens ,  &  celle 
des  Souverains  dans  l'art  de  rendre 
les  peuples  heureux. 

Il  étoit  tems  que  les  honneurs 
vinflènt  chercher  Ganganelli,  ou 
plutôt  Pinveftir  :  car  il  falloit  qu'ils 
Jui  fiflènt  violence ,  pour  qu'il  les 
acceptât.  Des  appréciateurs  du  vrai 
mérite  voulant  augmenter  la  gloire  - 
du  Sacré  Collège  (  le  Corps  le  plus 
fécond  en  grands  hommes)  le  pro- 
posèrent à .  Clément  XIII ,  Pape 
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plein  de  bonnes  intentions  :  Cejl, 
lui  dirent-ils,  le  Religieux  le  plus 
humble  ,  le  plus  /avant ,  le  plus 
laborieux  >  &  c'efi  honorer  la  Pour- 
pre Romaine,  que  de  Ven  décorer. 

Le  Souverain  Pontife  n'eut  pas 
de  peine  à  fe  déterminer.  Outre 
que  c'étoit  lui  faire  la  cour  que 
de  lui  propofer  de  dignes  fujets  , 
il  connoiffoit  par  lui-même  &  par 
les  notes  favorables  de  Benoît  XIV 
fon  prédéceffeur ,  le  Confulteur  du 
Saint-Office,  Ganganelli. 

Ce  fut  le  neveu  du  Pape ,  Rez- 
zonico  ,  connu  fous  le  nom  tle 
Cardinal  Patron  ,  qui  l'envoya 
chercher  au  Couvent  des  Saints- 
Apôtres,  &  qui,  après  lui  avoir 
demandé  fi  fon  travail  étoit  en  rè- 
gle, s'il  n'avoit  rien  à  fe  repro- 
cher, lui  déclara  d'une  manière 
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propre  a  l'intimider ,  »  qu'on  avoir 
w  dit  au  Saint  Pcre  bien  des  chofes 
»  fur  fon  compte  ;  qu'il  héfitoit  de 
)j  lui  intimer  les  ordres  de  fa  Sain- 
»  teté ,  dans  ht  crainte  de  lui  caufer 
5>  une  trop  grande  révolution  ; 
,  55  que  cependant  il  ne  pouvoit 
55  s'empêcher  de  lui  apprendre  que 
55  dès  l'inftant  même  le  Pape  vou- 
5)  loit  abfolument. . . .  mais  abfolu- 

55  ment  .  qu'il  fut  Cardinal  «. 

Le  dénouement  de  "  cette  fuf- 
penfion  à  laquelle  Ganganelli  ne 
s'attendoit  pas ,  &  qui  lui  fàifoit 
croire ,  comme  il  l'a  dit  plufieurs 
fois  ,  qu'on  avoir  indifpofé  le  S. 
Pere  contre  Kii ,  fut  un  coup  de 
rrraffuc  qui  parut  l'atterrer.  Il 
tomba  aux  pieds  du  Cardinal ,  & 
lui  dit  tout  étonné;  Ce  n'eji  point 
une  faujje  humilité  qui  m  engage  & 
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vous  déclarer  que  je  ne  mérite  nul- 
lement cet  honneur ,  mais  la  con- 
viction que  y  ai  de  mon  néant  & 
de  mes  imper  ferions.  J'ofe  vous 
protefter ,  ajouta-t-il,  que  cette  pro- 
motion ne  fera  point  dshonneur  à 
fa  Sainteté,  qu'elle  troublera  mon 
repos  par  les  envieux  qu'elle  me 
Jùfcitera  ,  &  que  fi  le  Pape  veut 
honorer  l'Ordre  de  la  Pourpre  ,  il 
y  a  plus  de  dix  fujets  dans  te  Cou- 
vent que  j'habite,  qui  méritent  à 
tous  égards  ,  beaucoup  mieux  que 
moi,  cette  Jingulière  faveur. 

Quand  le  Cardinal  lui  eut  ré- 
pondu que  le  Saint  Pereavoit  prévu 
fon  refus ,  &  qu'il  lui  ordohnoit 
fous  peine  de  défobéiflance ,  de  fe 
foumettre  à  fes  volontés  ,  il  n'y 
eut  plus  moyen  de  réfifter ,  & 
PEminemiffime  Ganganelli  >  confus 
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de  fon  élévation,  vint  apprendre, 
prefqu'en  tremblant ,  cette  nou- 
velle à  fes  Confrères  :  Sa  Sainteté 
me  nomme  Cardinal ,  leur  dit-il , 
mais  ne  vous  effarouche^  point  à 
-  la  vue  de.  cette  dignité.  Je  vivrai 
toujours  au  milieu  de  vous,  comme 
un  d'entre  vous  ,  toujours  votre 
ferviteur,  toujours  votre  ami,  ne 
vous  laijfant  jamais  appercevoir 
que  j'ai  changé  d'état. 

Je  tiens  ce  récit  de  lui-même  : 
ce  fut  en  1 760 ,  que  lui  faifant  une 
vifite  au  Couvent  des  Saints  Apô- 
tres ,  il  me  raconta  l'hiftoire  de  fa 
promotion  ;  &  ç'avoit  été  le  14 
Septembre  1759 ,  qu'il  étoit  de- 
venu membre  du  Sacré  Collège. 

■ 

Il  répondit  finement  au  Cardinal 
Rezzonico  qui  vouioit  lui  donner 
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un  Auditeur,  un  Maître-d'Hôtel 
ou  Chef  de  cùhme. 

L'Auditeur  étant  une  perfonne 
de  confiance  ,  votre  Eminence 
trouvera  bon  que  je  le  choififle  à 
mon  gré,  &  quant  à  mon  Chef  de 
cuifine  &  à  mon  Maître-d'Hôtel , 
ce  fera  le  Frère  François  qui  me 
tiendra  lieu  de  tout  comme  par  le 
pafîe ,  car  je  fuis  déterminé  à  tou- 
jours vivre  en  fimple  Religieux. 
Percredenciere ,  pcr  coco  ho  ilFrau 
Francefco  c  bajla  cofi  vohndoftm- 
prc  vivcrc  du  Religiofo. 

Il  tint  exactement  parole ,  &  s'il 
employa  chaque  année  les  vingt 
mille  livres  que  le  Pape  donne  aux 
Cardinaux  Religieux,  pour  foute- 
nir  le  titre  d'Eminence,  il  n'en 
fat  ni  moins  pauvpe  ,  ni  moins 
'modefte.il  ne  quitta  fa  cellule  pour 
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prendre  un  appartement  au  pre- 
mier dortoir ,  que  parce  qu'il  Te 
vit  obligé  de  recevoir  fouvent  des 
vifites  d'éclat  :  //  rnejl  impofftblc 
de  voir  le  Cardinal  Ganganelli , 
difoit  un  Milord  qui  le  vifitoit  fré- 
quemment :  Je  ne  trouve  jamais 
en  luiqifun  Religieux  rempli  d'hu- 
milité. 

A  peine  fut-il  élevé  à  la  pourpre , 
que  Clément  XIII ,  enchanté  d'a- 
voir fait  cette  promotion ,  ne  pou- 
voir contenir  fa  joie ,  &  qu'il  dit 
au  Cardinal  Galli,  en  levant  les 
yeux  au  Ciel  :  nous  béniflbns  Dieu 
de  ce  qu'il  nous  a  infpiré  le  défir 
de  Palîbcier  au  Sacré  Collège ,  d'au- 
tant mieux  que  tout  le  peuple  l'a 
déjà  défigné  pour  notre  fuccefleur  : 
la  ja  nominatb  il  nojlro  fuccejfore. 
Il  eû  vrai  que  les  Romains  comme 
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les  Etrangers  même  ,  croyoicnt 
voir  en  lui  le  Pape  futur.  Ils  ne 
trouvoient  contre  lui  que  fa  qualité 
de  Religieux  ,  qui  dans  le  fiècle 
où  nous  fommes  eft  prefqu'un  titre 
fur  pour  ne  point  s'avancer. 

D'ailleurs*  plus  Ganganelli  pa- 
roiffoit  humble ,  plus  il  y  avoit  à 
craindre  qu'on  ne  le  foupçonnât  de 
jouer  avec  adrefîè  le  rôle  de  Sixte- 
Quint,  quoiqu'une  vie  de  54  ans, 
toujours  édifiante,  toujours  égale- 
ment foutenue ,  dût  le  mettre  à 
l'abri  d'un  pareil  foupçon. 

Jje  Marquis  d'Aubeterre,  Am- 
barTadeur  de  France  à  Rome  , 
dont  les  paroles  furent  toujours 
pefées,  ne  faifoit  pas  difficulté  de 
dire  publiquement,  'que  le  Cardi- 
nal Ganganelli  étoit  celui  du  Sacr,é 
Collège  qui  méritoit  mieux  occu- 
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per  le  trône  Pontifical  ,  &  c'eft  en 
conféquence  de  la  haute  opinion 
qu'il  en  avoit ,  qu'il  s'intérefla  vi- 
vement à  fon  exaltation. 

L'Abbé  Richard  s'exprime  à 
fon*  fujet  fur  le  même  ton,  dans 
fon  Voyage  d'Italie  ,  après  avoir 
parlé  de  fon  goût  pour  les  Livres 
&  de  la  confidération  infinie  dont 
il  jouuToit. 

Bientôt  les  vifites  de  cérémonie, 
les  confultations ,  les  fondions  car- 
dinaliftes  vinrent  troubler  fa  chère 
folitude;  mais  il  économifa  tou- 
jours fon  tems  de  manière  à  pou- 
voir étudier  :  La  nuit  eji  une  bonne 
amie  fur  laquelle,  je  compte  ,  difoit- 
il ,  lorfqu'on  l'a  voit  diftrait  pendant 
la  journée ,  elle  réparera  le  dom- 
mage qu'on  m'a  caufé,  en  me  fai- 
fant  part  de  fes  heures  &  de  fon 
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Jîknce  pour  travailler  tout  à  mon 
aife. 

On  prétend  qu'un  Général  d'Or- 
dre étant  venu  le  vifiter ,  &  ayant 
laifle  for  fa  table  un  bilJet  de 
quatre  mille  écus  Romains ,  paya- 
ble à  vue,  il  le  lui  renvoya  fur-le- 
champ ,  en  lui  marquant  expreffé- 
ment  qu'il  ne  connoiflbit  d'autres 
richeflès  que  la  pauvreté  ;  que  d'ail- 
leurs il  ferok  obligé  d'avoir  de  la 
reconnoiffance ,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  contra&er  aucun  engagement, 

Udt  facile  de  voir  par  la  manière 
dont  je  parle  de  ce  fait,  que  je  n'ai 
point  aflez  de  preuves  pour  le  garan- 
tir ou  pour  l'infirmer.  Quand  on 
efi  véridique ,  difoit  le  célèbre  Mu- 
ratori,  on  fait  douter. 

Les  diverfes  Congrégations  qui 

tiennent  à  Rome  fucœflivement 
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«  « 

ne  faifoienc  que  répéter  les  déci- 
dons du  Cardinal  Ganganclli  ;  il 

jcn  étoit  l'ame  &  le  flambeau  ;  il 

» 

y  parloir  avec  autant  de  clarté  que 
d'érudition  ,  comme  un  homme 
qui  avoit  fiiit  une  ample  provifion 
de  connoifîànces  &  d'idées ,  &  qui 
avoit  des  principes. 

Son  fa  voir  ne  fe  bornoit  pas  à 
Ja  Théologie  &  au  Droit  Canon  ; 
les  Langues,  les  Belles-Lettres,  la 
Politique,  la  bonne  Philofophie, 
le  mettoient  au  niveau  de  fon  fié- 
cle  &  des  hommes  les  plus  éclai- 
rés. Jufques  dans  fes  récréations 
mêmes  U  favoit  s'inftruire  ;  en 
parcourant  des  livres  capables 
d'orner  refprit.  J  apperais  uq  jour 
fur  fa  taWe  les  ouvrages  périodi- 
ques qui  s'impriment  a  Paris,  le 
Mercure  de  France ,  F  Année  Lit- 
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téraire ,  les  Affiches  de  Provinces , 
&  il  me  dit  a  ce  £11  jet  :  Ces  pro- 
ductions que  je  goûte  infiniment  , 
niapprenent  à  connaître  la  littcra- 
titre  Françoife  ,  que  je  trouve  beau- 
coup moins  brillante  que  là  uotre , 
mais  bien  plus  concife  &  bien  plus 
folide. 

Son  efprit  faifoit  de  fréquentes 
excurfions  dans  les  pays  Etrangers, 
pour  fe  représenter  le  génie  ,  les 
ulages ,  les  mœurs  des  Nations  ;  il 
favoit  parler  avec  un  Anglois,  com- 
me un  homme  qui  auroit  habité 
Londres;  avec  un  François,  com- 
me un  Voyageur  qui  auroit  vu 
Paris';  avec  un  Ruflè  comme  un- 
Curieux  qui  auroit  fcrupuleufe- 
ment  examiné.  Péterfbourg  & 
Mofcow.  Le  grand  homme  ett 
Citoyen  du  Monde,. 
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t  Rome  fut  toujours  remplie  de 
perfonnages   célèbres  ,  dont  les 
connohTances  s'étendent  au-delà 
des  Empires  ,  &  n'ont  d'autres 
bornes  que  celles  de  l'efprit  hu- 
main. Ceft  le  centre  de  l'Italie  où 
l'on  vient  aboutir ,  quand  on  veut 
fe  former  ou  fe  perfectionner  ;  on 
y  étudie  les  hommes,  leurs  mœurs, 
leurs  ufages  ,  leurs  loix  ;  on  y 
voit  diftin&ement  le  tableau  des 
Cours  &  xles  Nations ,  ainfi  que 
les  refforts  qui  les  font  agir.  Lé 
concours  des  Etrangers  que  la 
Religion  ou  la  curiofité  y  attire 
de  toutes  parts  ,  y  développe  des 
pâmons  &  des  talens  ,  dont  les 
Romains  profitent  habilement  ;  ils 
paroiflènt  ne  s'occuper  que  d'eux- 
mêmes,  &  ils  ne  laiffentrien  échap- 
per de  tout  ce  qui  s'offre  à  leurs  » 

regards , 
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regards,  &  de  tput  ce  qu'on  leur 
dit.  Le  Cardinal  Ganganelli  étoic 
en  cette  partie  plus  pénétrant  que 
tout  autre,  il  décompofoit  les  es- 
prits comme  un  Chymifte  les  mé- 
taux il  les  réduifoit  à  leur  jufte 
valeur  ;  mais  fa  principale  étude 
fut  toujours  une  application  conf- 
tante  h  fes  devoirs  :  il  fuffifoit  de 
favoir  ce  qu'il  devoit  faire,  pour 
être  affuré  de  ce  qu'il  feroit,  & 
il  avoit  cela  de  commun  avec  fes 
illuftres  Collègues.  Les  Cardinaux, 
quoi  qu'en  dife  la  malignité,  vi- 
vent k  Rome  de  la  manière  la  plus 
édifiante  ;  leurs  hôtels ,  tous  fuper- 
bes  qu'ils  font,  reffemblent  moins 
à  des  Palais  qu'à  des  Maufolées  , 
&  ils  fi'en  forcent  que  pour  s'ao  s 
quitter  de  leurs  fondions.  On  n'y 
connoîç  ni  la  table ,  ni  le  jeu ,  ni . 

C 
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les  amufemens  <ple  la  fociété  ^ 
à  moins  qu'il  n'y  ait  fur  le  foir  unç 
fimple  converfation ,  où  les  pro* 
pos  ,  font  aufli  inftru&ifs  que  me* 
furés.  Cependant  le  Cardinal  Bel-* 
larmain  difoit  qu'ils  nétoieut  pas 
faints,  parce  qu'ils  vpuloient  être 
très-faints ,  non  fono  fanti ,  perchç 
yogliono  ejfere  fantijfimi. 

Ni  la  rçtraitevni  le  travail  ne 
prirent  jamais  rien  fur  la  gaieté 
de  Ganganelli  :  il  élaguoit  les  cha* 
grins  comme  un  Jardinier  habile 
retranche  les  branchés  qui  nuifent 
à  la  beauté  d'un  arbre  ,  &  qui  en 
arrêtent  la  végétation,  Chaque 
kamiw  a  une  richejfe  qui  lui  eji 
propre  ,  difoit-ilr  £  la  mienne  eji 
la  gaieté  ,  le  feul  patrimoine  que 
mes  parens  m'aient  laiffe  ,  &  qu§ 
jt  préfère  à  foys  les  tféfbrs. 
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On  ne  croiroit  pas  que  les  Car- 
dinaux qui  tiennent  à  Rome  un 
rang  fi  élevé ,  6c  qui  y  jouiffcnt  des 
plus  grandes  prérogatives,  fe  dis- 
tinguent moins  par  la  pompe  que 
par  l'affabilité  :  'ils  mettent  h  leur 
aife  tous  ceux  qui  leur  parlent,  & 
malgré  V étiquette  attachée  à  leur 
grandeur*  ils  foat  populaires,  & 
chacun  les  approche  fans  être 
ébloui  de  leur  dignité  :  ils  ne  con- 
noiflerit  pôtnt  -ces  pplitêflès  impé- 
rieufes  que  les  gens  en  place 
emploient  avec  art  pour  ne  rien 
perdre  de  leur  orgueil ,  &  pour 
avoir  en  même  tems  la  réputation 
d'hommes  honnêtes. 

C'efl  ce  qui  me  confole  de  me 
-voir  dans  la  cfajje '  des  Eminençes : 
4ifoit  le  Oirdinal  Canganelli  ,  car 
W  doublerait     triplerait  les  hon- 

C  i 
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neurs  du  Cardinalat ,  dont  jl  fuis 
environné  ,  ajoutoit-il  en  parlant  à 
un  Religieux  du  Couvent  des  Saints 
Apôtres  ,  que  je  n'en  ferois  pas 
moins  le  très  -  humble  ferviteur  du 
dernier  des  malheureux.  Mon  amc 
auroit-  elle  donc  changé  ,  parce 
qu'on  m'appelle  Eminence  ?  Il  me 
femble  que  je  fuis  toujours  le  ' mime 
individu  qui  naquit  à  St.  Arcan- 
gelo ,  &  que  mon  être  n'a  pas  plus 
d'amplitude  qu'il  en  avoit  avant 
ma  promotion.  ;  .V  •  •: 
Ses  lumières  encore  plus  que  fa 
dignité,  le  mirent  en  relation  avec 
des  hommes  de  tous  les  climats, 
diftingués  par  leur  naiflance  &  par 
•leurs  tajens.  Tantôt  on  le  follici- 
■toit  comme  le  Cardinal  le  plus 
obligeant,  pour  obtenir  grâce  ou 
juftice  ;  tantôt  on  le  confultôic 
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cômme  celui  du  Sacré  Collège 
qui  faififlbit  mieux  une  affaire,  & 
qui  en  rendoit  Compte  avec  plus 
de  précifion. 

Toutes  fes  correfpondances  lui 
préparaient  infenfiblement  ,  fans 
qu'il  s'en  défiât,  le  rang  fuprême 
que  la  Providence  lui  deftinoit. 
^  On  entendoit  dire  en  Angleterre , 
ainfi  qu'en  Allejnagne ,  en  Ruflie 
comme  en  Portugal  ,  qu'il  n'y 
avoit  que  le  Cardinal  Ganganelli 
qui  pût ,  en  devenant  Souverain 
Pontife ,  pacifier  les  efprits.  On  le 
regardoit  de  toutes  parts  comme 
celui  qui  feroit  un  jour  l'Ange  de 
paix ,  &  qui  réconcilieroit  la  Cour 
de  Rome  avec  les  Monarques 
qu'elle  avoit  offenfé. 

Lui  feul  ignoroit  les  jugemens 
aulîi  avantageux  qu'on  portoit  fur  s 

C3 
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fon  compte  ,  &  tandis  qu'on  le 
préconifofr -déjà  comme  le  Pàpe 
futur  ,  il  fe  renfermoit  en  lui- 
même  ,  &  il  ne  fe  communiquoic 
que  pour  répandre  des  lumières  & 
pour  exercer  des  a&es  d'humilité: 
C'eft  ce  qui  paroit  dans  une  lettré 
qu'il  écr  ivoit  à  un  die  fes  .a  mis  -  en 
1766,.  »  Plus  on  a  voulu  m'éle ver, 
lui  marquoit-il,  33  &  plus  je  dois 
»  m'humiliçr.  Malheur  à  moi  fi  con- 
35  {itérant  autre  chofe  dans  ma  di- 
jjgnité  de  Cardinal,  que  Tobîiga- 
jîtion  de  défendre,  J'Eglife  au  prix 
33  même  de  mon  (àng,  je  m'en  pré- 
3)  valois  pour  me  livrer  à  un  vain 
33  orgueil,  ou  pour  me  repaître  d'il- 
33  lufions. 

33  Un  Cardinal  de  l'Ordre  de  St, 
33 François,  tel  que  moi, .  &  dans 
33  des  tems  auffi  peu  favorables  aux 
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»  Religieux ,  ne  doit  s'occuper  que 
»de  faire  le  bien  félon  foh  pouvoir  > 
»  fans  chercher  à  fe  jproduire ,  fans 
»  jamais  défirer  de  fortirdefa  fim» 
»  plicité. 

»Un  Prêtre ,  &  fur-tout  un  Re- 
ligieux, quia  de  l'ambition,  ne 
5) mérite  que  le  mépris;  cette  vie 
»eft-elle  donc^  éternelle,  pour  en 
»  faire  fon  bonheur  ?  ' 

»  On  porte  la  Barrette ,  on  porte 
»la  Tiare  pendant  quelques  mal- 
»  heureux  jours,  faftidieux  par  des 
wfervitudes  ;  on  eft  vivement  agité 
»par  des  orages  ,  après  quoi  Ton 
«tombe  dans  ce  gouffre  univerfel  , 
»où  les  perfonnes  &  leurs  noms 
»  vont  s'engloutir.  Cela  m'érite-t-il 
»  donc  la  peine  de  perdre  fon  amô 
»  en  défirant  des  honneurs  n  frêles 
»  &  fi  rapides. 
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-  55  La  penfce  de  l'éternité  m'a  ton* 
55  jours  guéri  de  l'ambition  ;  quand 
55  je  confidere  le  fein  de  Dieu  même 

'  <*w 

55  comme  devant  être  mon  repos, 
55  je  n'ai  pas  le  courage  de  fouhaiter 
v>  une  gloire  auffi  frivole ,  &  auflt 
55  paflàgerè  que  celle  d'un  titre  ou 
55  d'un  rang. 

55  Toute  ma  fatisfà&ion  eft  de  jouir 
55  d'un  excellent  livre  ,  ou  de  la 
55  converfation  dé  quelque  homme 
55  de  bien  qui  m'éclaire  >  &  qui 
55  m'édifie. 

55  Et  (1  quelque  chofe  doit  flat- 
55  ter  l'homme  dans  un  rang  où 
55  la  fortune  l'élève,  c'eft  le  pou- 
,  55  voir  d'y  faire  du  bien  \  autre- 
55  ment  on  ne  fe  voit  élevé  que 
?5  pour  irriter  les  petits ,  &  pour  fc 
55  rendre  odieux  ce.  • 

Son  cœur  fut  toujours  ouvert 
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f. 

aux  malheureux ,  &  il  difeit ,  à  ce 
fujet,  que  fon  ame  par  une  fym- 
pathie  dont  il  n'étoit  pas  maître  , 
.  s'identifioit  avec  tous  ceux  qui . 
fbuffroient.  ' 

On  avoit  beau  le  voir  s'élever 
par  la  force  de  fon  génie ,  on  de- 

voit  douter  de  fa  future  élévation , 
parce  que  le  terris  n'étoit  pas  favora- 
ble aux  Religieux  ,  &  parce  que 
Sixte-Quint  fembloit  avoir  ôté  la 
reffource-de  l'humilité,  s'en  étant 
fait  un  jeu  pour  parvenir. 

♦  * 

D'ailleurs  la  liberté  avec  laquelle 
le  Cardinal  Ganganelli  s'expliquoit 
fur  certaines  démarches  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  fur  la  néceflité  de  dé- 
férer aux  volontés  des  Souverains  ; 
ne  paroilToit  pas  lui  concilier  les 
Cardinaux;  On  favftit  que  dans  la 

* 
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plupart  des  Congrégations  qui  fe 
tenoient  fous  les  yeux  du  Pape  . 
même),  au  fujet  du  Duché  de  Parn 
me,  &  de  l'affaire  des  Jéfuites,  il 
avoit   donné  des  avis .  tellemeat 

contraires  aux  fentimens  du  Pon- 

■ .  -  •. 

tifc  &  de  fon  Secrétaire  d'Etat, 
qu'on  prit  le  parti  de  ne  lé  plus 
confulter.  On  ne  mecommunigue 
rien,  difoit-il,  &  je  fais  tout  y  mais 
on  aura  beau  faire  yfi  Von  ne  veut 
pas  voir  la  Cour  de  Rome  décheoir 
de  fa  grandeur ,  il  faudra  nécef- 
fairement  fe  réconcilier  avec  les 
Souverains  ;  ils  ont  les  bras  plus 
longs  que  les  frontières  ,  &  leur 
pouvoir  s'èltve  au-dejfus  des  Alpes 
&  des  Pyrénées.  C'efi  dans  ces  pro- 
pres termes  qu'il  parla  au  Cardinal 
Cavalchini.  ,     .  /  * 

Comme  il  s'expliqfua  toujours 

- 
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fur  le  même  ton  ,  (bit  dans  fes 
converfations  particulières  ,  foie 
dans  fes  lettres,  non  pour  cenfu- 
rer  la  conduite  de  Clément  XIII , 
mais  pour  empêcher  d'éclater  l'o- 
rage qui  grondoit  fur  Rome  ;  il 
intéreflà  ,  fans  le  favoir  ,  des  per- 
fonnes  du  plus  haut  rang.  Le 
Prince  de  Brunfwic  "lui-même  , 
informé  de  (à  manière  de  penfer, 
rut  le  premier  qui  le  fit  connoître 
au  Roi  de  France  ,*  comme  un- 
Cardinal  ami  des  Couronnes  ,  & 
qui  avoit  le  talent  de  concilier 
tous  les  efprits.  .    , , 

Dès  ce  moment,  Louis  XV, 
a  qui  rien  n'échappoit ,  &  qui  avoit 
une  juftefle  d'efprit  admirable  , 
grava  fon  nom  dans  fa  mémoire  ; 
pour  s'en  fouvenir  en  tems  & 
lieu  ;  ce  n'eft  pas  la  feule  fois  que 
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des  paroles  dites  au  hazard ,  eurent 
les  plus  grands  effets;,  l'hiftoire  en 
fournit  mille  exemples.  -> 
,  Clément  XIII  n'avoit  que  de 
bonnes  intentions  y  6c  fa  mémoire 
fera  toujours  précieufe  à  tous  ceux 
qui  favent  refpe&er  la  piété  ;  mais 
il  eût  fait  un  autre  perfonnage  fi 
le  Cardinal  Archinto  ,  fon  Minif- 
tre ,  à  qui  il  donna  toute  fa  con- 
fiance, &  qui  en  étoit  digne,  eût 
vécu  plus  long-tems.  Après  la  mort 
de  cette  Eminence  arrivée  trop 
brufquement  chez  le  Cardinal  Fer- 
roni,  pour  le  malheur  du  Pape, 
&  delà  Cour  de  Rome,  le  Car- 
dinal Torrigiani,  homme  defprit, 
jnais  dans  les  circonftances  ,  ami 
trop  déclaré  de  la  Société ,  de- 
vint Mini  ftre  d'Etat.  Alors  on  vit 
un  changement  extraordinaire  dans 
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la  manière  de  penfer  &  d'agir  : 
on  heurta  les  Souverains  au  lieu  de 
les  appaifer  ;  &  comme  fi  Ton  eût 
voulu  les  irriter  encore  davantage 
fur  le  compte  des  Jéfuite*,on  ofa 
donner  avec  fierté  la  Bulle  4pof~ 
tolicum  ,  qui .  les  confirmoit  dans 
tous  leurs  privilèges ,  qui  les  jufti- 
fioit  fur  tous  les  points  ,  &  qui 
faifoit  l'éloge  le  plus  pompeux  de 
leur  zèle  ,  de  leurs  fervices ,  &  de 
leurs  talens.  —  Il  eft  quelquefois  de 
la  bonne  politique  de  paroître  en- 
nemi de  ceux  qu'on  veut  fervir. 

Peut-être  la  Compagnie  de  Je- 
fus  fubfifteroit-elle  encore  fâns  ces 
Patentes  auffi  mal  concertées,  que 
révoltantes  aux  yeux  des  Souve- 
rains, &  .qui , /après  les  paroles 
mêmes  de  Clément  XIV ,  furent 
moips  accordées  qu'extorquées  , 
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txtortïs  potius  j  quàm  impetratîs. 

Il  n'eft  pas  concevable  comment 
les  Jéfuites  ne  prévirent  pas  les 
effets  d'une  pièce  aiiffi  peu  réflé- 
chie, &  qui  avoit  tout  l'air  d'un 
ouvrage  ab  irato. 

Le  Portugal  redoubla  fes  plain- 
tes, &  l'affaire  de  Parme  mettoit 
le  comble  à  ces  maux  :  aufïi  pour 
fe  venger  de  ce  qu'un  Pape ,  dans 
le  dix-huitième  fiècle ,  ofoit  foire 
revivre  d'anciennes  prétentions  fur 
ce  qui  concerne  le  temporel  des 
Souverains ,  &  ne  regarder  le  Duc 
de  Parme  que  comme  un  (impie 
vaffal ,  le  Roi  de  France  prit  Avi- 
gnon ,  &  le  Roi  de  Naples  Be- 
nevent. 

Avignon ,  ainfi  que  le  territoire 
qui  l'environne  ,  connu  fous  le 
nom  du  Comtat  Vcnaijfain ,  avoit 
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été. vendu  à  Clément  VI,  Fan 
1348 ,  par  Jeanne ,  Reine  de  Sicile 
&"Comtefle  de  Provence,  du  con- 
fencement  de  Louis  de  rTarente , 
fon  mari ,  pour  la  fomme  de  qua- 
tre-vingt mille  florins  ,  qui  furent 
payés. à  la  Reine,  à  condition  que 
le  Pape  fecourroit  ladite  Reine 
Jeanne  dans  le  recouvrement  de 
lès  Etats  V  dans  Iefquels  elle  fut  en 
effet  rétablie^  On  contefle  néan- 
moins cette  vente ,  en  aflurant  que 
la  fomme  convenue  n'a  jamais  été 
payée ,  &  que  même  on  compenfa 
par-rla  quelques  reftes  de  penfions 
dues  au  Saint-Siège,  pour  le  royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  Papes  ont 
toujours  joui  du  Comtat ,  &  y  ont 
même,fàit  leur  réfidence  pendant 
foixante  -  dix  ans ,  ce  que  les  Ita- 
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liens  appellent  la  captivité  de  Ba- 
bylone.     >  • 

•  Cela  n'empêcha  pas  Louis  XIV 
de  le  prendre  à  deux  reprifes  ,  & 
Louis  XV  s'en  empara  comme 
d'un  pays  enclavé  dans  fon  Royau- 
me &  fur  lequel  il  a  des  droits. 

Quant  a  Benevent ,  Henri  III , 
dit  le  Noir,  donna,  en  1053:,  ce 
Duché  àu  Pape  Léon  IX  ,-  fon 
parent ,  qu'il  avoit  élevé  au  Pon- 
tificat, &  il  a  toujours  été  poffédé 
par  les  Souverains  Pontifes ,  qubi4 
qu'on  ait  Xouvent  contefté  cette; 
pofleffion  :  le  Roi  de  Napless'err 
rendit  ,  maître  en  1766. 

Pendant  que  ces  actes  d'hoftilité 
fe.  commettôient  fans  aucune  ré- 
fiftance  de  la  part  des  Romains, 
comme  il  eft,  aifé  de  le  préfumer , 
Clément  XIII  ,,  craignant  d'agir: 
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contre  fâ  confcience ,  s'annoncoit 
comme  un  autre  Thomas  de  Can*  . 
torbery ,  prêt  à  foufFrir  le  martyre 
pour  conferver  des  immunités.  Les 
.  nouvelles  publiques  ne  parloient 
que  de  fon  courage ,  qui  eût  mé- 
rité tous  les  éloges  ,  s'il  eût  été 
queftiom.de  la  foi;  mais  qui  n'ayant 
pour  objet  que  des  droits  hono- 
rifiques &  des  biens  périflables , 
avoit  l'air  d'un  zèle  indifcret. 

Ganganelli  ,  effrayé  de  l'orage 
qui  grondoit  de  toutes  parts  ,  en- 
core plus  fâché  de  ce  qu'on  ne  ' 
travailloit  point  k  le  calmer,  défap- 
prouvoit  les  engagemens  qu'on 
avoit  pris:  il  voyoit  toute~la  pro- 
fondeur du  tombeau  où  l'on  alloit 
enfevelir  la  gloire  de  Rome ,  fi 
l'on  s'obftinoit  davantage  à  réfifter 
êux  Monarques.  Le  Saint  -  Siège 
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ne  périra  jamais ,  écrivoit-il  a  Ufl 
de  fes  amis  ,  put/qu'il  eft  la  bafi 
&  le  centre  de  l'unité  ,  mais  on 
ôtera  aux  Papes  ce  qu*on  leur  a 
donné. 

i 

Clément  XIII  lui-même  fentic 
enfin  la  juftefle  de  cette  réflexion , 
&  fe  voyant  vivement  preffé  par 
la  Màifon  de  Bourbon  ,  &  par 
celle  de  Bragance  ,  qui  lui  deman- 
doient  ardemment  la  fuppreflion  des 
Jéfuîtes ,  dans  des  mémoires  préfen- 
tés  en  Janvier  1769 ,  il  indiqua  un 
Confiftoire  pour  lé  3  Février.  Là, 
il  devoit  acquiefeer  aux  defirs  des 
Souverains  :  mais ,  pour  me  fervir 
de  l'expreflion  même  de  Clément 
XIV ,  il  mourut  dans  la  nuit  contré 
l'attente  de  tout  le  monde  :  P rester 
expeclaiionem  omnium. 

Cette  mort .  atterra  fes  partifans  , 
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&  ^n  mêine-tems  confola  les  Ro- 
mains ,  qui  contriflés  de  n'avoir 
plus  ni  Avignon  ni  Benevent ,  & 
de  fe  voir  en  butte  à  la  colère 
des  Ptiiffances  prêtes  à  éclater,  ne 
trouvoient  d'efpérance  que  dans 
un  nouveau  règne.  Il  n'y  a  point 
de  Pape  dont  la  mort  ne  caufe  de 
la  joie  &  du  chagrin. 

Ce  fut  Pimage  d'un  ciel  nébu- 
leux, ou  plutôt  d'une  tempête,  qu'un 
Conclave  dans  des,  çirçonftances 
aufli  critiques.  Les  Cardinaux  raf- 
femblés ,  mais  prefque  tous  d'avis 
différens  ,  s'annjonçoient  comme 
cçs  éclairs  qu'on  voit  au  fein  de$ 
nuages  ,  &  qui  préludent  le  ton- 
nerre. On  s'agitoit ,  on  difputoit  f 
&  les  ujns  afîez  mauvais  pojitiques 
pour  vouloir  encore  un  Pape  qui 
luttât  concrète  fbrcç  ,  &  les  au- 
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très  aflèz  bien  avifés  pour  ton* 
courir  à  l'élection  d'un  Pontife 
agréable  aux  Couronnes  ,  fe  de- 
battoient  vivement. 

Peu  s'en  fallut  qUé  la  faction 
des  oppofans  aux  vues  de  l'Efpa- 
gne  &  du  Portugal ,  ne  prévalût. 
Le  Cardinal  Chigi ,  Prince  Ro- 
main ,  rempli  de  piété ,  mais  dont 
la  dévotion  eût  prouvé  qu'on  peut 
avoir  de  bonnes  intentions ,  beau* 
coup  de  zèle  ,  &  ne  pas  prendre 
le  meilleur  parti ,  fut  fur  le  point 
d'être  élu  Pape.  Il  ne  lui  manquoit 
que  deux  ou  trois  voix ,  iorfquè 
les  chofes  changèrent  de  face  ,  & 
qu'on  vit  fon  parti  s'affoiblir  fen- 
fiblement. 

Le  choix  d'un  Souverain  Pon- 
tife eft  prefque  toujours  une  opéra- 
tion laborieufe,  à  raifôn  du  nom- 

-- 
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bre  de  voix  qu'on  exige  pour  Té- 
lire.  Le  Sacré  Collège  ,  ordinaire- 
ment compofé  de  Cardinaux  pieux, 
politiques,  indécis,  fe  partage  dans 
toutes  les  élections.  Les  dévots  -don- 
nent  opiniâtrément  leur  fuffrage 
«ri  faveur  de  celui  qu'ils  croient 
Je  plus  digne  ;  les  politiques  f#  dé- 
terminent félon  leurs,  intérêts  ,  ou 
felôn  l'influence  des  Couronnes  ; 
&  les  indifférons  tjournent  a  tout 
vent  :  ce  qui  fait  dire  avec  vérité , 
que, celui  qui  entre  Pape  au  Con* 
(lave,  en  fort  toujours  Cardinal 

Ce  feroit  contredire  toutes  les  . 
Hiftoires ,  que  d'avancer  qu'il  n'y 
a  ni  cabales,  ni  factions  dans  les 
Conclaves  ;  mais  on  a  toujours 
obfervé ,  que  celui  qu'elles  avbient 
en  vue ,  n'arrivoit  jamais  à  la  Pa- 
pauté. Il  s'élève  tout  -a*  coup  un 
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avis  qui  prévaut  ,  qui  réunit  les 
ftiffirages  en  faveur  d'un  Cardinal 
auquel  on  ne  penfoit  pas ,  &  qui 
jette  dans  l'étonnement  ceux  mê- 
me qui  l'ont  choifi. 

On  rapporte  k  ce  fujet ,  que  quel- 
ques Cardinaux  ayant  voulu  plat- 
fente*  un  vieux  dômeftique  qui 
avoir  vu  quatre  Conclaves,  &  qui 
prétendait  deviner  la  nomination 
de  chaquç  Pape  ,  voulurent  lui  faire 
croire  en  forçant  du  Scrutin ,  que 
le  Souverain  Pontife  venoit  d'être 
élu  ,  &  '  qu'il  leur  répondit  t  Je 
gagerai  tout  ce  qu'on  voudra  que 
cela  n'eft  pas ,  attendu  que  lorfque 
vous  vene[  dé  faire  un  Pape  7  vous 
ne  manque^  jàmais  de  me  nom- 
mer Eminence ,  parce  qu'alors  vous 
n'ttes  plus  à  vous~  méfnes.  On 
difoit  la  même  ehofe  4$$  Àpôtrw 
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quand  ils  .reçurent  rEfprit-Saint  : 
quia  mùfio  pkni  Junt  ifli.  « 
"  Il  y  avoit  tout  a  parier  au  Con- 
clave de  1 740  ,  qu' Aldrovandi  fe- 
roit  placé  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre»  Toutes  les  factions  du  de- 
hors &  du  dedans  n'a  voient  que 
lui  pour  objet ,  &  cependant  cç 
fut  Lambertini  qui ,  après  lix  mois 
d'indécifion  ,  fixa  fur  lui  les  re- 
gards  du  Conclave  ^  en  difant ,  fans 
autre  deffein  que  celui  de  s'amu-* 
fer:  Voule^vous  faire  un  Saint % 
prme^  Qotti  ;  un  Politique ,  AU 
(îovrandi y  un  Bonhomme ,  preneç* 
ïïtou . 

Ain  fi  dans  le  Conclave  de  1758 , 
lorfque  Çavalchini ,  prêt  à  recevoir 
la  Tiare ,  fut  exclus  par  la  Fran* 
ce  ,  &  que  le  Cardinal  Vicairq 
(  (Jîiadagni  )  dit  aux  François,  vos 
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autem  Spiritui  San&o  fempcr  r&- 
fifiitis ,  le  Cardinal  de  Roth  indi- 
qua fur  le  champ  l'Evêque  de  Pa- 
doue  ,  comme  un  Prélat  d'une 
éminente  piété ,  &  Rezzonico ,  après 
avoir  répandu  des  larmes  fiacères , 
(e  vit  affis  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  ,  fans  pouvoir  revenir  de 
fon  étonnement. 

A  m  - 

Àinfi  dans  le  Conclave  de  1769 , 
il  y  avoit  un  parti  confidérable 
pour  Chigi ,  petit-neveu  d'Alexan- 
dre VII ,  &  le  Cardinal  Ganga- 
nelli ,  quoique  fans  intrigue  &  fans 
ambition ,  eut  le  même  triomphe 
que  Sixte-Quint,  après  avoir  porté 

le  même  habit. 

Il  fe  tenoit  tranquille  &  pref- 
qu'ifolé ,  lorfqu'il  répondit  à  quel- 
ques Cardinaux  qui  lui  deman- 
daient s'il  vouloit  être  Pape 

Comme 

■ 

Digitized  by  Google 


Clément  XIV.  73 

Comme  vous  êtes  en  trop  petit 
nombre  pour  me  nommer  ,  &  trop 
pour  avoir  mon  Jècret,  vous  n'en 
faure^  rien. 

L'Empereur  ,  qui  fe  trouvoit 
alors  a  Rome ,  &  qui  y  écoit  at- 
tiré par  le  défir  de  prendre  une 
connoifîance  exaâe  de  l'Europe , 
vifita  le  Conclave  ,  n'y  proféra  pas 
le  moindre  mot  en  faveur  du  Car- 
dinal Ganganelli,  &  ne  lé  foup- 
conna  même  pas  d'être  le  Pape 
futur.  Etonné  feulement  de  le  voir 
en  habit  noir ,  il  le  prenoit  pour 
un  fimplç  Prêtre ,  lorfque  Ganga- 
nelli dit  à  voix  baffe  :  C'tft  un 
Religieux  de  Saint  François  qui 
porte  la  livrée  de  la  pauvreté. 

Cependant,  pour  me  fervir  de 
la  coinparaifon  du  Cardinal  Que- 
rini ,  qui  peint  un  Conclave  d'une 
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manière  tout-à-fait  ingénieufe  en 
l'affimilant  à  une  ruche  d'abeilles, 
il  y  en  avoit  parmi  les' Cardinaux 
qui  bourdonnoient  ,  d'autres  qui 
piquoient ,  tandis  que  la  plus  nom- 
breufe  &  la  plus  faine  partie  tra- 
vaillent à  former  le  flambeau  dont 
l'Eglife  devoit  être  éclairée. 

Les  pafquinades  ,  toujours  en 
tifage  chez  les  Romains ,  &  fur-tout 
au  tems  des  Conclaves ,  fe  multi- 
plioient  de  toutes  parts ,  &  comme 
il  arrive  par  fois  qu'elles  font  le 
réfultat  de  l'opinion  publique,  il 
n'eft  pas  hors  de  propos  de  rap- 
porter celles  qui  cara&érifoient 
Ganganelli.  L'une  Latine  lui  attri- 
buoit  ces  paroles  du  pfeaume  1 1 8  ; 
Super  docentes  me  intelîexi  :  J'en 
fais  plus  que  ceux  qui  m'ont  inf- 
truit  j  &  l'autre  en  Italien ,  le  re- 
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préfentoit  comme  ayant  des  dents 
pour  mordre ,  &  un  bon  nez  pour 
fenrin  Ha  denti  per  morficare  >  è 
buon  na[o  per  fendre. 

Cela  étoit  d'autant  plus  flatteur  f 
que  les  fatyres  qui  coururent  alors 
n'épargnèrent  perfonne  ,  &  que 
parmi  les  Cardinaux  il  y  en  avoit 
de  défignés  ,  l'un  comme  ne  fa- 
chant  pas  parler  ah  nefcio  loquiy 
l'autre  comme  ayant  tout  au  plus 
une  forme  humaine  :  Animal  ha- 
bcns  quafi  faciem  hominïs  y  &c.  &c\ 

Le  Conclave  dura  trois  mois 
&  quelques  jours  ;  la  difficulté  de 
nommer  un  Pontife  dans  des  cir- 
confiances  aufli  épine ufes ,  le  ren- 
doit  très-tumultueux.  Les  Jéfuites 
avoient  beaucoup  de  Cardinaux 
qui  leur  étant  fingulièrement  dé- 
voués ,  craignoient  la  ruine  pro- 
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chaine  de  la  Société  &  les  opi- 
nions étoient  continuellement  con- 
trebalancées  :  il  falloit  trouver  les 
moyens  d'allier  la  religion  avec 
la  politique ,  de  fbutenir  les  droits 
du  Saint-Siège,  &  de  déférer  aux 
défi  r s  des  Souverains. 

Les  Cardinaux  attachés  à  la  mai- 
fon  de  Bourbon ,  favoient  que  Gan- 
ganelli  ,  fans  avoir  aucune  haine 
contre  les  Jéfuites ,  ne  les  avoit 
jamais  cultivés;  qu'il  jugeoit  des 
chofes  fans  aucune  préoccupation; 
qu'il  s'expliquoit  hautement  fur 
la  néceffité  de  fe  rapprocher  des 
Monarques  ;  qu'il  penfoit  enfin 
que  dès  qu'un  Ordre  Régulier 
étoit  en  butte  aux  PuifTancés  Ca- 
tholiques, il  falloit  abfolument  le 
fupprimer. 

D'ailleurs  le  Père  Caftan ,  Re- 
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ligieux  du  Comtat  Venaifïain ,  qui 
s'étoit  particulièrement  lié  à  Rome 
avec  le  Cardinal  Ganganelli ,  &  qui 
en  recevoit  des  lettrés  fréquentes 
fur  toutes  les  opérations  de  Clé- 
ment XIII  ,  avoit  cru  sdevoir , 
pour  le  bien  de  VEglife  >  faire  part 
au  Miniftère  François  de  cette  cor- 
refpondance. 

Cétoit  a  M.  de  Jarente  >  Evêque 
d'Orléans  ,  pour  lors  a  la  Cour , 
qu'il  s'adreflà  ,  en  lui  envoyant  à 
l'infçu  du  Cardinal  Ganganelli ,  des 
notes  qui  faifoient  connoître  avan- 
tageufement  cette  Eminence.  Anfïi 
èfott-on  publiquement  dans  Avi- 
gnon ,  &  dans  Rome  même ,  que 
Clément  XIV  devoit  en  partie  la 
Tiare  aux  bons  offices  du  Père 
Caftan,  Religieux  diftingué  dans 
fon  Ordre  par  fan  mérite  r  &  par 
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les  places  qu'il  y  occupe.  M.  de 
Jarente  apprit  avec  plaifïr  que  les 
fentimens  du  Cardinal  Ganganelli, 
étoient  réellement  conformes  aux 
vues  des  Couronnes ,  qu'il  étoit  hom- 
me à  féconder  les  intentions  de  la 
Maifon  de  Bourbon  ,  &  il  en  fit  un 
fidèle  rapport  à  Louis  XV ,  qui  fe 
rappellant  ce  qu'on  lui  en  avoit  déjà 
dit ,  fit  donner  les  ordres  les  plus 
précis  au  Cardinal  de  Bernis  d'ap- 
puyer fortement  l'éle&ion  de  Gan- 
ganelli. 

Perfonne  n'étoit  plus  capable 
qué  cette  Eminenee  de  remplir 
une  pareille  commiffion.  Habile  à 
manier  les  efprits  comme  la  lyre 
d'Apollon  ,  il  avoit  étonné  l'Eu- 
rope par  la  réconciliation  des  Mai- 
fons  d'Autriche  &  de  Bourbon  > 
comme  il  l'avoit  charmée  par  là 
douceur  de  fa  poéfie» 
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Il  entraîna  le*.  Cardinal  Rezîo- 
nico  &  fon  parti  du  côté  des  Efpa- 
gnols  &  des  François  ;  &  ce  fut  une 
vidoire  importante ,  en  ce  qu'elle 
décida  l'élection  du  Cardinal  Gan- 
ganelli ,  &  qu'elle  fit  affeoir  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  l'homme  le 
plus  digne  de  la  remplir.  Ainfi 
l'éloquence  d'Aaron  fervit  fouvent 
à  accomplir  les  deffeins  de  Dieu. 

On  peut  juger  ,  d'après  cet  ex- 
po fé  Ample  &  naïf,  s'il  eft  vrai , 
comme  Je  débitèrent  les  plus  mé- 
prifables  Satyres^ ,  que  Clément 
XIV  n'obtint  la  Tiare  qu'aux 
conditions  de  détruire  la  Société  : 
c'étoit  outrager  de  la  manière  la 
plus  criminelle ,  &  le  Chef  de  l'E- 
glife  &  les  Souverains  eux-mêmes , 
que  de  les  fuppofer  capables  d'un 
tel  complot. 
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D'ailleurs  Ganganelli  méprifoit 
trop  les  honneurs  ,  il  avoit  la  conf- 
cience  trop  délicate  pour  fe  prêter  à 
une  aufli  horrible  fimonie  :  mais  tel 
eltle  fort  des  plus  grands  hommes; 
il  n'y  en  a  point  qui  n'ait  deux  répu- 
tations ,  les  uns  les  préconifent,  & 
les  autres  les  déchirent. 

Ce  fut  le  19  Mai  1 76*9 ,  que  le 
Sacré  Collège  reconnoilîant  enfin 
que  le  Cardinal  Ganganelli  feroit 
agréable  à  tous  les  Souverains, 
fâchant,  d'ailleurs  combien  il  étoit 
fàvant  &  vertueux  ,  le  proclama 
Souverain  Pontife.  On  le  vie  pa- 
roître  alors  comme  un  Arc -en- 
ciel  qui  fort  d'un  nuage  épais  ,  & 
qui  annonce  le  retour  du  beau 
temps.  Il  voulait  s'impofer  le  nom 
de  Sixte  VI  ;  mais  en  reconnoif- 
fance  de  ce  que  Clément  XIII 
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Pavoit  fait  Cardinal  ,  il  prit  fon 
nom  félon  Pufage  établi  depuis 
long-temps. 

Quand  le  Doyen  du  Sacré  Col- 
lège lui  demanda  s'il  acceptoit  la 
Pap^ité  $  il  répondit  ,  qu'on  ne 
dcvoit  ni  la  déjirer ,  ni  la  refufer  ; 
&  il  dit  à  quelques  Cardinaux  : 
//  faut  que  cette  place  ne  foit  pas 
actuellement  bien  excellente  ,  puis- 
qu'on veut  en  charger  un  pauvre 
Religieux  de  Saint  François. 

Il  fut  fi  peu  ébloui  de  fa  dignité 
fuprême ,  qu'on  eut  toutes  les  pei- 
nes du  monde  à  le  réveiller  le  len- 
demain de  fon  exaltation.  Jamais 
il  n'a  voit  dormi  d'un  fommeil  plus 
tranquille  &  plus  profond.  Ce  n'eft 
furement  pas  ainfi  qu'un  ambitieux 
eût  paffé  la  nuit.  Lorfqu'apjès  l'a- 
doration 7  on  lui  demanda  s'il  n'étoic 
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pas  fatigué ,  il  répondit ,  avec  fon 
ton  humble  &  naïf,  -qu'il  n'avoit 
jamais  vu  cette  pompe  plus  à 
fon  aife  y  d'autant  mieux  qu'il  fe 
fouvenoit  d'avoir  été  vivement  re- 
pouffe à  pareille  cérémonie,  quand 
il  n'étoit  que  fimple  Religieux. 

Il  eft  incroyable  combien  le 
Peuple  Romain  fit  éclater  fa  joie, 
lorfque  le  Cardinal- Diacre  vint, 
félon  l'ufage  ,  annoncer  à  haute 
voix  :  vous  avei  pour  Souverain 
Pontife  y  François  -  Laurent  Gan- 
ganelli  x  qui  s'efi  impofé  le  nom 
Clément. 

On  n'entendit  que  des  cris  d'at- 
légrefle  9  &  il  n'y  eut  jamais ,  du 
temps  des  anciens  Romains  ,  un 
triomphe  aufli  marqué.  A  liera  tutto 
il  mondo  era  infervorato ,  è  Ji  cre- 
deva  che  il  fecolo  cPoro  ricomminr 
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ciava  da  capo.  Alors  tout  le  momie 
étoit  tranfponté ,  écrivoit  une  Da- 
me Angloife  à  une  de  fes  Amies, 
&  Ton  s'imaginoit  que  le  Siècle 
d'or  alloit  recommencer. . . .  Mais 
hélas  !  c'étoit  l'aurore  d'un  beau 
jour ,  qui  ne  devoit  durer  qu'une 
matinée.  •  1 

Il  prononça  ,  quelques  jours 
après  fon  avènement  au  Trône 
Pontifical,  un  Difcours  digne  de 
fon  cœur  &  de  fon  génie.  Après 
avoir  expofé  qu'on  voyoit  dans  fà 
Perfonne ,  comment  le  néant  pou- 
voit  devenir  quelque  chofe  entre  les 
mains  de  Dieu ,  il  s'éleva  infenfi- 
blement  jufqu'à  déployer  la  puif-  . 
fance  &  les  prérogatives  du  Sou- 
«  verain  Pontificat,  &  lorfqu'il  eut 
tracé  le  plan  qu'il  fe  propofoit  dans 
le  Gouvernement  de  l'Eglife  ,  il 
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finit  par  ces  paroles  énergiques  : 
Sic  juvante  Deo  ,  gubcrnabimus 
Ecclejiam  militantem ,  ut  non  amit- 
tamus  triumphantem. 

Chacun  s'emprefîà  de  le  com- 
bler d'éloges  ,  &  ce  fut  a  cette 
occafion  qu'il  dit  au  Tribunal  du 
Saint  -  Office ,  Iorfqu'il  le  eompli- 
mentoit  :  Le  Sauveur  du  Monde 
fut  béni  à  fon  entrée  dans  Jéru- 
falem  ,  Çf  bientôt  après  on  demanda 
fa  mort!  Pour  moi  qui  fais  fon 
Vicaire ,  }e  pourrois  bien  fabir  le 
même  fort  dans  Vétat  funejk  où 
font  les  affaires  de  PEglife. 

Jamais  Pape  n'avoit  été  élu  dans 
un  temps  plus  orageux.  Le  Por- 
tugal vivement  irrité  contre  Rome , 
comme  n'en  ayant  pas  reçu  la  fa- 
tisfa&ion  qu'il  défirôit  dans  ce  qui 
concernoic  les  Jéfuites ,  médîtok 
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les  moyens  de  s'en  tenir  à  fon  Pa- 
triarche, &  de  ne  plus  communi- 
quer avec  le  Pape ,  que  par  la  voie 
des  Prières.  L'Elpagne ,  qui  exi- 
geoit  à  toute  force  leur  abolition, 
tonnoit  continuellement  auprès  du 
Saint '-Siège  ,  &  laiffoit  entrevoir 
quelque  démarche  funefte  à  la  Cour 
de  Rome.  La  France ,  en  poffeflion 
d'Avignon  depuis  quelques  années , 
&  vivement  irritée  de  la  manière 
dont  on  avoit  traité  le  Duc  de  Par- 
me ,  s'uniffoit  à  PEfpagne  pour  faire 
éclater  ei*  toute  occafion  la  gran- 
deur de  fon  reffentknent.  Naples , 
foutenue  par  les  autres  Couronnes , 
&c  par  un  Miniftère  plein  de  vi- 
gueur ,  retenoit  Benevent ,  Ponte 
Corvo ,  &  menaçoit  de  pouffer  plus 
loin  fes  limites.  Parme  ,  la  pierre 
d'achoppement ,  exigeoit  une  ré- 
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tractation  de  la  part  du  Pape  même  , 
comme  une  juftice  qui  lui  étoic 
due.  Venife  prétendoit  réformer 
les  Communautés  Religieufes ,  fans 
en  conférer  avec  Rome  ;  la  Polo- 
gne avifoit  aux  moyens  de  dimi- 
nuer les  privilèges  de  la  Noncia- 
ture ,  &  de  mettre  conféquemment 
un  frein  à  l'autorité  Papale  ;  les 
ï£omains-eux-mêmes  murmuroient 
de  voir  leurs  Poffeffions  devenir  la 
proie  des  Etrangers  ;  &  pour  com- 
ble de  maux ,  un  efprit  de  vertige 
répandu  de  toutes  parts ,  attaquoit 
les  Rois ,  les  Pontifes  ,  Dieu  lui- 
même  ,  &  rangeoit  le  Chriftianif- 
me  dans  la  clafle  des  chimères  & 
des  fuperftitions. 

Quel  coup-d'œil  pour  le  Chef 
de  l'Eglife  ! 

Clément  XIV  commença  par 
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adreffer  des  vœux  au  Ciel  pour  les 
befoins  de  TEglife  &  de  l'Etat  ;  & 
pleinement  occupé  de  réparer  les 
brèches  qu'un  zèle  indifcret  avoit 
fait  a  la  Religion ,  il  écrivir  à  tous 
les  Monarques ,  leur  montrant  une 
ame  pacifique  ,  &  les  intéreflant 
vivement  par  la  tendre  affection 
qu'il  leur  témoigna.  Il  nomma  le 
Cardinal  Palav  icini ,  fon  Secrétaire 
d'Etat,  comme  un  Miniftre  agréa- 
ble aux  Couronnes  j  mais  bien 
réfolu  de  gouverner  par  lui-même , 
&  de  prendre  fur  le  fait  tous  les 
Agens  fubalternes  ,  au  moment 
qu'ils  malverferoient.  Rien ,  dit-il  , 
n'efl  à  négliger  lorf qu'on  efl  Sou- 
verain :  les  plus  petits  objets  ont 
des  ramifications  qui  s'étendent  juf- 
Çu'aûx  premières  racines» 
.  Il  fit  diminuer  le  prix  du  pain> 
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de  la  viande ,  de  l'huile ,  du  faveur. 
Il  refufa  le  préfent  qu'on  offre  aux 
Souverains  Pontifes  pour  le  tabac, 
en  ordonnant  d'en  faire  un  meil- 
leur ufage. 

Un  fecret  inviolable  déroboit  à 
fes  plus  intimes  amis  la  connoif- 
fance  des  projets  qu'il  méditoit ,  & 
les  Nouvelliftes  étoient  obligés  de  fe 
nourrir  de  conjectures ,  &  d'avouer 
que  le  Pontificat  de  Ganganelli 
n'étoit  pas  celui  des  Curieux,  C'eft 
xe  que  répondit  un  Cardinal  à  une 
Dame  Romaine,  qui  te  perfécutoit 
pour  favoir  ce  que  deviendroient 
les  Jéfuites. 

Perfonne  n'ignore  que  ces  Pè- 
res ,  fondés  par  Saint  Ignace  de 

Loyola ,  &  approuvés  par  Paul  III 
l'an  1540,  eurent  dès  îe  moment 

de  kur  naiffance  de  grands  amis , 

^ 
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&  de  puiffans  ennemis  ,  ôc  que  pour 
parler  d'eux  avec  équité ,  il  ne  faut 
adopter  ni  le  langage  de  ceux  qui 
les  préconifent  tous  comme  des 
êtres  merveilleux,  ni  l'opinion  de 
ceux  qui  les  fuppofent  tous  des 
hommes  dangereux. 

L'infaillibilité  n'étant  promife 
qu'à  l'Eglife  univerfelle ,  il  n'y  a 
point  d'Ordre  Religieux  qui  n'ait 
commis  des  fautes ,  &  qui  n'ait  eu 
des  torts.  On  en  reprocheroit  fans 
doute  moins  aux  Jéfuites  ,  s'ils 
avoient  eu  moins  de  talens ,  &  s'ils 
euffent  occupé  des  poftes  moins 
brillans.  Ils  ne  pensèrent  pas  qu'en 
acquérant  la  confiance  des  Souve- 
rains ,  ils  exciteroient  la  jaloufie  de 
toutes  parts  ;  que  leurs  plus  petites 
fautes  deviendraient  des  affaires 
d'Etat ,  &  que  même  fans  avoir 
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d'autre  dcflein  que  celui  de  rendre 
fervice,  on  prend  infenfiblement 
dans  les  Cours ,  &  prefque  malgré 
,  foi,  un  efprit  d'intrigue  &  de  do- 
mination. C'eft  pourquoi  le  Car- 
dinal le  Camus  prétendoit  avec 
vérité qu'il  étoit  prefque  impojjî' 
lie  qu'un  EccUfiaftique  ne  refpirât 
à  la  Cour  un  air  malfaifant. 

-»  Les  Princes  &  les  Prélats  ne 
» -doivent  aceufer  qu'eux-mêmes, 
55  difoit  le  P.  la  Rue  au  Maréchal 
»  de  Luxembourg ,  s'il  eft  vrai  que 
»  nous  foyons  fiers  &  intrigans.  En 
»  nous  appellant  auprès  d'eux ,  en 
»  nous  honorant  de  leurs  faveurs, 
55  ils  nous  auront  mis  dans  cette 
»  dure  néceflité  :  car  il  eft  dans  la  " 
»  nature  de  l'homme  d'aimer  à 
»  dominer  «.  Le  Cardinal  de 
Fleury  difoit  à  Louis  XV  :  les 
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Jéfuites  font  de  bons  ferviteurs , 
mais  de  mauvais  maîtres  quand  ' 
on  leur  donne  trop  d'autorité. 

Clément  XIV  fe  trouvant  pré- 
cifément  au  centre  des  plaintes  & 
des  éloges  qu'on  faifoit  de  la  Com- 
pagnie de  jéfus,  voyoit  tout  à  la 
fois  des  motifs  pour  la  détruire,  & 
des  raifons  pour  la  conferver.  Il 
fevoit  que  depuis  fon  établifTement 
la  plupart  de  fes  Membre  travail- 
loient  avec  un  zèle  infatigable  pour 
prêcher  les  Peuples  ,  pour  enfei- 
gner  la  Jeuneffe ,  &  que  ,  félon 
Fexpofé  même  de  TEvêque  de 
SoifTons  (  Fit[  de  James  )  dont  le 
témoignage  n'étoit  pas  fufpeét ,  ils 
vécurent  toujours  d'une  manière 
vraiment  exemplaire.  Mais  il  favoit 
en  même-temps  qu'on  leur  repro- 
choit  de  commercer ,  de  troubler  la 
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paix,  d'avoir  une  morale  relâchée  t 
(  ce  font  les  termes  de  fon  bref)  & 
que  c'étoit  Sa  Majefté  Chrétienne  , 
Sa  Majefté  Catholique ,  Sa  Majefté 
Fidèle,  qui ,  après  les  avoir  expulfés 
de  leurs  Etats  ,  follicitoient  vive- 
ment leur  deftruétton. 

Autant  de  griefs  qu'on  devait 
pefer  au  poids  du  Sanctuaire  :  auiS 
Ganganelli ,  toujours  modéré ,  prit- 
il  le  terme  de  quatre  années  pour 
fupputer  les  avantages  &  les  incon- 
véniens  d'une  pareille  démarche, 
malgré  les  inftances  journellement 
réitérées  des  Princes  &  de  leurs 
Ambalîàdeurs  ,  malgré  les  mur- 
mures d'un  Public  toujours  impa- 
tient, &  qui  s'imagine  qu'on  n'a 
d'autre  affaire  que  de  contenter  fà 
curiofité.  Diuturno  tempotis  fpa~ 
tio,  opus  ejje  judicavimus, 
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Le  premier  foin  du  Pontife  fut 
de  ramener  le  Portugal ,  qui  s'é- 
loignoit  de  la  Cour  de  Rome  de 
plus  en  plus.  On  ne  1«  vit  point,  à 
l'exemple  de  fes  Prédécelïèurs  , 
alléguer  fa  dignité  pour  Ce  difpen- 
fer  de  faire  la  première  démarche. 
En  père  tendre  comme  en  homme 
éclairé  ,  il  alla  lui-même  au-^devant 
des  Portugais ,  &  il  fit  fi  bien ,  que 
la  Cour  de  Lisbonne  reçut  un 
Nonce  ,  &  reprit  pour  celle  de 
Rome  fon  ancienne  affection. 

D'après  cet  exemple  ,  on  peut 
affirmer  que  l'Angleterre  feroit 
encore  Catholique,  qu'Henri  VIII, 
fon  Roi,  ne  fe  fût  jamais  féparé 
de  la  Communion  Romaine ,  fi 
Clément  XIV  eût  été  à  la  place 
de  Clément  VII. 
On  a  beau  vouloir  rabaiflèr  Ja 
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dignité  Papale ,  il  n'en  éft  pas  moins 
vrai  que  le  Souverain  Pontife ,  qui 
trouve  fes  titres  &  fes  prérogatives 
dans  l'Evangile  même ,  qui ,  par 
une  fucceflion  non  interrompue, 
n'a  ceifé  depuis  Pierre  jufqu'à  nous 
de  recevoir  les  hommages  des 
Princes  &  des  Peuples  ,  comme 
ayant  dans  l'Eglife  primauté  dé 
rang  &  de  jurifdiction  ,  influe 
encore  beaucoup  fur  l'efprit  des 
Nations,  &  dans  le  Cabinet  des 
Rois. 

On  ne  regardera  jamais  l'Evê- 
que  de  Rome  comme  un  perfon- 
nage  indifférent.  Par  fa  conftitu- 
tion ,  par  lès  prérogatives ,  par  fbn 
autorité,  il  tient  à  trop  de  liens 

intérieurs  &  extérieurs ,  pour  deve- 
nir un  être  ifolé;  &  il  y  a  bien 
paru  dans  ces  derniers  temps ,  où 
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Ton  a  fenti  plus  que  jamais ,  qu'on 
auroit  beau  fupprimer  les  Jéfuites  ; 
qu'ils  ne  feroient  point  détruits  , 
tant  que  Rome  ne  parleroit  pas. 

Il  eft  étonnant  combien  il  y 
eut  à  ce  fujet  de  colloques  &  d'au- 
diences chez  le  Pape  même.  Les 
Cardinaux  de  Bernis ,  Orlini ,  le 
Prélat  Azpuru,  Miniftre  d'Efpa- 
gne ,  fe  préfentoient  tour  à  tour ,  & 
fouvent  tous  enfemble ,  pour  expo- 
fer  les  raifons  de  leurs  Souverains, 
&  pour  déterminer  le  Pontife  à  finir 
cette  grande  affaire.  ' 

Cependant  Clément  XIV,  au 
centre  des  plus  importantes  négo- 
ciations ,  paroiflbit  tranquille  ,  ne 
laiflbit  rien  tranfpirer  de  ce  qui  fe 
pafToit  dans  fon  ame ,  &  n'en  va- 
quok  pas  moins  aux  affaires  fpiri- 
tuelles  &*  temporelles  ,  qui  exi- 
geoient  fon  attention. 
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Il  avoir  été  couronné  dans  la 
Bafilique  de  S.  Pierre ,  le  4  Juin 
1769,  au  milieu  des  acclamations  j 
&  le  16  Novembre  de  la  même 
année,  il  prit  poflèffion  de  Saine 
Jean  de  Latran ,  avec  la  magnifi- 
cence attachée  a  cette  pompeufe 
cérémonie. 

L'impoffibilké  de  le  pénétrer 
faifoit  qu'on  cherchoit  à  le  devi- 
ner ,  &  qu'on  fe  livroit  même  à 
des  conjectures  puériles,  pour  ima- 
giner ce  qui  devoit  arriver.  Dès 
qu'on  le  vit  tomber  de  cheval ,  ces 
hommes  nuls,  &  qui  pour  être 
quelque  chofe  s'érigent  en  politi- 
ques, ne  manquèrent  pas  de  con- 
clure que  les  Jéfuites  feroient  in- 
failliblement détruits ,  par  la  raifon 
que  Clément  V ,  qui  anéantit  les 
Templiers,  avoit  fait  une  même 
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chute  &  «lans  la  même  circonf- 
rance.  Le  Pape  heureufement  ne 
fe  blefîa  pas  :  Il  n'y  a  point  de 
contufion  ,  dit-il  en  fe  relevant  ; 
mais  un  peu  de  confufion-  Il  monta 
dans  fa  litière  &  continua  fa  route 
au  milieu  des  applaudiflemens  , 
jufqu'à  Saint  Jean  de  Latran  ;  on 
fe  contenta  de  lui  appliquer  les 
fang-fues  lorfqu'il  fut  de  retour, 
&  cçt  événement  n'eut  d'autre 
fuite-que  de  faire  foupçonner  qu'on 
avoir  gagné  fon  Ecuyer  ,  pour  qu'il 
lui  donnât  un  cheval  feabreux  : 
comme  fi  les  Grands  ne  pouvojenc 
tomber ,  fans  qu'il  y  eût  quelque 
chofe  de  myftérieux. 
»  Il  falloic  felofi  l'ufage  expédier 
la  Bulle  du  Jubilé  que  chaque  Pape 
a  coutume  de  donner  à  fon  exal- 
tation. Celle  de  Clément  XIV, 
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fut  un  chef-d'œuvre  d'éloquence 
&  d'inftruéHon.  On  y  trouva  cette 
piété  mâle  &  lumineufe  qui  carac- 
térife  les  ames  fublimes,  &  chaque 
nation  fe  fit  un  plaifir  de  la  lire  , 
ôc  un  devoir  de  la  conferver.  L'a- 
1  mour  de  la  paix  qu'on  y  recom- 
'  mande  à  tous  les  Fidèles ,  &  qui 
en  fait  la  fubftance  ,  eût  étouffé 
toute  difpute  ,  fi  la  modération 
Chrétienne  dirigeoit  les  efprits  ,  & 
fi  les  hommes ,  au-lieu  de  n'écouter 
qu'eux-mêmes,  vouloient  entendre 
la  Religion. 

Ce  fut  pour  l'affermilTement  de 
cette  paix ,  que  Clément ,  par  un 
trait  qui  n'a  point  d'exemple  ,  & 
qui  le  couvre  d'une  gloire  immor- 
telle ,  omit  de  lire  la  Bulle  In 
Cœna  Domini ,  au  moment  mê- 
me ,  où  y  fuivant  l'ufage ,  elle  alloic 
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être  promulguée  avec  le  plus  grand 
éclat.  Cette  Bulle ,  quoique  l'ou- 
vrage de  plufieurs  Papes  ,  &  fur- 
tout  d'un  Saint  Pontife  (  Pi.  V ,  ) 
n'en  eft  pas  meilleure  ,  &  c'étoit 
irriter  les  Souverains  que  de  leur 
en  rappeller  le  fouvenir  :  tout  ce 
que  font  les  Saints,  n'eft  pas  une 
œuvre  de  fainteté. 

Les  Cardinaux  apprirent  par  ce 
coup  d'autorité  ,  que  le  Pape  ne  fe 
laiflbit  ni  mener  ni  deviner  ;  que 
la  bonne  politique  fe  plie  félon  les 
circonftances ,  &que  l'inflexibilité, 
lorfqu'on  eft  foible ,  eft  une  four  ce 
de  malheurs. 

A  peine  eut-il  appris  que  le  Roi 
de  Portugal  venoit  d'efîuyer  uji 
nouvel  aflaut  de  la  part  d'un  in- 
connu qui  avoit  ofé  attenter  à  fa 
vie  ,  qu'en  plein  Confiftoire  il 
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épancha  une  ame  pénétrée  de  dou- 
leur. Ce  fut  un  père  qui  pleuroit 
•  fur  le  malheur  d'un  fils  qu'il  ai- 
moit  tendrement ,  un  Pape  qui  ren- 
doit  aux  Rois  l'honneur  qui  leur 
appartient.  On  célébra  par  fes  or- 
dres une  MelTe  folemnelle  en 
avions  de  grâces  ,.&  Clément ,  en 
ufant  d'Une  pareille  attention ,  pré* 
paroit  infenfiblement  une  récon- 
ciliation entière  avec  les  Souve* 
rains. 

Autant  il  étoit  humble  dans  le 
commerce  de  la  vie ,  autant  il  fut 
magnifique  dans  les  occafions  d'é- 
clat. Lorfque  le  Duc 'de  Glocefter 
fe  rendit  à  Rome  pour  y  contem? 
.  pler  cette  Ville  toujours  fuperbe, 
&  pour  y  prendre  une  jufte  notion 
de  ces  monumens  précieux,  dont 

îes  u&s  modernes  &  les  autres  an* 
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tiques  ,  portent  l'empreinte  de  la 
délicateffe  &  de  la  majefté,  alors! 
le  (impie  JReligieux  difparut  ,  6c 
Ton  apperçut  le  Souverain  Pon* 
tife  déployer  le  cara&ère  augufte 
de  fa  dignité.  - 

Si-tôt  que  le  Prince  entra  dans 
FEtat  Eecléfiaftiqùe  ,  le  Pape  lui 
députa  des  hommes  recomman-» 
dables  par  leur  favoir  &  par  leur 
rang,  qui  raccompagnèrent  jufque 
dans  la  capitale ,  &  il  lui  envoya 
Uè  plus  précieufes  productions  du 
pays,  Il  fit  illuminer  le  fuperbe 
Dôme  de  la  Métropole  du  monde 
Chrétien  ,  fpe&acle  unique ,  qu'on 
ne  peut  fe  figurer ,  que  lorfqu'on 
Ta  vu* 

Le  Duc  enchanté  de  ces  atten- 
tions  &  de  ces  fêtes  ,  le  fut  bien 
autrement ,  comme  il  le  dit  lui- 
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même,  lorfqu'il  eut  une  audience 
du  Souverain  Pontife.  Il  vit  con- 
trafter  la  grandeur  Papale  avec  la 
plus  parfaite  humilité  ,  la  profon- 
deur du  génie  avec  la  plus  légère 
converfation  9  &  il  apprit  que  le 
Cloître  ne  donne  pas  toujours  des 
entraves  h  Tefprit ,  comme  on  fe 
l'imagine  communément* 

Le  compliment  qu'il  fit  au  Sou* 
verain  Pontife  eft  des  plus  flatteurs. 
Très-Saint  Père  ,  lui  dit-il ,  V  An- 
gleterre ne  feroit  pas  féparée  de 
Rome  y  fi  Clément  XIV  eût  été  du 
temps  d'Henri  VIII. 

Le  Duc  de  Cumberland  ne  re- 
çut pas  moins  d'honneurs ,  lorfqu'il 
voulut  auflî  vifiter  l'Italie.  Les  An-r 
glois ,  juftes  eftamateurs  du  vrai  mé- 
rite ,  devinrent  depuis  cette  double 
époque  les  Panégyriftes  de  Gan- 


Digitized 


CiÉMEJfT   XIV.  IOJ 

ganeUi ,  comme  ayant  appris  a  le 
connoître  ,  &  le  Roi  d'Angleterre 
lui-même  lui  écrivit  de  la  manière 
la  plus  affe&ueufe  pour  le  remer^ 
cier  de  la  magnificence  avec  la- 
quelle  il  ayoit  reçu  fes  frères,  & 
lui  envoya  les  plus  beaux  préfèns. 
Il  fit  plus  ,  il  accepta  fa  média- 
tion pour  fe  réconcilier  avec  le 
Duc  de  Cumberland. 

Il  n'y  a  pas  de  meilleure  poJiti* 
que  pour  le  Père  commun  des  Fi- 
dèles ,  que  de  bien  accueillir  les 
Etrangers  ,  &  Clément  prouva 
qu'il  en  étoit  convaincu.  On  ajloit 
à  fon  audience  avec  empreflement , 
on  y  reftoit  avec  joie,  on  en  for- 
toit  avec  regret.  Quoiqu'il  n'eût 
pas  aboli  le  cérémonial  de  baifer 
les  pieds  ,  comme  l'annoncèrent 
légèrement  les  papiers  publics  , 
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il  fe  hâtoit  de  relever  ceux  qui 
l'approchoient ,  &  de  les  convain- 
cre que  Pufage  de  s'humilier  en 
préfence  du  Souverain  Pontife  , 
tient  beaucoup  moins  a  la  gran- 
deur ,  qu'a  la  Religion  :  Les  hom- 
mages ,  difoit-il ,  qu'on  rend  exté- 
rieurement au  Chef  de  VEgîife  3 
fe  rapportent  à  VEglife  même ,  & 
je  nen prends  abfolument  rien  pour 
mol 

Cependant  les  Anglois,  les  Alle- 
mands ,  les  François  ,  les  Ruflès  , 
les  Hollandois  ,  les  Aniftes ,  les 
Savans,  en  abordant  Clément  XIV, 
ne  cherchoient  que  Ganganelli.  On 
connouToit  fon  mérite  ,  on  étoit 
inftruit  de  fes  talens,  &  l'on  étoit 
curieux  de  voir  un  Difciple  de  Saint 
François ,  qui',  dans  le  tems  le  plus 
défavorable  aux  Religieux,  avoit 
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été  préféré  pour  la  Tiare  aux 
Princes  Romains ,  &  aux  fils  mê- 
mes des  Rois. 

Il  recevoit  les  hommes  de  tout 
Pays ,  comme  s'il  fût  né  dans  tous 
les  climats  :  il  leur  pari  oit  comme 
il  fon  langage  eût  toujours  été 
celui  d'un  Père  &  d'un  Souverain  ; 
&  c'étoit  autant  d'admirateurs  qui 
publioient  de  toutes  parts  ,fes  rares 
qualités.  Peut-être  n'y  eut-il  jamais 
un  Pape  aufli  généralement  connu 
que  Clément  XIV.  A  peine  fait-on 
le  nom  des  Souverains  Pontifes. 
On  ne  les  cennoît  que  par  celui 
qu'ils  s'impofent  à  leur  exaltation  ; 
mais  jufque  parmi  le  peuple  ,  juf- 
que  dans  les  campagnes  mêmes  , 
chacun  étoit  informé  que  le  Pape 
fc  nommoit  GangancllL 

C'eft  une  importante  leçon  pour 

V 


Digitized  by  Google 


îo6  La  Vie  du  Papjet 

ces  hommes  vains ,  qui  n'ont  d'au*- 
tre  exiftence  que  celle  de  leurs 
aïeux  !  Un  grand-homme  n'a  befoin 
que  de  lui-même  pour  fe  faire  ad- 
mirer ;  fon  nom  ,  quoique  vulgaire  r 
efface  celui  des  Princes. 

Clément ,  pour  n'être  ni  deviné 
ai  trahi ,  traitok  dire&ement  avec 
les  Souverains ,  comme  il  Ta  voit 
déliré;  &  malgré  l^ffujettiffement 
d'une  pareille  correfpondance  ,  il 
veilloit  avec  le  plus  grand  fcrupule 
*  au  gouvernement  intérieur  de  fes 
Etats,  Il  fuccédoit  à  un  Pape  qui 
croyoit  avoir  tout  feit,  Iorfqu'iî 
avoit  pleuré  &  prié  ,  qui,  jugeant 
des  autres  par  fa  candeur ,  fe  per- 
fuadoit  qu'on  ne  pouvoit  le  trom- 
per ,  &  qui ,  à  l'ombre  de  cette 
bonne  -  foi ,  avoit  laiffé  la  famine 
pénétrer  jufque  dans  le  cœur  de 
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Rome  :  chofe  d'autant  plus  ex- 
traordinaire ,  que  les  Souverains 
pontifes  ont  toujours  foin  de  faire 
des  approvifionnemens ,  afin  d'em- 
pêcher un  pareil  défaftre.,  Il  fut  tel 
fous  Clément  XIII ,  que  le  pain 
valut  jufqu'à  fix  baioques  la  livre 
(  fix  fols  &  demi  de  notre  mon- 
noie  )  &  que  le  Peuple  dut  à  Sixte-  N 
Quint  le  bonheur  de  ne  pas  çxpirer 
au  milieu  des  horreurs  de  l'indi- 
gence &  du  défefpoir.  On  n'a  point 
oublié  que  ce  grand  politique  dé- 
«pofa  au  Château  Saint-Ange  cinq 
.millions  d'écus  Romains  ,  pour 
fubverçir  a  des  befoins  urgens  ;  & 
ç'eft-la  qu'on  puifa  de  quoi  acheter 
des  bleds ,  lorfqu'on  fut  réellement 
aux  abois. 

De  miférables  Monopoleurs ,  le 
fléau  de  l'Europe  depuis  quelques 
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années ,  affamèrent  l'Etat  Eccîé-» 
fiaftique  pour  nourrir  leurinfatià- 
ble  cupidité,  &  firent  pafler  chez 
les  Vénitiens  des  provifions  defti- 
nécs  a  la  fubfiftance  des  Romains; 

Ganganelli  ufa  de  toute  l'a&ivité 
pofîibîe  pour  ramener  l'abondance, 
&  il  y  réuflït  :  Rome  reprit  (on 
allégrefïè  &  Ton  embonpoint.  Cha- 
cun bénit  l'Ange  tutélaire  qui  veiî- 
Ioit  au  falut  des  malheureux  ;  & 
c'eft  dans  cette  circonftance  que 
Fafquin  difbit  ingénieufement,que 
bien  des  Papes  ne  favoient  que 
bénir  &  fan&ifier  ,  bcnedicerc  & 
Janclificare,  mais  que  Clément  XIV 
a  voit  le  talent  de  régner  &  de  gou- 
verner :  Regere  &  gubernare. 

Il  eft  vrai  qu'en  fe  multipliant 
en  autant  de  fecours  qu'il  y  avoit 
de  bcfoins ,  il  pourvut  a  tout ,  & 
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qu'en  faifant  donner  des  femences 
aux  Cultivateurs  ;  qu'en  diminuant 
la  taxe  des  denrées  ,  il  coupa  la 
racine  du  mal.  J'aurois  bien  mau- 
vaifc  grâce  3  difoit  -  il  un  jour  au 
Cardinal  Stoppani ,  de  ne  pas  fou- 
lager  les  indigens ,  moi  qui  fuis 
venu  au  monde  long-temps  avant 
ma  fortune  ,  &  qui  fus  un  pauvre 
Religieux  de  F  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois. 

Laifje^ ,  dit-il  une  autre  fois  à 
un  de  fès  Chevaux-Légers ,  laifje^ 
approcher  ces  bonnes  gens  qui  veu' 
lent  me  voir  :  leur  amour-propre 
tfi  fiàttê  a" ap percevoir  un  homme 
ordinaire ,  parvenu  à  une  telle  élé- 
vation. 

Cependant  le  Peuple  ne  l'aimoit 
pas  autant  qu'il  le  devoit  ,  parce 
qu'il  ne  faifoit  pas  de  dépenfe ,  & 
les  Grands  ne  le  fupportoient  qir'à 
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regret ,  parce  qu'il  ne  leur  commit- 
niquoit  rien.  Dailleurs  Ganganelli 
n'avoit  en  partage  que  de  la  fcience 
&  de  la  piété  ;  ce  que  bien  des 
Grands  ne  connoiflènt  pas ,  ou  ce 
qu'ils  eftiment  le  moins. 

Il  fe  croyoit  obligé  >  pouP  être 
maître  de  fes  opérations ,  d*affe£ier 
à  Pégard  des  Cardinaux  une  cer^ 
raine  fierté.  C'étoit  la  politique  de 
Sixte-Quint,  &  il  crut  devoir  rem- 
ployer. Leurs  Eminences  murmu- 
roient ,  &  en  bon  politique  >  il  ne 
s'en  appercevoit  pas. 

Un  Souverain  qui  a  plujîcurs 
Confidcns ,  difbit  -  il ,  efi  mfailli^ 
bkment  dominé  ,  &  fouvent  trahi. 
Je  dors  tranquille  ,  quand  je  fuis 
ajfuré  que  mon  fecret  n'cjl  quà  moi. 

Cela  lui  valut  une  députation  de 
la  part  des  Cardinaux ,  qui  lui  repré- 
fentèrent  que  les  Pontifes  avoient 
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pris  les  avis  du  Sacré  Collège ,  & 
il  fe  contenta  de  leur  répondre  r 
que  les  affaires  qu'il  avoit  à  traiter 
exigeoient  le  plus  grand  fecret,  6c 
que  tout  Rome  (à voit  ordinaire- 
ment tout  ce  qu'on  leur  confioit. 

L'Efpagne  toujours  occupée  de 
f  affaire  des  Jéfuites,  quoiqu'ils  n'exif- 
taflènt  plus  fur  fes  terres  y  follicitoit 
vivement  la  béatification  de  Jean 
de  Palafox ,  Evêque  df Àngeliopolis, 
enfuite  d'Ofima ,  comme  ayant  été 
leur  plus  redoutable  Antagonifte. 
Elle  penfoit  qu'en  mettant  au  nom- 
bre des  Saints  un  Prélat  qui  les  avoit 
peints  à  Innocent  X  fous  d'affreufes 
couleurs ,  ils  en  feroknt  atterrés ,  & 
que  ç'étoit  le  plus  terrible  coup 
qu'on  pût  leur  porter.  - 

Clément  fit  inftruire  cette  caufe 
avec  la  plus  grande  févérité^  & 
fok<ju'on  ne  Tait  pas  jugée  encore 
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aflèz  mûre,  foit  qu'il  y  ait  eu  des 
affaires  plus  preffées ,  Palafox  n'eft 
encore  honoré  qu'en  fecret  de  ceux 
qui  révèrent  fes  éminentes  vertus. 

Quoique  Ganganelli  ne  fût  pas 
un  de  ces  Papes,dont  Pafquin  a  dit , 
qu  'ils  aimaient  mieux  faire  9  des 
bienheureux ,  que  des  heureux ,  il 
béatifia  le  Cardinal  Paul  Aretio , 
de  la  Congrégation  des  Théatins; 
François  Caraccioli  ,~  Inftituteur  . 
des  Clercs  Réguliers  mineurs ,  & 
Bonaventure  Potentia  ,  Religieux 
Conventuel.  S'il  ne  fit  que  des  pré- 
fens  'de  cette  efpèce  à  l'Ordre  de 
Saint  François ,  c'eft  que  des  hon- 
neurs céleftes  doivent  plus  affecter 
des  Religieux,  que  des  avantages 
temporels  ,  &  qu'il  voulut  d'ail- 
leurs traiter  avec  le  même  défîn- 
téreflèment  &  fes  Confrères  &  fa 
famille.  Il  ne  vit  cependant  pas  in- 
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dilféfemment  les  Cordeliers  Fran- 
çois reprendre  les  Conftkutions  & 
rhabic  des  Conventuels  ,  que  le 
Cardinal  d'Amboife  leur  avoit  ôté 
lorfqu'il  les  réforma.  Cela  aug- 
mentoit  le  nombre  de  fes  anciens 
Confrères  qu'il  aima  toujours  ten- 
drement i  &  il  étoit  charmé  de 
pouvoir  entretenir  parmi  eux  une 
honnête  émulation.  On  vit  paroître 
un  Bref  tout  écrit  de  fa  main ,  au 
fujet  de  cette  réunion  qui  fut  glo- 
rieufement  cimentée,  &  on  le  vit 
lui  -  même  préfider  au  Chapitre 
général  en  père  qui  raflemble  des 
enfans,  chéris ,  &  qui  leur  par^e  dans 
leffufion  d'un  cœur  pénétré. 

Ce  fut  un  fpeétacle  attendriflant 
que  Thumble  Ganganelli  devenu 
Pape  ,  environné  d'une  multitude 
de  Religieux  de  tout  âge  &  de 
toute  nation ,  dont  les  uns  excité? 
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par  la  curioficé,  les  autres  par  le 
refped  ,  tous  par  l'attachement , 
favouroient  le  plaifir  ineftimable 
de  l'entendre  &  de  le  contempler. 
Ûn  habile  Peintre  eût  fait  de  ce 
point  de  vue  le  plus  excellent 
tableau  C'étoit  ,  au  milieu  des 
extafes ,  a  qui  l'approcheroit ,  tant 
l'impreffion  de  fes  lumières ,  de  fes 
vertus ,  de  fa  dignité  agiffoit  pui£» 
famment  fur  les  cœurs  &  fur  les 
efprits. 

On  le  conduifit  félon  fes  defirs 
à  fon  ancienne  chambre  dont  il 
garda  toujours  la  clé,  &  c'eft-là 
que  Tidée  de  ce  qu'il  étoit,  le  fou- 
venir  de  ce  qu'il  avoit  été ,  atten- 
drirent fon  ame  &  baignèrent  fes 
yeux. 

L'attachement  qu'il  eut  toujours 
pour  fon  Inftitut ,  l'engagea  à  s'unir 
à  fès  anciens  Confrères  dans  une 
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cérémonie  qu'ils  obfcrvent  cous  les 
ans ,  &  où  chacun  tire  au  fort , 
l'image  d'un  Saint  qui  devient  fon 
Patron.  Le  hazard  voulût  que  Saint  * 
Ignace  de  Loyola  lui  échut  en  par- 
tage, &  alors  tout  en  riant*  il  dit: 
Soyeç  le  bien  venu  ,  mais  je  ne 
m'imaginois  pas  que  vous  me  don." 
ntrie{  la  préférence  II  expédia  un 
Bref  aux  Evêques  des  Indes  Efpa-r 
gnoles ,  par  lequel  il  leur  accorde 
la  faculté  de  donner  des  Difpenfes 
dans  le  deuxième  &  troifième  dé- 
grés de  parenté ,  pour  obvier  aux 
inconvéniens  qui  réfultoient  de  cet 
empêchement. 

Le  Prélat  Afpuru ,  Mintftre  d'Ef- 
pagne  ,  qui  fe  donna  tant  de  mou- 
vemens  auprès  du  Saint-Père  pour 
hâter  la  mort  de  la  Société ,  mou- 
rut luï-  même  avant  d'avoir  rien 
terminé.  La  Cour  de  Madrid  fen- 
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fible  à  cette  perte  *  ne  fe  trompa 
point  en  nommant  à  fa  place  M* 
Monino.  C'ejl  un  afpic ,  difoient 
les  partifans  des  Jéfuites ,  qui  s'en*- 
tortille  continuellement  autour  du 
Pape,  fi»  qui  le  pique  de  temps  en 
temps  ,  pour  Vengager  à  éteindre 
la  Société* 

Le  Saint  -  Père  s'inftruifoit  de 
tout  fans  le  manifefter ,  &  dans  le 
temps  même  qu'on  le  voyoit  mon* 
ter  a  cheval ,  fe  promener  aux  envi- 
rons de  Rome ,  fe  délaflèr  enfin  par 
des  récréations  innocentes ,  il  rou- 
loit  les  plus  grands  projets.  11  faut 
convenir  qu'accablé  d'affaires ,  il 
avoit  eflèntiellement  befoin  de  dé- 
tendre fon  efprit  ;  mais  outre  que 
l'activité  de  Ton  génie  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  fe  défoccuper  entiè- 
rement ,  les  vives  inquiétudes  qui 
_  l'agitèrent  pendant  fon  Pontificat, 
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ëtoient  de  nature  h  monter  en 
croupe  &  à  galopper  avec  lui.  Auffi 
difoit-il,  qu'il  étoit  dans  le  Pur- 
gatoire :  Jo  fono  vçramente  ncl 
Purgatorio. 

Le  Père  Marzoni  ,  fon  Con- 
frère ,  le  voyoit  fopvent  ,  &  ne 
ceflbit  de  l'admirer.  L'afliduité 
auprès  des  grands-hommes ,  ett  la 
pierre  de  touche  pour  bien  les  con- 
noître.  Ganganelli ,  toujours  vuide 
de  l'efprit  du  monde ,  toujours  ren> 
pli  de  celui  de  Dieu,  n'avoit  de 
momens  lucides  qu'autant  qu'il  les 
uniflbit  à  l'éternité  ;  mais  chaque 
heure  de  fa  vie  lui  paroiffoit  auffi 
précieufe  que  la  dernière,  &  dès- 
lors  tout  fon  temps  étoit  fagement 
employé.  - 

Jamais  l'éclat  de  fon  trône  ne 
l'éblouit  :  S.  Arcangelo  ,  difoit-il , 

fait  (lif par oître  Romç  à  moyeux, 
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&  toute  la  magnificence  extérieure 
qui  m'environne  ne  m'empêche  pas 
de  me  rappeller  ma  cellule  &  mon 
Cloître. 

On  loue  la  fobriété  de  ces  anciens 
Sénateurs  Romains,  qui,  après  avoir 
joui  des  plus  grands  triomphes,  ne 
fe  nourriflbient  que  de  légumes  & 
de  fruits,  celle  de  Ganganelh  ne 
fut  pas  moins  admirable,  Affis  au 
rang  des  Rois ,  recevant  les  hom-* 
mages  de  plufieurs ,  entouré  d'une 
Cour  auffi  brillante  que  célèbre  , 
il  ne  voulut  être  fervi  que  comme 
un  fimple  Religieux.  Le  repas  le 
plus  frugal  ,  qui  ne  valoit  guères 
mieux  que  la  portion  ordinaire  du 
Couvent  des  Saints  Apôtres  ,  & 
préparé  des  mains  du  bon  Frère 
François  ,  le  réduifoit  à  manger 
uniquement  pour  fubfifter.  Lors- 
qu'on lui  repréfenta  que  la  dignité 
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Papale  exigeoit  plus  d'apprêt ,  il  fe 
contenta  de  répondre  :  Ni  Saint 
Pierre ,  ni  Saint  François  ne  m3 ont 
point  appris  à  dîner  fplendiderhent  : 
&  lorfque  le  Chef  de  cuilîne  vint 
le  fupplier  de*  le  conferver,  il  lui 
dit  :  vous  ne  perdre^  pas  vos  ap- 
pointemens ,  mais  pour  vous  mettre 
en  exercice  ,  je  ne  perdrai  pas  ma 
fanté. 

Rien  ne  put  jamais  le  diftraire 
de  fes  auguftes  fondions.  On  le 
vit  toujours  à  toutes  les  Chapelles 
Papales  donner  les  marques  de  la 
plus  haute  piété ,  célébrer  les  Saints 
Myftères  ,  comme  un  Pontife  qui 
exerce  réellement  le  Sacerdoce  de 
Jefus  -  Chrift  ,  prier  comme  un 
efprit  tout  brûlant  de  l'amour  di- 
vin ,  &  édifier  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochoient.  Rome  n'a  point  oublié 
que  ,  defeendant  un  jour  de  fon 
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équipage  pour  fuivre  le  Saint  -  Sa- 
crement jufque  dans  le  trifte  réduit 
d'une  pauvre  femme ,  il  lui  fit  l'ex- 
hortation la  plus  pathétique  ;  & 
qu'il  la  gratifia  d'une  fomme  digne 
de  fa  générofité  :  Un  Pape. ,  difoit- 
il ,  n'efl  pas  le  Chef  dé  i'Eglifi 
pour  vivre  en  Prince  du  monde, 
mais  pçur  fefvir  les  autres  &  pour 
fefanclifier  lui-même.  Auffi  ne 
connut-il  point  cet  efprit  de  dorai-  / 
nation  fi  condamné  par  St.  Pierre  , 
&  qui  des  Miniftres  de  Jefus-Çhrifl: 
en  fait  des  efclaves.  Les  Prêtres 
comme  les  Religieux  trouvèrent 
en  lui  jun  père  toujours  prêt  à  les 
écouter ,  un  ami  toujours  fenfiV 
ble  à  leurs  peines  comme  à  leurs 
befoins. 

On  lui  reproche  d'avoir  été  trop 
indulgent  à  l'égard  4es  Religieux 

qui 
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qui  quittent  leurs  Cloîtres,  8c  qui 
demandent'  des  Brefs  de  féculaii- 
fation  ;  mais  il  favoit  qu'un  Moine 
mécontent  eft  un  fcandale  perpé- 
tuel dans  une  Communauté  , 
que  la  charité  veut  qu'on  compâ- 
tiffe  au  malheur  de  ceux  qui  s'en- 
gagent dans  les  Cloîtres  ou  par 
dépit,  ou  par  légèreté. 

Vous  dtvc{  me /avoir  gré,  di- 
foit-il  à  un  Général  d'Ordre  qui 
fe  plaignoit  de  ce  que  fa  Sainteté 
favorifoit  la  fortie  d'un  Religieux , 
de  la  bonne  œuvre  que  je  viens,  de 
faire  ;  tefujet%  dont  vous  me  parle  £ 
fi feroit  perdu  che{  vous  >  auroit  en- 
traîné les  autres  dans  la  perdition  > 
&  vous  auroit  peut-être  égorgé. 

Il  eut  toujours  pour  règle  la 
maxime  de  Saint  Paul ,  qu'on  doit 
êtrç  {âge. avec  fobriété ,  &  ne  ja- 
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mais  s'écarter  de  la  modération  : 
Sapere  ad  fobrktatem  ;  maxime 
admirable  que  ne  connoiffent  ni 
les  enthoufiaftes  ,  ni  les  faux  dé- 
vots, &  fans  laquelle  un  Pape  ne 
fait  pas  gouverner.  . 

Quoique  Rome  foit  la  Ville  du 
monde  où  il  y  ait  plus  d'aumônes 
&  plus  d'hôpitaux;  quoique  cette 
abondance  de  charités  n'entretienne 
que  trop  fouvent  là  misère  &  Foi- 
fiveté ,  Clément  ne  pouvoit  réfifter 
au  plaifir  de  donner  ;  fon  cœur 
Tentraînoit  malgré  toutes  les  ré- 
flexions ,  &  iL  falloit  pour  le  tran- 
quilifer  ,  qu'il  s*épanchât  dans  le. 
fein  dé  l'indigent.  Une  belle  amé 

^  » 

çft  une  fource  de  richefîèis  pour 
les  malheureux.  Ganganelli  n'en 
connut  point  qu'il  ne  les  afliftât. 
Il  leur  diftribuoit  de  l'argent,  il 
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leur  faifoit  faire  des  habits,  &  il 
dîfoit  que  la  feule  chofe  qui  le 
contrarioit  ,  lorfqu'il  vivoit  dans 
le  Cloître ,  c'étoit  de  n'avoir  pas  la 
faculté  de  donner.  Auflî ,  s'écria- 
t41  avec  tranfport,  lorfqu'il  devint 
Cardinal  :  Ah  !  du  moins  pourrai- 
je  quelquefois  fecourir  mon  pro- 
chain. 

Pour  peu  qu'on  le  vît  fortir,  on 
s'appercevoit  àifément  qu'il  étoit 
libéral.  Les  pauvres  fe  laflent  bien- 
tôt d'accompagner  un  Prince  qui 
ne  donne  rien,  &  ils  formèrent 
toujours  la  plus  nombreufe  partie 
de  fon  cortège. 

j«Ç s'épanouiflbit  en  les  voyant; 
fouvent  même  il  leur  parloit  avec 
cette  bonté  qui  donne  aux  moin- 
dres paroles  un  prix  infini. 

Les  gens  en  place  employoient 
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inutilement  tous  les  moyens  pour 
pénétrer  le  Saint  Père,  &  comme 
ils  ne  font  jamais  contens  d'un 
Pontificat,  a  moins  qu'ils  ne  mè-< 
nent  le  Pontife ,  ils  fe  répandoient 
fouvent  en  plaintes  amères.  Le 
Pape  fut  qu'ils  avoient  mal  parlé 
de  lui  chez  une  femme  de  qualité , 
qui  prit  vivement  fon  parti ,  '&  le 
lendemain  il  lui  envoya  un  préfent, 
en  lui  faifant  dire ,  qu'elle  avoit 
bien  plaidé  fa  caufe  ,  &  qu'il  êtoh 
jufie  de  payer  l'Avocat. 

Si  fes  fréquentes  relations  avea 
les  différentes  Cours  ne  lui  don* 
noient  pas  toujours  le  calme  &  la, 

fatisfaétion  qu'il  -en  efpéroit  ,  les 
exemples  de  Madame  Louife  de 
France,  dont  il  révé^roit  finguliére* 
ment  la  piété,  le  confoloient  vive-, 
ment  :  Plus  js  contemple  fa  vch 
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cation  ,  difoit-il,  &  plus  je  henh  le 
Ciel  de  ce  qu'une  PrinccJJe  de  Joit 
rang  a  relevé  l'état  Religieux  qui 
paroijfoit  être  fur fon  déclin. 

Il  fembloit,  en  effet,  qu'on  eût 
oublié  les  fervices  importais  que 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  rend  de- 
puis près  de  douze  fiècles  à  la  Ro 
ligion  &  à  l'Etat,  ainfi  que  le  zèle 
des  Religieux  mendians,qui  depuis 
l'an  1300,  fe  livrent  fans  réferve 
a  ce  que  le  Miniftère  a  de  plus 
pénible  &  de  plus  humiliant.  Cha- 
cun plus  ami  de  la  mode  que  de 
la  raifon  fe  déchaînoit  contre  les 
Ordres  Monaftiques ,  lorfque  le 
profond  abbaiflement  d'une  au- 
gufte  fille  du  plus  grand  Roi,  & 
la  fuprême  élévation  d'un  fîmple 
Francifcain ,  prouvèrent  vifible- 
ment  que  Dieu  les  prenoit  Tous  la 
prote&ion,  F  3 
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Clément  XIV  favoit,  comme 
il  le  dit  lui-même  plufieurs  fois, 
que  les  ordres  avoient  dégénéré  , 
parce  qu'il  eft  impoffible  que  la 
ferveur  fe  foutienne  toujours  au 
même'  degré  ;  qu'une  réforme  ne 
dure  que  cent  ans,  &  que  même, 
félon  la  remarque  d'un  célèbre 
Auteur,  il  y  en  a  foixante  &  dix 
pour  Dieu  ,  &  trente  pour  le 
monde  ;  que  les  études  tomboient 
de  toutes  parts  dans  les  Cloîtres 
comme  ailleurs  ;  qu'enfin  il  y  a 
trop  de  Couvens  de  Cénobites  , 
fur-tout  dans  les  campagnes  où  la 
diffipation  entraîne  une  multitude 
d'abus  ;  mais  il  étoit  en  même-- 
tems  convaincu  que  la  fuppreffion 
totale  des  Religieux  ne  pouvoit 
qu'être  préjudiciable  k  la  Religion 
&  à  fEtat;  que  les  Monaftères 
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font  des  boulevarts  contre  l'igno- 
rance &  contre  l'incrédulité  ,  & 
que  dans  les  tems  ou  l'on  ne  favoit 
prefque  pas  lire  ,  ils  fournirent 
d'habiles  Ecrivains. 

Le  Rtoi  de  Pruffe ,  écrivoit-il  en 
1761,  eji  aujfi  bon  politique  que 
grand  guerrier  &  il  ajfiira  toujours 
une  exijlence  tranquille  aux  Reli- 
gieux qui  font  dans  fés  Etats  ;  il 
«r  appelle  même  dans/a  Capitale 
&  près  de  fa  Perfonne,  parce  qu'il 
ne  fe  laiffe  gouverner  ni  par  la  - 
haine  ,  ni  par  la  prévention  &  ce 
qui  me  fait  rire  ,  ajoutoit-i! ,  âefi 
que  ce  font  les  hommes  qui  affi- 
chent le  plus  la  tolérance ,  qui  font 
d'une  intolérance  extrême  à  t  égard 
des  Religieux. 

L'ingénieux  Fontenelle  difoit  un 
jour  aux  Feuillans ,  qui  étoient  fes 
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voifins ,.  fi  vous  avie%  chez  vous  le 
Bal  ou  la  Comédie ,  le  monde  ne 
crieroit  pas  contre  vous.  Au  rejle, 
vous  Faveç  outrageufement  quitté  , 
vous  lui  dites  tous  les  jours  Ana-~. 
thème ,  il  n'ejl  point  furprenant 
qu'il  s'en  venge. 

La  Noblefle  Romaine,  relati- 
vement  au  flux  &  au  reflux  de  fes 
Souverains ,  trop  fouvent  ineptes  au 
Gouvernement  &  prefque  toujours 
trop  âgés,  profite  de  ces  langueurs 
pour  végéter  dans  une  léthargique 
oifîveté.  Celle  qui  ne  fe  deftine 
point  à  l'Etat  Eccléfiaftique ,  ne 
connoit  gueres  d'autre  occupation 
que  la  chalTe  &  le  jeu  :  &  ce  fut 
pour  obvier  à  cet  abus ,  que  Clé- 
ment profcrivit  fagement  les  Jeux 
de  hafard. 

\Jne  femme  de  qualité  ayant  of« 
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publiquement  fe  moquer  de  la  dé- 
fènfe  ,  comme  d'une  Moineric 
qu'elle  méprïfoit ,  le  Saint  Père 
lui  envoya  un  Officier,  qui  lui  fi- 
gnifia ,  de  la  part  de  Sa  Sainteté , 
de  fe  mettre  h  genoux  fur  le  champ, 
&  qui  lui  dit  ,  après  qu'elle  eut 
obéi ,  que  le  Pape ,  en  qualité  de 
Religieux ,  venoit  de  lui  impofer 
la  Pénitence  des  Couvens  ,  mais 
que  la  première  fois  il  la  puniroit 
en  Souverain.  Ma  la  prima  vol  te 
vi  cafligara  da  principe. 

Il  eut  la  fermeté  de  Sixte-Quint, %* 
fans  en  avoir  la  févérité.  Lorfque 
le  Marquis  de. . .  eut  donné  publi- 
quement un  foufflet  au  Comte 
de. ....  il  le  fit  arrêter  fur  le  champ , 
conduire  au  Château  Saint- Ange, 
avec  ordre  d'y  refter  fept  ans. 

On  lui  rendoit  un  compte  exa& 
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des  peines  qu'on  inflige  aux  Cri- 
minels ,  &  on  le  voyoit  friflonner 
toutes  les  fois  qu'il  apprenoit  qu'un 
homme  avoit  mérité  la  mort.  C'eft 
à  raifon  de  cette  fenfibilité ,  qu'ayant 
ordonné  que  deux  malheureux 
qu'on  devoit  conduire  au  fupplice , 
tireroient  au  fort,  afin  qu'il  n'y  en 
eût  qu'un  d'exécuté ,  il  fit  grâce  à 
celui  qui  eut  le  point  fatal,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  condamne  les 
Jeux  de  hqfard. 

Ces  réparties  étoient  vives ,  nai£ 
fant  toujours  a  propos ,  annonçant 
un  efprit  qui  aime  à  prendre  i'eflbr  ; 
on  pourroit  en  faire  un  recueil, 
&  il  feroit  à  coup-sûr  intéreffant. 

S'il  ne  donna  pas  à  l'agriculture 
tout  le  reffort  dont  elle  a  befoin 
pour  défricher  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre ,  &  pour  le  fertilifer , 
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c'eft  qu'il  étoit  pleinement  con- 
vaincu qu'une  pareille  entreprifc 
ne  peut  réuffir  que  dans  un  Royau- 
me héréditaire  ,  ou  dans  un  pays 
Républicain. 

Le  règne  des  Papes  eft  trop 
court ,  &  fi  un  fuccefleur  a  la  ca- 
pacité de  fuivre  le  plan  de  fon  pré- 
déceflèur ,  fouvent  il  n'en  a  pas  le 
temps ,  ou  la  volonté. 

Clément  XIV  néanmoins  favo- 
rifa  tant  qu'il  put  les  Agriculteurs , 
au  point  qu'on  frappa  une  médaille 
repréfentant  d  un  côté  le  portrait 
du  Saint  Père ,  &  de  l'autre  la 
charité  allaitant  des  enfans,  parmi 
lefquels  on  en  voyoit  qui  tenoient 
dans  leurs  mains  des  épis  de  bled. 

Il  avott  de  grand  deffeins  pour 
deffécher  des  marais ,  dont  les  ex- 
halaifons  rendent  le  territoire  de 
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Rome  mal-fain,  &  pour  arrêter 
l'impétuofité  de  ces  torrens  dont 
la  campagne  de  Bologne  eft  fou- 
vent  fubmergée  :  s*il  ne  les  fit 
exécuter  qu'en  partie  ,  c'eft  que 
des  opérations  de  cette  nature  exi- 
gent beaucoup  de  tems ,  beaucoup 
de  bras  y  &  fur-tout  beaucoup  d'ar- 


gent. 


Les  louanges  qu'il  appelloit  l'a- 
liment des  petits  efprits  ,  &  la  frian- 
dife  des  faux  dévots ,  lui  étoienc 
ittfupportables.  Il  défendoit  qu'on 
îui  adrelïat  aucun  éloge ,  il  vouloit 
même  interdire  tout  compliment 
dans  la  chaire  de  vérité  ,  &  lor£- 
qu'il  échappoit  à  quelque  Poëte  ou 
à  quelque  Orateur  de  préconifer 
fes  vertus.  Eh  y  s'écrioit  -  il ,  on 
louait  Alexandre  FI,  on  louoit 
Néron  i 
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Que  me  demandez-vous  ,  dit-il 
une  fois  à  un  Abbé  qui  lui  fit 
un  beau  compliment,  car  on  ne 
loue  point  les  Souverains  fans  in- 
térêts ?  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  éejl 
que  je  ne  vous  accorderai  rien  , 
l'humilité  chrétienne  me  défend  de 
récompenfer  un  flatteur  qui  travaille 
à  me  donner  de  l'orgueil.  Dites- 
moi  la  vérité  9  &  je  vous  avance- 
rai. Ni  les  louanges ,  ni  les  faty- 
res  ne  changent  pas  l'individu  r  & 
je  crains  toujours  qu'on  ne  me 
trompe  ,  ou  qu'on  ne  me  joue , 
quand  on  vient  m'encenfer. 

Il  fut  autant  ennemi  de  la  repré- 
fentation  ,  que  des  éloges.  Rap- 
proché du  Frère  François ,  qui  le 
fervit  pendant  vingt-ans  ,  ou  du 
Père  Buontempi ,  il  fe  dépouflloit 

de  l'extérieur  impofant ,  comme 
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on  quitte  un  habit  de  cérémonie. 
Alors  le  Souverain  s'éclipfoit  ,  & 
l'on  voyoit  Ganganelli.  Ainfi  le 
foleil  retire  chaque  foir  fes  rayons , 
&  n'offre  plus  à  la  vue  qu'un  demi- 
jour  ami  des  yeux. 

Il  faut  juger  de  fes  entretiens 
familiers  par  la  manière  dont  il 
converfoit  étant  limple  Religieux. 
L'homme  fe  trouve  toujours,  à 
quelque  degré  que  la  fortune  l'é- 
lève ,  à  moins  que  l'orgueil  n'ait 
gâté  fon  cœur.  Ganganelli  fut  peut- 
être  encore  plus  grand  dans  fa 
vie  privée  que  dans  les  aâions  d'é- 
clat. Nouvelles ,  anecdotes ,  bons 
mots  ,  feience  ,  littérature,  tout 
étoit  de  fon  reflbrt  quand  il  falloir 
difeourir.  Il  ouvroit  fon  ame  au 
douSt  plaifir  de  là  converfation  , 
&  il  lavoir,  également  dhTerter  avec 
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les  favans,  politiquer  avec  les  Nou- 
velliftes  ,  parler  avec  les  Etran- 
gers ,  s'humanifcr  avec  le  Frère 
François.  J'ai  été  Prince  &  Pape 
toute  la  journée  ,  lui  difoit  -  il  un 
foir  ,  &  j'ai  befoin  pour  n'en  être 
pas  fuffoqué  ,de  reprendre  le  ton 
du  Père  Ganganelli.  C'eft  alors 
qu'il  racontoit  les  choies  les  plus 
agréables  ,  &  avec  une  naïveté 
qui  déceloit  un  cara&ère  excel- 
lent. 

Un  jour  qu'il  revenoit  de  la 
promenade ,  les  refforts  de  fort** 
carofîe  s'étant  rompus ,  il  ne  vou- 
lut pas  monter  dans  un  autre 
équipage ,  mais  il  continua  là  route 
à  pied ,  difant  que  la  voiture  de 
Saint  François  n'étoit  point  fujettt 
à  verjer. 

S'il  appercevoit  des  François  ,  il 
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les  fàifoit  approcher ,  prenant  plai- 
jfir  a  répéter  qu'il  étoit  le  Père  com- 
mun de  tous  les  Fidèles  ,  mais 
fur-tout  celui  des  François.  Prin- 
cipalmente  quefio  di  France  fi.  H 
n'y  eut  point  de  Voyageur  qui  ravi 
de  l'avoir  vu,  ne  mêlât  fa  voix  avec 
celle  des  Romains ,  pour  publier 
fes  bontés. 

On  dit  communément  en  Italie 
qu'un  Pape  ne  voit  la  vérité  que 
lorfqu'il  lit  l'Evangile.  Clément , 
fans  employer  Tefpionage  &  la  dé- 
lation ,  la  refïburce  ordinaire  des 

*  ^ 

ames  baffes  &  des  petits  efprits, 
promena  fes  regards  de  tous  côtés, 
Ôc  il  vit  par  lui-même  ce  qu'il 
lui  importoit  de  connoître.  Alors 
en  Prince  qui  fait  régner ,  il  réL 
compenfoit,  ou  il  puniffoit  :  il  par- 
tait, ou  il  diffimuîoit*  La  Providen- 
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ce  ne  ma  mis  en fentinelle ,  difoit-il  y 
que  pour  veiller  attentivement  fur 
IfraëL  On  murmuroit  de  ce  que 
fa  vigilance  s'étendoit  fur  tous  les 
objets  :  mais  il  étoit  convaincu 
qu'un  Peuple  n'eft  heureux ,  qu'au- 
tant qu'un  Souverain  entre  dans  les 
détails ,  &  qu'un  Pape ,  fans  être  mi- 
nutieux, ne  peut  être  trop  exaéh 

Cette  attention  tint  en  haleine  ceux 
qui  avoient  des  emplois  :  chofe  d'au- 
tant plus  néceflaire  ,  qu'on  fraudoit 
impunément  fous  le  règne  de  fes 
prédéceffeurs. 

Lambertini  lui  -  même  (  Benoît 
XIV  )  femblable  k  tous  les  Auteurs 
qui  négligent  les  affaires,  pour  ne 
s'occuper  que  de  leur  travail ,  favoit 
être  un  grand  Do&eur  &  fe  faire 
rcfpe&er  au-dehors ,  fans  avoir  le 
talent  de  bien  gouverner  fes  Etats. 
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Magnus  in  folio ,  difoient  les  Ro- 
mains en  parlant  de  lui ,  parvus 
in  folio. 

Corlïni  (  Clément  XÏI  )  fut  neuf 
ans  aveugle ,  fur  douze  qu'il  régna , 
&  l'on  peut  préfumer  fi  les  Tré- 
foriers  &  les  Receveurs  eurent 
alors  de  bons  yeux. 

Orfini  (  Benoît  XIII ,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  )  trop  faint 
pour  foupçonner  le  mal ,  fut  con- 
tinuellement trompé  par  le 'mal- 
fc  heureux  Cardinal  Cofcia ,  qui ,  fils 
d'un  Barbier  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  s'enrichit  aux  dépens  du  Saint 
Siège ,  devint  prifonnier  dû  Château 
Saint- Ange,  &  mourut  en  1755  , 
chargé  d'or  &  de  l'indignation 
publique. 

Les  devoirs  de  Prince  &  de 
Pafteur  font  très-difficiles  à  con- 
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cilier;  la  politique  exige  fouvent 
ce  que  la  religion  ne  permet  '  pas  : 
fi  la  qualité  de  Pape  infpire  la  clé- 
mence, celle  de  Souverain  con- 
feille  la  févérité.  Aufli  lifons-nous 
que  Sixte-Quint  fut  un  grand  Mo- 
narque ,  fans  avoir  le  zèle  d'un 
Thaumaturge ,  &  que  S.  Pie  fut 
un  bon  Pape ,  &  un  pauvre  Prince, 
Ce  qui  fait  dire  à  un  Hiftorien  , 
que  les  Pontifes  tirés  de  l'Ordre 
des  Cordeliers,  &  qui  furent  au 
nombre  de  fix,  eurent  tous  le  ta-^, 
lent  de  bien  gouverner,  &  qu'au 
contraire  ceux  qu'on  prit  chez  les 
Dominicains  furent  plutôt  édifier. 

Ganganelli  fut  le  Pape  qui  rap- 
procha le  plus  ces  deux  qualités, 
par  la  raifon  qu'une*  piété  mâle  a 
beaucoup  plus  d'analogie  avec  la 
Souveraineté  ,   qu'une  dévotion 
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minutieufe  &  pufillanime.  Sa  re- 
ligion fc  reflentoit  de  la  trempe  de 
fon  cara£ère  &  de  fort  génie  : 
elle  avoit  de  l'élévation  &  de  la 
force.  Sans  cela,,  il  eût  fouvent 
été  arrêté  dans  fes  opérations ,  au 
lieu  que  voyant  tout  en  grand,  fe 
mettant  au-deffus  des  rumeurs  pu- 
bliques, des  préjugés ,  des  évène- 
niens ,  il  favoit  être  Prince  & 
Pontife. 

Les  petits  moyens  que  les  ames 
fubalternes  ne  manquent  pas  d'em- 
ployer pour  arriver  a  leurs  fins , 
lui  furent  parfaitement  inconnus. 
Quoique  fîngulièrement  au  fait 
d'une  Cour  qu'on  accufe  d'être  un 
dédale  pour  les  détours  &  pour  les 
fînuofités ,  il  ne  trompa  les  politi- 
ques ,  qu'en  né  parlant  point ,  ou 
eh  difant  toujours  vrai.  Il  avoit 
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trop  de  droiture  pour  connoître 
les  fouterrains ,  trop  de  génie  pour 
en  avoir  befoin, 

Perfonne  ne  fit  rtîîeux  que  lui 
les  chofes  à  propos.  On  le  voyoit 
attendre  les  momens  pour  n'agir 
ni  avec  lenteur ,  ni  avec  précipita- 
tion. L'heure  n'eft  pas  encore  ve* 
nue ,  répondoit  -  il  ,  Iorfqu'on  le 
follicitoit  de  Jiâter  quelques  opéra- 
tions. Je  rjie  défie  de  ma  vivacité , 
écrivoit-il  au  Cardinal  Stoppani, 
&  par  cette  raifon  je  ne  répondrai 
qu'au  bout  de  huit  jours  Jur  ce 
que  votre  Eminence  me  demande* 
Notre  imagination  efl  fpuvent  no-> 
tre  plus  grand  ennemi  :  je  travaille 
à  la  lajfer  avant  que  d'agir.  Les 
affaires ,  comme  les  fruits ,  ont  leur 
maturité  ?  #  ce  n'efl pas  lorfqu' elles 
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ne  font  que  précoces  ,  qu'il  faut 
p  enfer  à  Les  finir. 

Il  en  étoit  de  fes  leétures  ainfi  que 
de  fes  opérations  :  il  s'abftenoit  de 
lire ,  s'il  fentoit  fon  ame  difpofée  a 
réfléchir ,  &  comme  les  Souverains 
font  menés  par  les  circonftances ,  & 
qu'il  faut  en  conclure   que  tout 
Homme  eft  né  pour  dépendre  , 
fouvent  il  lui  arrivoit  de  veiller 
une  partie  de  la  nuit ,  &  de  dormir 
une  partie  du  jour.  La  règle  eft  la 
^^ouflble  des  religieux,  difoit-il  : 
mais  le  befoin  des  Peuples  eft  l'hor- 
loge des  Souverains  :  a  quelque 
heure  qu'ils  aient  befoin  de  nous , 
il  faut  être  a  eux,  La  bujfoîa  di 
fratï  è  la  loro  Regola ,  ma  il  bh~ 
fogno  dcl  popolo  è  Vorologio  dei 
Sovrani. 
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iiCette  maxime  ,  quand  il  fut 
Pape ,  l'arracha  fbuvent  h  fes  livres. 
Il  ne  lut  alors  que  pour  s'édifier, 
ou  pour  fe  délafler-  Il  prétendoit 
que  tous  les  livres  du  monde  pou- 
voient  fe  réduire  à  fix  mille  volu- 
mes in-folio ,  &  que  ceux  du  fiècle 
n'étoient  que  des  tableaux  qu'on 
avoit  eu  l'art  de  laver  &  de  rafraî- 
chir, de  la  manière  la  plus  propre 
à  donner  dans  la  vue. 

Il  èll  fâcheux  qu'il  n'ait  rien 
écrit ,  quoique  plufieurs  perfonnes 
lui  attribuent  quelques  Ouvrages  ***** 

de  Benoit  XIV ,  &  fur  -  jout  fa 

  *  • 

Lettre  Encyclique.  On  eût  trouvé  , 
dans  fes  productions  du  flegme  & 
de  la  vivacité ,  ainfi  qu'on  en  peut 
juger  par  fes  lettres  ;  mais  il  étoit  fi 
perfuadé ,  qu'il  y  a  trop  d'Ecrivains, 
qu'il  craignit  toujours  d'en  aug- 
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menter  le  nombre.  Qui  fait,  dit-il 
un  jour  en  riant,  fi  le  Frère  Fran- 
çois ne  s'avifera  point  d'écrire  ?  je 
ne  fer  ois  point  étonné  de  voir  quel- 
que Ouvrage  de  fa  façon  :  mais 
ce  ne  fera  fûrement  pas  Vhijloirede 
mes  ragoûts  ,  ou  H  livre  fera  bien 
abrégé. 

Quand  on  lui  parloit  des  pro- 
du£Hons  h  la  mode  qui  fe  déchaî- 
nent contre  le  Chriftianifme ,  plus 
il  y  en  aura,  s'écnoit-il,  &  plus 
on  fe  convaincra  qu'il  efl  néceffaire. 
Il  obfervoit  que  tous  les  Auteurs 
qui  h  combattoient  ne  favoient  que 
çreufer  un  abîme  ,  &  que  cétçit  là 
tout  ce  quyils  metloientà  fa  place. Il 
difoit  quç  M.  Voltaire  ,  dont  il 
àdmiroit  la  poéfie  ,  rHattaquoit  fi 
fouvent  la  Religion ,  que  parce 
quelle  Vimportunoit ;  &  ,que  J.  J. 

RouJJeau 


Digitized  by  Google 


Clément  XIV.  145 

Roujfeau  étoit  un  Peintre  qui 
manquait  toutes  les  têtes,  &  qui 
n'exceïïoit  que  dans  la  draperie. 

Il  s'expliquoit  un  jour  fur  \zfyf- 
terne  de  la  nature  ,  Se  il  ajoutoit  : 
ce  qui  me  fâche  >  c'ejl  que  plus  il 
porte  fur  de  faux  principes  ,  & 
plus,  dans  un  fiede  comme  le  nôtre 
♦  il  aura  de  réputation  &  de  lecteurs 
&  qu'on  lui  donnera  même  une 
nouvelle  célébrité  ,  en  voulant  le 
réfuter  férieufement.  Il  remarquoit 
enfuite  que  l'Auteur  de  ce  mauvais 
;   Livre  efi  un  infenfé  qui  s'imagine  * 
qu'en  chajfant  le  maître  de  la  mai- 
fon  y  il  en  difpofera  comme  bon 
lui  fembkra ,  fans  p enfer  que  tou- 
tes les  créatures  ne  peuvent  refpirer 
qu'en  exiftant  en  Dieu  :  In  ipfo 
vivimus ,  movemur  &  fumus. 
Que  chaque  fiècle  fe  dijlingue 
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par  une  manière  de penfir  ;  qu'après 
les  tems  fuperjlitieux ,  font  venus 
les  jours  d*  incrédulité  j  que  V  homme 
qui  adora  jadis  une  multitude  de 
dieux  9  affecte  aujourd'hui  de  n'en 
reconnoître  aucun  $  que  la  vertu  ,k 
vice  y  l'immortalité  >  l'anéantîffe* 
ment , tout  lui  paroît  fynonime% 
pourvu  que  quelques  frêles  brochu* 
tes  lui  fervent  de  rempart  contre 
le  Ciçl  ;  &  que  c'efl  dans  U  fein  de 
la  vraie  Religion  que  ces  f caudales 
^  çjiai fient ,  &  qu'ils  fe  multiplient. 
Tandis  quelle  fut  perfécûtée  par 
les  Pçiyens  ,  dffoit il  ,  un  Papç 
(ivoit  au  moins  la  gloire  &  le  bon* 
heur  de  la  défendre  fluprixdefott 
fang  :  mais  aujourcPhui  qu  'il  n$ 
peut  courir  au  martyre  ,je  fuis  maU 
heureufement  obligé  (Pepre  le  triflt 
témoin  de  V erreur  &  de  ^impiété, 

Réflexions  fublimçs  qu'il  fit  ç# 
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préfence  d'un  Commandeur  de 
Malthe  de  qui  je  les  tiens,  &  qui 
nous  affurent  qu'il  fut  toujours 
prêt  a  fe  facrifier  pour  le  bien  de 
la  Religion ,  &  que  dès  qu'il  s'a- 
gilîbit  des  intérêts  de  FEglife ,  fa 
vie  ne  lui  coûtoit  rien.  Il  écrivit 
au  Roi  de  France  ,  une  lettre  en 
datte  du  ai  Mars  1770,  pour  le 
conjurer  d'arrêter  les  progrès  de 
l'irréligion.  On  la  voit  au  nom- 
bre de  celles  qui  parohTent. 

Ce  fut  uniquement  pour  la  gloire? 
de  l'Eglife  qu'il  créa  de  temps  etF 
temps  quelques  Cardinaux  ,  fans 
avoir  égard  ni  à  fes  liaifons  ,  ni 
aux  liens  de  la  parenté. 

Leur  inftitution  qui  remonte 
au  neuvième  fiècle ,  n'eut  d'autre 
objet  que  le  bien  &  l'honneur  de 
la  Religion,  Confeil  des  Souverains 
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Pontifes  quand  ils  ont  befoin  d'a- 
vis ,  ils  eurent  dans  tous  les  temps 
des  perfonnages  magnanimes  dont 
le  zèle  &  les  lumières  fervirent 
utilement  l'Eglife  &  l'Etat.  Les  uns 
portèrent  jufqu'aux  extrémités  du 
monde  leur  courage  &  leur  foi  : 
les  autres  ,  fous  le  bon  plaifir  des 
Rois,  gouvernèrent  avec  fagefle 
les  Empires  les  plus  floriflàns.  La 
poftérité  la  plus  reculée  citera  les 
d'Amboife ,  les  Ximenès ,  les  B> 
chelieu  ,  comme  '  le  bouclier  des 
Royaumes  dont  ils  furent  les 
niftres. 

Si  Clément  XIV  ne  fit  point 
une  promotion  complette  pendant 
fon  Pontificat ,  il  eft  à  préfumer , 
ou  qu'il  fut  gêné  par  les  Couron- 
nes, ou  que  le  choix  des  fujets 
rembarraflà.  Il  aura .  vraifembla* 
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blement  appréhendé  de  faire  des 
mécontens  parmi  d'anciens  amis 
qui  fe  flattoient  d'obtenir  là  pour- 
pre, &  qui  peut-être  n'en  étoient 
pas  dignes.  Les  bonnes  qualités 
qu'exige  l'amitié  ne  fuffifent  pas 
pour  être  Cardinal.  C'eft  une  di- 
gnité qui  influe  trop  fur  les  inté- 
rêts de  TEglife ,  pour  la  donner 
au  hazard. 

Le  Père  Buontempi ,  dont  on 
a  fi  diverfement  parlé  ,  n'obtint 
du  Saint-Pere  que  l'avantage  de  te 
voir  fouvent;  cette  liaifon  n'in-* 
fluoit  en  rien  fur  les  affaires  , 
comme  on  l'a  publié.  La  condi- 
tion d'un  Souverain  ne  l'affujettit 
pas  à  éloigner  de  fa  perfonne  ceux 
qui  lui  plaifent. 

Pour  bien  juger  de  Clément, 
il  falloit  le  voir  avec  fes  amis,  & 
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fur-tout  avec  le  Cardinal  de  Bernis , 
dont  les  différens  âges  furent  con- 
sacrés par  les  époques  les  plus  flat- 
teufes ,  &  par  les  ouvrages  les  plus 
délicats  ,  conférant  fur  les  ma- 
tières du  temps  ,  &  avifant  aux 
moyens  de  concilier  les  intérêts  de 
la  Religion  &  ceux  des  Monar- 
ques. Alors  une  profufîon  de  lu- 
mières produifoit  le  plus  grand 
jour,  ôc  Ganganelli  au  centre  des 
rayons  décidoit  fans  craindre  de  fe 
tromper.  La  moindre  méprife  eût 
^té  dangereufe.  Il  s'aguToit  de  pe- 
fer  les  droits  du  Souverain  Pon- 
tife ,  les  motifs  qui  le  faifoient 
agir,  &  de  fe  renfermer  dans  les 
bornes  qui  maintiennent  l'équili- 
bre entre  le  Saint  Père  6V  les  di- 
verfes  PuifTances. 

Plus  les  fondions  d'un  Pape  font 
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pénibles  &  redoutables ,  plus  il  a 
befoin  de  repos  pouf  n'y  pas  fuc- 
comber.  Caftel-Gandofe ,  château 
bâti  par  le  Cavalier  Bernini,  a 
quatre  lieues  de  Rome ,  près  le  lac 
d'Albano,  d'où  l'on  découvre  les 
plus  magnifiques  points  de  vues, 
éft  ordinairement  le  féjour  des 
Souverains  Pontifes  pendant  la 
belle  faifon. 

Clément  ne  manquoit  pas  de  s'y 
rendre  aux  mois  de  Mai  &  d'Oc- 
tobre, temps  le  plus  propre  en  Ita- 
lie ,  pour  jouir  des  agrémens  at\ 
la  Campagne  ;  &  c'eft-la  que  pour 
le  connoître ,  il  falloit  le  voir  ana* 
tomifer  un  infe&e,  analyfer  une 
fleur  ,  parcourir  les  phénomènes 
de  la  nature  ;  s'élever  par  degrés 
jufqu'à  fon  Auteur ,  fe  faire  enfin 
un  fpedacle  de  la  terre  &  des 
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deux  ,  ou  pour  rentrer  en  lui- 
même,  ou  pour  converfer  familiè- 
rement avec  quelques  amis. 

Son  imagination  s'exaltoit  h  la 
vue  des  beautés  qu'offre  le  voifi- 
nage  de  Rome,  au  fouvenir  des 
anciens  Romains  qui  en  avoient 
fi  fièrement  foulé  le  fol  :  il  relifoic 
dans  fa  mémoire  ce  que  les  Poètes 
dirent  à  ce  fujet  de  plus  fublime 
&  de  plus  ingénieux.  Il  n'y  a  gueres 
d'Italien  ,  pour  peu  qu'il  foit  in£ 
£-uit ,  qui  ne  connoiffe  les  ouvra- 
ges de  YArioJle  ,  du  Dante  >  du 
TaJJe ,  de  Pétrarque ,  de  Métaftafe  : 
les  femmes  mêmes  font  leur  paffe- 
tems  d'une  pareille  leéhire  ,  & 
favent ,  fans  afficher  le  bel  efprit, 
en  faire  ufage  à  propos. 

* 

Sa  philofophie  fecondoit  au  mieux 

» 
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fon  imagination.  Elle  lui  rappelloic 
les  différentes  lituations  de  fa  vie , 
d'abord  obfcure  &  tranquille,  enfui- 
te  éclatante  &  Vivement  agitée.  Tel 
un  pilote, après  avoir  eu  une  matinée 
fombre&  calme,  fe  voit  entraîné 
tout-k-coup  par  un  vent  impétueux , 
accompagné  de  grêle  &  d'éclairs. 

Quelquefois  las  d'avoir  trop  mé- 
dité ,  il  fe  retiroit  avec  le  Frère 
François  dans  un  bofquet  inaccef- 
fïble  aux  regards  :  ils  fe  rappel- 
loient  bonnement  des  anecdotes  dij 
Cloître ,  &  Ton  eût  dit  à  les  en-  \ 
tendre ,  qu'ils  étoient  parfaitement 

■ 

égaux. 

Un  jour, en  le  montrant, il  ré- 
péta jufqu'k  deux  fois  :  //  a  gardi 
fon  habit ,  &  il  ejl  plus  heureux  que 
moi    qui  porte  la  tiare.  On  a 
voulu  me  faire  Pape ,  &  je  crains 
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bien...  (il  n'acheva  pas)  Du  refle, 
il  faut  fe  foumettre  à  ce  que  Dieu 
veut. 

Il  s'entretenoit  fur  le  même  ton  > 
lorfqu'on  lui  annonça  des  Ambaf- 
fadeurs.  Ils  le  trouvèrent  aufli  fe- 
rein ,  que  s'il  n'avoit  aucun  nuage 
dans  l'efprit.  Aufli  rioit-il  fous 
cappe  des  inquiétudes  qu'il  donnoit 
aux  curieux. 

Ce  fut  pendant  fon  féjour  à 
Caftel-Gandolfe ,  qu'il  fit  fervir  k 
quelques  Grands  d'Efpagne  un 
endide  repas  ,  &  qu'oubliant 
qu'il  étoit  Souverain ,  il  vint  les 
vifiter  de  bonne  amitié ,  lorfqu'ils 
étoient  a  table ,  ne  voulant  même 
pas  qu'on  fe  levât  pour  le  faluer. 

Le  Public  s'imaginoit  qu'il  per- 
doit  de  vue  la  grande  affaire  des 
Jéfuites,  que  ,  félon  l'ufage  de  la 
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Cour  de  Rome  ,  il  ne  cherchoit 
qu'à  gagner  du  temps  ;  &  de- 
puis  le  moment  de  fon  exaltation , 
il  ne  celîk  de  s'en  occuper.  Tan- 
tôt il  faifoit  ouvrir  les  archives  de 
la  Propagande  ,  pour  confuker  les 
Mémoires  du  Cardinal  de  Tournon , 
de  MM.  Maigrot,  de  la  Beaume  & 
ceux  des  Miflionnaires  Jéfuites  :  tan- 
tôt  il  Te  faifoit  lire  les  accufations 
contre  la  Société  ,  &  fès  apologies.  Il 
n'y  eut  point  d'ouvragé  important , 
contraire  &  favorable  k  la  Compa- 
gnie de  Jefus,  dont  il  ne  prît  une  \ 
connoifîance  exa&e  ;  >  &  fe  défiant 
également  des  éloges  & .  des  faty- 
res.,  il  n'alla  chercher  les  preuves 
qui  dévoient  le  décider,  ni  chez 
des  Critiques  ,  ni  chez  des  Pané- 
gyriftes.  Il  fit  demander  au  <Roi 
d^Cpague .  >  k  '  -correspondances  -de 
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Philippe  II  ,  avec  Sixte-Quint  fur 
le  compte  des  Jéfuites,  dont  on 
méditoit  "dès -lors  la  fuppreffion. 
Jamais  homme  ne  fut  plus  impar- 
tial ,  fe  détachant  de  fa  propre  vo- 
lonté ,  fe  dépouillant  de  tout  ce 
qui  refpiroit  la  prévention,  il  ju- 
geoit  comme  la  poftérité. 

LaiJf<.7-moi  le  loifir  d'examiner 
la  grande  affaire  Jur  laquelle  je  dois 
prononcer , .  répondoit-il  aux  Sou- 
verains qui  le  preflbient  de  fe  dé- 
cider. Je  fuis  le  Pere  commun  des 
/Fidèles  j  fur-tout  celui  des  Reli- 
gieux, &  je  ne  puis  détruire  un  Or- 
dre célèbre ,  '• fans  avoir  des  •  raijbns 
qui  me  juftifient  aux  yeux  dé  tous 
Us  Jiècles,  &  fur-tout  devant  Dieu* 
Je  ne  veux  point  être  Exécuteur  y 
mais  Juge»    -.\  i. .  .  .  Y  \ 

o;  Il .  xiit  a  fes  confrères,  jtjui  Je 
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queflion noient  fur  les  Jéfuites. 
Quand  jUtois  le  Frère  Ganganelii, 
jepouvois  vous  confier  jufqii à  mes 
plus  fecretes  penfées  ,  mais  aujour- 
d'hui y  je  ne  dois  ni  ne  puis 
parler. 

On  fait  que  les  Romains  palTent 
facilement  de  Tenthoufiafme  h  la 
haine;  qu'ils  déchirèrent  plus  d'une 
fois  les  Pontifes  qu'ils  avoient  le 
plus  defirés,  &  qu'un  Pape,  pour 
Jeur  plaire,  ne  doit  pas  régner  plus 
de  trois  ans.  Malheureux  a  raifon  de* 
leur  oifiveté,  ils  efpèrent  toujours  \ 
qu'en  changeant  de  Maître  ,  ils 
feront  plus  fortunés  :  -à-  peu-  près 
comme  un  malade  s'imagine  qu'il  fe 
trouvera  beaucoup  mieux  quand  on 
l'aura  mis  dans  une  autre,  attitude. 
Aufli  n'çft-il  pas  furprenantque  Clé? 
ment  XIV  fut  alternativemeqt  e*> 
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pofé  h  des  murmures  &  à  des  éloges. 

Il  manqueroit  quelque  chofe  à 
fa  gloire  ,  s'il  n'eût  pas  contribué 
a  l'embelliflement  de   Rome  , 
cette  Ville  fi  fufceptible  <l'orne- 
mens ,  fi  féconde  en  richeflès  pro- 
pres a  la  décorer  :  mais  jaloux 
de  marcher  fur  les  traces  de 
Sixte-Quint,  de  Paul  V,  de  Be- 
noît XIV ,  il  compofa  un  Mufœum 
de  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  la 
curiofité  des  Antiquaires  &  des 
y oyageurs ,  c'eft-a-dire  des  choies 
les  plus  rares  qui  fortirent  de  la 
main  des  Anciens. 
On  eût  dit  que  Rome,  jâlbufe  d'ho- 
norer fon  Pontificat  >  s'émprefloit 
de  mettre  au  jour  des  chefs-d'œuvre 
qu'elle  recéloit  dans  fon  fein.  Il  n'y 
eut  pas  d  année  qu'on  ne  trouvât  en 
creufant ,  dés  vafes ,  des  urnes ,  dès 
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ftatues  d'un  prix  infini ,  &  qu'on 
n'augmentât  de  ces  reftes  précieux 
la  fuperbe  Colle&ion  commencée 
fous  Lambertini.  C'eft-là  qu'on  dé- 
couvre dans  un  clin  d'oeil  le  triom- 
phe de  la  Religion  Romaine  :  je 
veux  dire ,  les  débris  de  tout  ce  qui 
fervoit  aux  facrifices  des  Payens , 
&  les  ruines  de  toutes  ces  divi- 
nités profanes  dont  les  Statues  ne 
font  plus  vénérées  qu'à  raifon  du 
cifeau  qui  paroît  les  animer. 

Lorfque  Clément  pouvoit  fe  dé* 
tober  aux  occupations  qui  l'afTié-  \ 
geoient,*il  vifitoit  ces  Monumens 
avec  quelques  Etrangers  diftingués, 
ou  avec  quelques  Artiftes  fameux , 
plutôt  en  Souverain  qui  fe  fait  un 
devoir  d'embellir  fà  Capitale  , 
qu'en  amateur  qui  contente  fon 
goût-  C'eA  ce  qu'il  dit  lui-même- 
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à  un  Gentilhomme  François,  en 
converfant  familièrement  avec  lui. 
Après  lui  avoir  parlé  fur  différens 
fujets,  il  ajouta,  qu'étant  né  dans 
un  Village ,  &  élevé  dans  un  Cloî- 
tre, où  Ton  n'infpiroit  point  Ta-' 
mour  des  Arts,  il  n'avoit  pu  ac- 
quérir la  fcience  néceflaire  pour 
juger  en  connoifTeur  des  monu- 
mens  qu'irfaifoitraffembler;  mais 
qu'à  titre  de  Souverain  il  fe  croyoic 
obligé  d'expofer  les  plus  beaux 
modèles  aux  yeux  des  Artiftes  & 
/des  Curieux,  afin  qu'on  apprît  h 
les  connoître  &  à  les  imiter. 

S'il  ne  récompenfa  pas  toujours 
les  Savans ,  comme  ils  avoient  droit 
de  l'attendre  d'un  Pape  auffi  éclai- 
ré ,  il  ne  faut  s'en  prendre  qu'aux 
circonftances.  La  multiplicité  des 
affaires,  le  peu  de  temps  qu'il  a 
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régné ,  ne  lui  laifsèrent  pas  le  loi- 
iir  de  s'occuper  de  ce  qui  l'auroit 
le  plus  flatté  :  d'ailleurs  un  Pape 
ne  fait  pas  toujours  ce  qu'il  veut. 
Il  y  a  des  incidens  qui  lui  lient 
les  mains.  Cependant  on  le  vit 
toujours  attentif  à  ne  donner  des 
Evêchés  qu'a  des  hommes  inftruits , 
&  par  cette  raifon  il  y  nomma  fou- 
vent  des  Religieux  de  fon  Ordre. 

Il  eft  rare  qu'un  Pape  ne  foit 
pas  circonfpeéfc  fur  la  nomination 
d'un  Evêque.  Il  fait  que  pour  bien^ 
conduire  un  Diocèfe ,  il  ne  fuffit 
pas  d'être  le  fel  de  la  terre ,  mais 
qu'il  faut  encore  être  la  lumière 
du  monde;  &  par  ce  moyen  les 
Evêques  en  Italie ,  font  générale- 
ment auffi  humbles  que  favans, 
auffi  charitables  que  zélés*  Ils  réli- 
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dent  exactement ,  &  ils  vivent  coi** 
dialement  avec  leurs  Curés  :  car 
il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
ces  Monjignori  ,  connus  dans 
Rome  fous  le  nom  de  Prélats , 
&  qui  fouvent  n'étant  pas  même 
dans  les  Ordres  ,  rempliflent  des 
Poftes  que  des  Laïcs  pourroient 
occuper ,  &  fervent  le  Pape  dans 
fes  diverfes  fondions. 

Clément  ne  fut  pas  moins  exa& 
à  l'égard  des  Nonces  qu'il  nomma, 
4II  voulut  que  fes  AmbafTadeurs 
lui  fiffent  honneur  par  leurs  mœurs , 
par  leur  favoir  ,  &  fur-tout  par 
leur  amour  pour  la  paix;  &  s'il 
lui  arriva  quelquefois  de  les  choifir 
dans  un  âge  peu  avancé ,  c'eft  qu'il 
étoit  aJTuré  que  leur  mérite  avoit 
prévenu  les  années. 
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La  Religion  s'étoit  fouvent  rcf- 
(ènrie  des  malheurs  que  caufe  un 
zèle  indifcret  ;  &  ce  fut  pour  les 
réparer  autant  qu'il  étoit  poflible , 
que  Clément  dont  la  prudence  ré- 
gla toujours  les  démarches  &  les 
penfées ,  obferva  la  tolérance  Evan- 
gélique  dont  ufa  le  divin  Légifîa- 
teur  à  l'égard  des  Saducéens  & 
des  Samaritains  ;  cette  tolérance 
qui  ne  veut  pas  faire  tomber  le 
feu  du  Ciel ,  qui  craint  d'éteindre 
la  mèche  qui  fume  encore ,  &  de 
rompre  le  rofeau  déjà  brifé  :  On 
ne  perd  que  trop  fouvent  la  charité, 
difoit-il ,  pour  Jbutenir  la  foi ,  fans 
penfer  que  s'il  rHeft  pas  permis  de 
tolérer  Verreur  y  il  eft  défendu  de 
haïr  &  de  vexer  ceux  qui  Vont  mal* 
heureufement  embrajfée. 
Il  eft  naturel  de  croire  ,  d'après 
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ces  traits ,  qu'il  eût  arrêté  les  fo- 
reurs de  la  Ligue ,  &  conféquem- 
ment  les  excès  des  Catholiques  & 
des  Proteftans ,  s'il  eût  régné  dans 
ces  tems  de  trouble  &  d'horreur, 
où  le  fanatifme  empruntoit  le  lan-  , 
gage  de  la  Religion,  pour  immo- 
ler à  fa  rage  des  multitudes  de 
Citoyens. 

Jamais  le  reffentiment  n'entra 
dans  fon  ame  :  le  laiffè  aux  Bigots, 
difoit-il ,  le  foin  de  tenir  regijire  de 
ceux  qui  leur  ont  fait  de  la  peine  , 
ou  qui  les  ont  négligés.  S'il  fe  fou- 
vint  de  fes  ennemis ,  ce  ne  fut  que 
pour  leur  donner  des  marques  de 
bienveillance  &  d'attachement  : 
ainfi  TEglife  dont  la  Providence 
l'a  voit  établi  Chef,  a  pour  ma- 
xime de  pardonner ,  elle  qui  tou- 
jours combattue  &  toujours  vie- 
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torieuCb ,  n'oppofe  aux  perfécutions 
que  la  patience  &  la  douceur,  & 
prie  pour  ceux  mêmes  qui  ofent 
l'outrager.  Il  fufïifoit  qu'on  lui 
eûtcaufé  quelque  mécontentement, 
pour  qu'on  eût  part  à  fes  bienfaits. 
Un  Pape  ne  doit  point  avoir  une 
autre  conduite  que  çelle  de  l'E- 
glife  ;  &  c'eft  alors  qu'on  voit  fur 
la  terre  une  image  du  Ciel. 

Si,  outre  la  bienveillance  natu- 
relle que  les  Seigneurs  Italiens 
ont  pour  leurs  gens,  &  qui  les 
rend  extrêmement  affables  ,  le 
Saint  Père  fe  communîquoit  vo- 
lontiers ,  c'eft  qu'il  préfumoit  que 
tout  le  monde  pouvoit  l'inftruire  : 
Pat  encore  plus  profité  >  difoit-il, 
de  la  confervation  que  de  la  lecture , 
&  il  n'y  a  perfonne ,  même  du  plus 
bas  étage  ,  qui  ne  m7 ait  appris 
quelque  chofe. 
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Ainfi  Marc-Aurèle  fe  xlifoit  re- 
devable de  ce  qu'il  favoit ,  à  Tes 
parens ,  à  (es  amis ,  à  Ces  voifins  : 
à  fes  domeftiques  mêmes.  Le  té- 
moignage de  ces  derniers  en  faveur 
de  leurs  Maîtres ,  n'eft  pas  fufpeâ; 
le  plus  grand  homme  eft  pour  eux 
à  découvert;  &  plus  ils  virent  de 
près  Ganganelli,  plus  ils  Peftimè* 
rent,  &  plus  ils  le  chérirent. 

Il  avoit  rheureufe  qualité  de  ne 
jamais  fe  laifïèr  prévenir ,  &  la 
*  raifon  qu'il  en  donnoit,  ceft  que 
la  prévmtion  eft  le  défaut  des 
Grands ,  &  qu'il  étoit  né  petit. 
On  lui  raifoit  peu  de  rapports,  at- 
tendu qu'il  falloit  prouver  ce  qu'on 
lui  rapportok;  d'ailleurs  un  ame 
élevée  rnéprife  les  délateurs,  &  ne 
les  écoute  pas.  On  vouloit  qu'il 
abandonnât  un  homme  à  talens  , 
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parce  qu'il  ne  tenoit  pas  une  con- 
duite réglée ,  &  il  répondit  fage- 
ment  :  Si  ce  n'efl  point  à  raifort 
de  fes  défauts  que  je  lui  fais  du 
bien  ,  mais  pour  fon  efprit ,  je  ne 
vois  pas  de  motif  qui  m'oblige  à 
^abandonner. 

Dans  toutes  les  largeiïes  qu'il 
fit,  il  n'attendit  jamais  fon  apolo- 
gie que  de  fon  propre  cœur ,  &  il 
étoit  toujours  content  quand  il  l'a- 
voit  confulté ,  parce  qu'il  ne  lui 
çpnfeilloit  que  de  belles  a&ions.  J 

Les  Finances  étant  un  objet 
dont  un  Pape ,  à  titre  de  Pontife 
&  de  Prince ,  doit  s'occuper  doi> 
blement ,  il  y  donna  toute  fon  at- 
tention,. On  évalue  les  revenus  du 
Souverain  Pontife  h  quatre  millions 
d'écus  Romains ,  fur  quoi  la  France 
lui  paye  annuellement ,  ppur  Bulles, 
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pour  Réfignations,  pour  Difpen- 
fes,  fix  cents  mille  livres,  &  rien 
de  plus  :  mais  c'eft  un  article  qui , 
joint  a  ce  que  donnent  les  autres 
Royaumes,  forme  une  fomme  im- 
portante ,  &  qui  contribue  mal- 
heureufemerit  a  entretenir  la  pa- 
refle  des  Romains.  Les  Papes,  à 
raifon  de  cet  argent ,  ne  lèvent 
prefque  pas  d'impôts  ;  &  lorfqu'un 
peuple  n'a  point  de.  taxes  à  payer , 
il  tombe  à  coup  sûr  dans  l'en- 
tgourdiflèment.  Rome  compte  fur 
les  fubfides  qu'on  lui  envoie  , 
comme  Madrid  fur  les  gallions, 
&  dès-lors  il  n'y  a  plus  de  reffoit 
parmi  les  Citoyens. 

Il  eft  très-important  que  le  tré- 
for  Pontifical  foit  exactement  veil- 
lé :  des  Financiers  ,  des  Economes, 
des  Adminiftrateurs  &  fur-tout  des 

« 
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Neveux,  n  y  mirent  que  trop  fouvent 
une  main  avide ,  pour  fournir  à  leurs 
plaifirs ,  ou  à  leur  ambition  :  mais 
Clément  eut  foin  de  pourvoir  à  ce 
dangereux  abus.  Outre  qu'il -paya 
cent  mille  écus  Romains  qu'il  avoic 
fallu  emprunter  pour  la  tenue  du 
Conclave  où  il  fut  élu  Pape  ;  trente 
mille  écus  pour  un  corps-de-logis 
que  fon  Prédéceffeur  avoit  fait  bâ- 
tir à  Monte-Cavallo  ;  qu'il  forma 
pour  l'hofpice  des  Néophytes  un 
fond  de  trois  mille  écus  de  rente  ; 
qu'il  donna  à  l'hôpital  du  Saint- 
Efprit  vingt  mille  écus  pour  ache-  ^ 
ter  le  domaine  appellé  la  Mari- 
ndla\  qu'il  a  laiffé  quatre-vingt- 
douze  mille  écus  au  Mont  de  Piété, 
quarante-deux  mille  écus  àt  la  ban- 
que du  Saint-Efprit,  &  cent  quatre- 
vingt  mille  écus  entre  les  mains 
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du  Tréforier-Général  de  la  Cham- 
bre; qu'il  acquitta  quelques  dettes 
de  la  Chambre  Apoftolique ,  & 
toutes  celles  de  fon  Prédéceffeur  ; 
qu'il  établit  des  manufactures  ;  qu'il 
fut  donner  fans  favoir  perdre.  :  il 
fatisfit  à  tous  les  engagemens,  & 
l'argent  ne  fervit  qu'k  fa  deftina- 
tion,  c'eft-a-dire ,  a  l'entretien  de 
la  Cour  Pontificale  &  des  Edifices , 
aux  frais  des  Nonciatures  &  des 
Millions,  au  paiement  des  Troupes, 
des  Artiftes,  des  Ouvriers  ,  &c. 
/fans  compter  les  Penfions  que  fait 
«*He  Saint  Siège  à  de  pauvres  Gen* 
tilshommes  &  a  de  nouveaux  Con- 
vertis. 

Ajoutez  a  ces  dépenfes ,  celles  que 
Clément  fut  obligé  de  faire  pour 
.  la  réception  de  la  Princeflè  Douai- 
rière &  du  Prince  Xavier  de  Saxe , 
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ainfi  que  pour  les  Frères  du  Roi 
d'Angleterre,  qui  vinrent  à  Rome 
defon  temps  ;  pour  les  préfens  confi- 
dérables  dont  il  gratifia  plufieurs 
Souverains,  pour  la  multitude  de 
Couriers  qu'il  leur  expédia ,  les  affai- 
res qu'il  avoit  a  traiter  étant  de  natu- 
re à  exiger  des  relations  aufli  rapides 
que  fréquentes.  Rien  ne  fut  omis 
de  tout  ce  qu'il  fallut  accorder  a 
la  dignité  du  Trône ,  a  l'éclat  d'une 
Cour  qui  fut  toujours  majeftueufe, 
à  la  fingularité  des  circonftances;* 
tandis  que  le  Souverain  Pontife ,  au 
milieu  des  grandeurs  ,  vivoit  en 
Anachorète ,  &  paroiffoit  étranger 
à  toute  la  pompe  qui  fenvironnoit. 

Il  eft  notoire  que  fa  dépenfe 
pour  lui-même ,  en  tout  le  temps 
de  fon  Pontificat ,  n'égala  pas  celle 
de  deux  mois  fous  tout  autre  Pape. 
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On  vit  radminiftration  de  l'Ecae 
Eccléfiaftique  prendre  une  nou- 
velle face  ,  divers  abus  réprimés , 
la  décence,  ainfi  que  le  refpeét  dû 
aux  mœuri,  repondre  à  la  fureté 
publique ,  le  commerce  avoir  plus 
de  refîbrt  ;  &  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  s'il  eût  régné  plus  long-tems, 
Rome  feroit  fortie  de  Ton  engour- 
difTement.  *  . 

Mais  ce  qui  le  comble  de  gloire , 
ce  fut  l'oubli  de  lui-même  &  des 
Tiens  :  on  ne  fait  s'il  a  des  parens , 
s'il  eut  même  une  patrie.  C'eft  le 
Grand-Prêtre  Melchifedec  ,  dont 
on  ne  connoît  ni  la  famille  ,  ni 
l'origine  ;  &  à  l'exemple  du  Sau- 
veur du  monde  ,  il  n'avoue  pour 
fbs  frèixs  ,  que  ceux  qui  accom- 
plirent la  loi  de  Dieu. 
•  L'hi&oirc  du  Népotifme,  l'acuciV 


Digitized  by 


Clément  X'IV-  173 

de  prefquè  tous  les  Papes,  nous 
apprend  que  les  plus  dévots ,  fu- 
rent ceux  qui  enrichirent  davan- 
tage leurs  Neveux,  &  qui  les  éle- 
vèrent aux  plus  grands  honneurs. 
Ottoboni  ,  Vénitien ,  qui  prit  le 
nom  d'Alexandre  VIII  ,  étoit 
très -vieux  lorfqu'il  fut  élu;  & 
en  fc  hâtant  de  faire:  à  fes  parens 
tout  le  bien  qu'il  pouvoit  >  il  ne 
cefïbit  de  répéter  *  prejfons-nous , 
mes  amis,  vitigtrdeux  heures  font 
fonnées,  &  je  n'en  ai  plus  que  deux 
k  vivre ,  yintï  due  ore  fono  fotiate 
-  faifant  allufion  h  la  manière  dont 
on  compte  les  heures  en  Italie ,  &c 
qui  forment  toujours  le  nombre 
de  vingt -quatre  ,  lorfquc  la  nuit 
commence.  (  Midi  ,  félon  cette 
diflribution ,  fe  prouve  en  hiver  h 
dix -neuf  heures  ,  a  feize  en  été, 
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relativement  au  cours  du  foleil  ). 

Albani ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  Clément  XI ,  refufa  long-tems 
la  Papauté ,  alléguant  qu'il  avoit 
des  Neveux ,  &  qu'il  fe  fentoit  affez 
foible  pour  les  avancer.  On  pana 
fur  cet  aveu  tant  on  défiroit  l'a- 
voir pour  Souverain  Pontife ,  &  il 
montra  que  les  raifons  qu'il  allé- 
guoit  pour  refufer  la  Tiare  n'é- 
toient  pas  tout-à-fait  fans  fonde- 
ment. Rome  abonde  en  familles 
que  les  Papes  comblèrent  de  ri- 
"cheffes  &  d'honneurs  ;  mais  ce  n'eft 
ni  Lambertini ,  ni  Ganganelli  qu'on 
citera  fur  cet  article.  Ils  donnè- 
rent dans  un  excès  tout  contraire. 

Les  Neveux  du  premier  étoient 
prefque  indigens ,  fi  le  Roi  de  Sar- 
daigne  ne  les  eût  avancés  ;  &  ceux 
du  dernier  font  reftés  fous  un  nuage 
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qu'on  n'a  point  encore  difïïpé.  Sixte- 
Quint  même  eut  la  foiblefle  d'ag- 
grandir  fa  famille ,  au  point  de  la 
placer  parmi  les  Princes  Romains  ; 
mais  Clément  ne  veut  appartenir 
qu'à  Jefus  -  Chrift ,  dont  il  eft  le 
Vicaire  &  Y  Apôtre.  Il  répond,  lorf- 
qu'on  lui  parle  avec  intérêt  de  ceux 
qui  lui  font  attachés  par  les  liens  de 
la  chair  &  du  fang  :  Si  vous  me  les 
recommande^  comme  parens ,  je  les 
aime  de  toute  la  plénitude  de  mon 
cœur  :  fi  défi  à  titre  de  pauvres ,  ils  - 
ont  de  quoi  fubfifler  ,  &  l'on  eft 
toujours  ajfez  riche  quand  on  a  de 
quoi  fatisfaire  fes  befoins.  " 

Il  en  donna  l'exemple  le  plus 
frappant,  n'ayant  pas  même  voulu 
une  autre  tabatière  que  celle  qu'il- 
poffédoit  étant  fimple  Religieux ,  & 
n'eftimant  l'or  qu'autant  qu'on  s'en 
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fert  pour  faire  des  œuvres  de  cha- 
rité. 

Jamais  il  ne  fit  le  moindre  pré- 
fent  à  fa  famille.  Quand  on  m! aura 
demandé  des  bagatelles ,  dit-il  à  un 
Chanoine  de  Foflembrone ,  &  au 
Père  Buontempi  qui  le  follicitoicnt 
d'envoyer  quelque  chofe  à  fa  fœur , 
on  exigera  des  chef  es  plus  impor- 
tantes. .  \ 

Dur  a  lui-même ,  indulgent  pour 
les  autres ,  ne  connoiflant  les  com- 
modités de  la  vie  que  pour  s'en 
priver ,  il  s'en  tint  exaétement  aux 
termes  de  Saint  Paul ,  qui  nous  re- 
commande d'ufer  des  chofes  créées, 
comme  n'en  ufant  pas. 

Les  -Souverains  qui  l'affe&ion- 
noient  réellement ,  s'intéreffèrent 
toujours  à  fa  confervation ,  dans  le 
temps  même  où  il  ne  laiiîbit  rien 
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.  tranfpirer  de  fes  projets.  Ils  con- 
noifToient  fes  vertus ,  ils  voyoient 
dans  fes  lettres  familières  Famé  la 
plus  vraie ,  &c  le  cœur  le  plus  droit. 
Cécoit  d'ailleurs  un  retour  qu'ils 
lui  dévoient.  Il  n'y  eut  aucun  évé- 
nement trifte  ou  joyeux  dans  la  plu- 
part des  Cours  de  l'Europe ,  que 
Clément  XIV  ne  donnât  publi- 
quement des  marques  de  fa  fenfi- 
bilité.  Il  poufToit  l'attention  jufqu'à 
vifiter  les  Eglifes  nationales  aux 
jours  qu'on  y  célébroit  la  fête  des 
Souverains.  On  voyoit  qu'il  étoit 
fait  pour  s'afleoir  au  milieu  d'eux,  '*+ 
&c  que  fon  ame ,  quoiqu'il  ne  s'en 
doutât  pas ,  eût  été  mal  à  fon  aife , 
fi  elle  n'eût  régné.  Tels  font  les 
grands-hommes  !  leur  génie  fem~ 
blable  k  l'a&ivité  du  feu ne  cher- 
che qu'à  fe  déployer. 
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Il  ne  voulut  point  donner  au 
Prétendant  le  titre  de  Roi ,  pen- 
fant  avec  raifon  que  cela  ne  lui  fer- 
viroit  de  rien ,  &  ne  f croit  qu'é- 
loigner les  Anglois  du  Saint-Siège 
encore  plus  que  jamais. 

Iï  y  avoit  un  abus  dans  Rome 
qui  fubfiftoit  depuis  long-temps ,  & 
qui  lailïbit  aux  Charlatans  le  foin 
de  tuer  impunément ,  (èlon  leur 
intérêt ,  ou  félon  leur  plaifir.  Bientôt 
qn  vit  émaner  un  Edit  du  Souve- 
rain Pontife,  qui  enjoignoit  à  tous 
les  Médecins  approuvés ,  de  fe  faire 
inferire  fur  un  Catalogue,  &  qui 
défendok  aux  autres  d'exercer.  Le 
Cardinal  Camerlingue  fut  chargé 
de  l'exécution  du  décret ,  &  l'or- 
dre fe  rétablit. 

Mais  la  circonffonce  où  il  mon- 
tra plus  de  vigueur  ,  fut  lorfqu'il 
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apprit  qu'un  certain  Pierre  Andréa 
avoit  fait  fortir,  de  l'Etat  Ecclé- 
(îaltique  ,  frauduleufement  des 
grains ,  &  tranfporter  fur  les  galè- 
res du  Pape  même  à  Fiumicino.  Ou- 
bliant alors  fa  douceur  naturelle , 
&  ne  voyant  que  le  péril  où  par  de 
tels  brigandages  fon  Peuple  alloit 
être  expofé ,  il  ne  pouvoit  fe  con- 
tenir. Qu'on  Vtmprifonnt ,  dit-il , 
qu'on  inflruift  fon  Procès ,  &  qu'on 
apprenne  au  Public  qne  â efi  m'âur 
la  vie ,  que  de  diminuer  la  fuhftf- 
tan£c  de  mes  Sujets.  . 

Il  n'y  a  point  de  pays  au  monde  "* 
où  Ton  foit  aufli  indulgent  qu'à 
Rome  ,  fur  l'article  des  délits. 
Un  Pape ,  comme  chef  d'une  Re- 
ligion qui  a  horreur  du  fang  ,  & 
-comme  environné  d'un  nombre 
de  Cardinaux  ,  qui  tous  ont  des 
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privilèges  pour  fauver  des  coupa- 
bles ,  &  qui  ne  les.  prennent  que 
trop  fouvent  fous  leur  protection , 
fe  trouve  prefque  lié  par  ces  cir- 
conftances,  à  moins  qu'il  ne  veuille 
ufer  de  toute  fon  autorité  :  mais  il 
craint  de  pafler  pour  cruel ,  il 
aime  encore  mieux  pardonner. 

Ganganelli  fut  un  peu  plus  févère 
que  fes  prédécefleurs ,  &  s'il  n'eût 
point  fuccédé  à  des  règnes  trop 
doux,  on  l'eût  vu  punir  avec  plus 
d^  rigueur  ;  il  le  fit  connoître  à 
l'Evêque  de  Malthe ,  en  lui  ordon- 
nant de  fe  rendre  à  Rome  pour 
y  fubir  la  réprimande  qu'il  méri- 
toit  ,  comme  ayant  grièvement 
offenfé  le  Grand-Maître  ,  &  com- 
me devant  aux  Princes  une  fatis- 
faction. 

A  la  réquifition  du  Roi  de  Poi> 
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tugal ,  il  rappella  le  Libraire  Pa- 
gliarini  qui ,  fous  le  Pontificat  pré- 
cédent, avoit  été  obligé  de  quitter 
Rome  pour  avoir  imprimé  un  Ou- 
vrage contre  la  Société,  qui  avoît 
pour  titre  les  Loups  demafques. 

On  appelloit  Clément  XIV  h 
Pape  des  Souverains  ,  &  il  faut 
avouer  qu'il  les  aima  tendre ment> 
&  qu'il  en  fut  fincèrement  aimé. 
Il  y  parut  dans  tous  les  préfens 
dont  ils  ne  ccflèrent  de  le  com- 
bler.  Le  Roi  de  France  lui  envoya  * 
la  précieufe  Colle&ion  de  toutes 
les  Médailles  qui  forment  l'Hif- 
toire  Chronologique  de  fon  règne, 
&  de  celui  de  Louis-le-Grand ,  & 
cet  exemple  fut  fuivi  de  1  Impéra- 
trice Reine  d'Hongrie ,  &  de  l'E- 
le&eur  Palatin. 

On  voit  à  Londres  parmi  les 
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grands-hommes  le  Bufte  de  Gan- 
ganellj ,  &  Ton  fait  que  lorfqu'il 
apprit  cette  nouvelle ,  il  s'écria  : 
JJtinam  quod  faciunt  pro  ptrfona  * 
faccrcnt  in favorem  Religionis.  Plût 
à  Dieu  qu'ils  fiffent  pour  la  Reli- 
gion, ce  qu'ils  font  pour  ma  Per- 
fonne. 

Akifi ,  dans  ce  fïècle,  deux  Papes, 
en  Angleterre  même ,  ont  reçu  les 
marques  les  plus  diftinguées  d'ef- 
rime  &  d'affe&ion.  M.  Pitt ,  parent 
du  Miniftre,  ayant  fait  fculpter  le 
Bufte  de  Lambcrtini,  voulut  qu'on 
gravât  fur  le  piédeftal  :  Jean  Pitt , 
qui  ri  a  jamais  dit  de  bien  cT  aucun 
Prêtre  de  YEglife  Romaine  y  a  fait 
ériger  ce  monument  en  Vhonneur 
de  Benoît  XIV \  Souverain  Pon- 
tife. 

Tant  il  eft  vrai  que  lés  grands- 
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hommes  appartiennent  a  tous  les 
fiècles ,  a  toutes  les  nations  ,  & 
qu'on  fe  dépouille  de  tout  préjugé, 
quand  il  eft  queftion  de  leur  rendre 
juftice  &  de  les  admirer. 

L'Impératrice  de  Ruffie  y  dont 
les  lumières  s'étendent  du  nord  au 
midi ,  frappée  du  mérite  de  Gan- 
ganelli ,  lui  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  honorables ,  pour  lui  de- 
mander un  Evêque  Catholique ,  qui 
gouvernât  dans  fe«  "Tîtats  les  Prêtres 
&  les  Religieux   *  Rit  romain.  * 

Le  Roi  de  Pruflè  lui-même ,  par 
une  prédileâion  marquée  pour  Clé- 
ment XIV  ,  lui  accorda  ce  qu'il 
avoit  perfevéramment  refufé  à  Be- 
noît XIV  &  à  Clément  XIII  ;  une 
permiflion  à  l'Evêque  de  Breflau 
de  vifîter  une  partie  de  fes  Diocé- 
fains ,  privés  depuis  nombre  d'an- 
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nées  de  la  préfence  de  leur  Pafc 
teur. 

Il  n'y  eut  pas  jufqu'au  Sultan, 
prédécefleur  de  celui-ci ,  Prince  vrai- 
ment éclairé  qui  ne  l'eftimât  :  il  dit 
un  jour  k  un  Ambafladeur  de  Ve- 
nife  :  Si  tous  vos  Papes  et oient  com~ 
me  le  Pontife  que  vous  ave[  mainte- 
nant, nos  Patriarches  Grecs  n'au- 
î vient  pas  tant  d'eloignement  pour 
la  Cour  de  Rome  :  ceft  un  Sage 
dont  feflime  beaucoup  la  droiture 
*&  les  lumières  >  &  qui  ne  tombera 
pas  dans  la  foule.  j 

Les  Catholiques  Irtandois  fe  re£ 
fentirent  de  fes  liaifons  avec  le  Roi 
d'Angleterre.  Ils  ne  furent  point 
vexés  fous  fon  Pontificat ,  comme 
ils  Favoient  été  précédemment  :  c'eft 
ce  que  lui  dirent  les  Cordeliers  ve-  ! 
nus  d'Irlande  pour  la  tenue  du  Cha-  | 
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pitre  général.  Il  affe&a  de  les  com- 
bler d'amitié ,  en  dédommagement 
de  ce  qu'ils  avoient  foufFcrt  pour 
la  Foi. 

On  fit  par  fes  ordres  plufîeurs 
réparations  au  Port  d'Ancona ,  à 
celui  de  Civita?-  Vechia  ;  &  à  rai- 
fon  des  encouragemens  qu'il  pro-r 
diguoit  aux  hommes  à  talens ,  Ton 
employa  fous  fes  yeux  cette  fameufe 
machine  qui  détournant  les  eaux 
du  Tibre ,  fleuve  auffi  profond  que 
fangeux,  donne  le  loifir  d'y  puifer 
de  précieufes  richefîes.  On  avoit 
tenté  ce  projet  fous  Clément  XI , 
&1  'on  n'avoit  pu  l'exécuter. 

Mais  ce  qui  mérite  plus  d'atten- 
tion ,  c'eft  le  foin  qu'il  prit  de  la 
Bibliothèque  du  "Vatican,  collec- 
tion qui  quoique  moins  volumi- 
neufe  que  celle  du  Roi  de  France, 
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& ,  au  rapport  des  Romains ,  beau- 
coup plus  précieufe.  Il  l'enrichit 
d'eftampes ,  de  manufcrits ,  de  mé- 
dailles ,  que  d'heureufes  circons- 
tances lui  avoient  procurés.  On  fait 
que  cette  Bibliothèque  acquit  un 
nouveau  luftre  par  les  foins  du  Car- 
dinal Paffionei ,  ce  Savant  célèbre , 
qui  fembloit  être  de  tous  les  fiècles 
&  de  tous  les  pays  ,  tant  il  étoit 
inftruit. 

En  vain  on  demandoit  des  pla- 
%  ces  à  Clément  XI V  ,  fi  Ton  n'a- 
voit  des  talens  propres  à  les  rem* 
plir  :  //  accorde  peu  à  la  naijfance , 
v  écrivoit  un  Ambaffadeur  à  fa  Cour , 
ajfe[  aux  Jervices  rendus ,  beaucoup 
au  mérite  reconnu.  Vous  ne  me 
deve{  rien  ,  dit-il  k  un  Cardinal  qu'il 
venoit  de  créer  ,  mais  tout  à  la 
place  que  vous  ave[  occupée. 
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Il  y  a  des  poftes  qui  conduifent 
par  eux-mêmes  au  Cardinalat  & 
qu'il  eft  important  de  bien  rem- 
plir. Les  plus  petits  emplois  dans 
Rome  félon  la  remarque  du  cé- 
lèbre Abbé  Nicolini  ,  font  des 
degrés  qui  conduifent  à  de  vaftes 
palais  ,  &  les  vallées  fc  changent 
en  Eminences. 

Les  Romains  font  naturellement 
enclins  à  faire  des  allufions  &  des 
allégories.  Leur  imagination  qui  fe 
refîent  de  la  chaleur  du  climat,  6cê 
peut-être  du  voifinage  du  Mont- 
Véfuve ,  quoiqu'il  y  ait  de  Rome  h 
Naples  quarante  -  cinq  lieues,  les 
provoque  à  d'heureufes  faillies  , 
mais  trop  fouvent  à  des  jeux  de 
mots  qu'ils  appellent  eux-mêmes 
des  fadeurs ,  J reduré. 

Tandis  que  les  efprits  étoient 
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partagés  fur  le-  fort  que  lesjéfiii- 
tes  dévoient  fubir  ,  &:  que  cette 
incertitude  donnoit  lieu  à  mille 
conje&ures  &  a  mille  propos  ,  le 
Souverain  Pontife  qui  avoit  eu  le 
temps  d'examiner  par  lui-même 
les  accufations  &  les  apologies , 
nommoit  une  commiiîïon  de  cinq 
Cardinaux ,  &  de  quelques  Prélats , 
pour  l'aider  dans  l'exécution -de 
fes.  projets,  : 

Maréfofchi  connu  par  fa  droi  - 
ture &  par  fes  lumières,  Zelada 
par  fon  efprit  facile  &  fubtil ,  Ca- 
fali  par  fon  bon  fens  &  par  fa 
fermeté ,  Caraffa  par  les  bonnes 
intentions  ,.Corfini  par  fa  candeur 
&  par  fon  équité ,  étoient  les  Car- 
dinaux que  le  Pape  avoit  choifis , 
&  qu'il  avoit  inftitués  par  un  Bref 
de  rebus  Jcfuitarurn  agendis ,  pour 
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examiner  les  maifons  &  les  affai- 
res de  la  Société  avec  tout  le  zèle, 
toute  l'exaétitude  &  toute  la  dif- 
crétion  qu'exigeoit  une  pareille 
entreprife. 

Il  étoit  à  propos  de  joindre  aux 
Commifîàires,  des  Avocats,  &  Ton 

nomma  ceux  qu'on  crut  les  plus 

-  >  •        •  . 

propres  à  s'acquitter  dignement  de 
cette  délicate  fon£Hon.  Clément, 
comptable  de  fa  conduite  à  Dieu, 
à  PEglife,  au  public ,  aufiècle,  h 
la  poftérité  ,  de  voit  employer  les  # 
formes  Eçcléfiaftiques  ,  Civiles  &: 
Judiciaires  :  fans  cette  précaution 
on  l'eût  aceufé  4e  ne  s'être  décidé 
que  par  fon  propre  efprit  ;  &  il 
fallait  que  l'univers  fût  témoin  de 
la  manière  dont  il  procédoit. 

Chacun  avoit  les  yeux  ouverts 
far  fa  conduite par  le  vif  intérêt 
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qu'on  prenoit  aux  affaires  des  K~ 
fuites.  Les  uns  répandoient  qu'il 
ne  pouvoit  les  détruire ,  parce  que 
le  Concile  de  Trente  les  avoit  ap- 
prouvés :  les  autres  fouten  oient  que 
le  Concile  n'avoit  parlé  d'eux  que 
par  occafion ,  tandis  que  Pafquin , 
babillard  éternel ,  difoit  qu'ils  pé- 
riroicnt  infailliblement ,  parce  que 
la  Marechaujfèe  de  Dieu  était  à 
leurs  troujfes. 

Il  n'y  a  point  d'évènemens  dans 
%Rome  où  la  malignité  ne  fàffe  par- 
ler cette  ftatue ,  &  il  feroit  contre 
le  coftume  d'écrire  la  vie  d'un  Pape 
fans  en  rapporter  quelques  traits. 

Le  Saint-Père  avoit  indiqué  des 
prières  publiques  ,  fans  déclarer 
précifément  fon  intention  :  mais 
perfonne  n'ignoroit  qu'elles  avoient 
pour  objet  la  Compagnie  de  Jefus. 
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Il  priok  lui-même  continuelle- 
ment, fe  rendant  prefque  mus  les 
jours  à  TEglife  de  Notre-Dame  des 
Vi&oires ,  afin  de  recevoir  les  lu- 
mières  dont  il  avoit  befoin  :  Multis 
gemitibus  ,  &  continuis  precibus 
fingulare  à  pâtre  luminum  expof- 
centes  prœfidium  Q  Conflium. 

La  foudre  qui  grondoit  depuis 
du  temps  &  qui  demeuroit  fufpen- 
due  fans  qu'on  pût  prévoir  com- 
ment elle  alloit  éclater ,  rendoit  la 
pofition  des  Jéfuites  plus  cruelle 
que  jamais,  d'autant  plus  qu'ils  ne 
pafïbient  d'un  pays  à  l'autre  ,  que 
pour  y  éprouver  de  nouvelles  dit- 
grâces. 

A  peine  s'étoient-ils  réfugiés  à 
Avignon ,  que  cette  Ville  avoit  été 
prife  par  les  François  ;  &  fitôt  qu'ils 
fe  retirèrent  en  Corfe,  ils  fe  trou- 
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vèrcnt ,  par  la  firiguîarité  des  évè- 
nemens,  dans  la  dure  néceffité  d'en 
fortir  :  lafjïs  non  dabatur  requies. 

Si  le  Pape  n'eût  confulté  que  fon 
cœur ,  il  n'y  a  pas  de  doute ,  com- 
me il  l'a  dit  lui-même  plufieurs 
fois ,  qu'il  n'eût  adouci  leur  fort  : 
mais  il  s'étoit  décidé  par  les  raifons 
les  plus  puiflantes,  gravij/îmis  ad- 
ducli  caufîs  ;  &  les  Monarques  qui 
demandoient  leur  fupprelîion ,  n'é- 
tpient  pas  de  cara&ère  à  plier. 

Jofeph ,  Roi  de  Portugal ,  jaloux 
de  fa  puilfance  &  de  fes  droits,  ne 
fe  croyoit  point  afîez  vengé ,  fi  l'on 
ne  délivroit  l'Eglife  de  ceux  qu'il 
regardoit  comme  fes  plus  grands 
ennemis.  Charles ,  Roi  d'Efpagne, 
invariable  dans  fes  réfolutions  com- 
me dans  fes  principes,  penfoit  que 
le  meilleur  moyen  d'empêcher  les 

Jcfuites 
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ïéfuites  de  rentrer  dans  fon  Royau- 
me, étoit  de  les  détruire.  Louis, 
Roi  de  France,  toujours  ami  des 
Papes  &  du  Clergé  ,  que  Rome 
avoit  conféquemment  intérêt  de 
ménager  ,  fe  voyoit  entraîné  par 
les  circonftances ,  qui  n'étoien  pas 
favorables  aux  Jéfuites ,  &  qui  Tat- 
tachoient  k  FEfpagne  plus  que 
jamais.  Charles ,  Roi  de  Naples ,  ap- 
percevoit  chez  fes  augufies  parens 
un  plan  tout  tracé,  &  Ferdinand, 
Duc  de  Parme ,  Prince  déjà  capa- 
ble de  prendre  un  parti ,  ne  vouloft 
plus  dans  ffes  Etats  des  hommes 
accufés  de  malverfations.  Il  n'y 
avoit  que  les  Miniftres  qui  auroient 
pu  rallentir  Je  zèle  des  Monarques, 
On  connoît  l'influence  qu'ils  ont 
fur  leurs  Maîtres  j  mais  ceux  qui 
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étoient  alors  en  faveur  ,  confeit- 
loienc  vivement  la  fuppreffion  en- 
tière de  la  Société  >  &  leur  AifFrage 
avoit  d'autant  plus  de  poids ,  qu'ils 
en  impofoient  \  'l*Europe  par  leur 
crédit  &  par  leurs  tâlens. 

Enfin  l'Empereur  *&  l'Impéra- 
trice ,  Reine  d'Hongrie ,  confen- 
toient  k  la  deftrumon de  la  Société, 
d'après  les  inftrU&ions  qu'on  leur 
avoit  communiquées  pour  lës  dé- 
terminer k  prendre  ce  parti. 

Tout  autre  Pape  que  Clément 
JCIV ,  (  eût-U  même  été  zëlé  pour 
les  Jéfuites  )  n'auroit  pu  Te  roicuf 
contre  de  pareilles  autorités ,  où 
ç'il  eût  ofé  l'entreprendre  il  au* 
yoit  expofé  Rome  à  quelque  vio- 
lente tempête.  Clément  XÎH  lui-, 
même ,  lorfcm'îl  mourut ,  s!étoiç 
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déterminé  à  les  éteindre  ,  &  la. 
chofe  eût  d'autant  plus  étonné  , 
qu'il  aurait  fallu  fe  déclarer  con- 
tre fon  propre  ouvrage  (  la  Bulle 
Apoftolicum  )  :  contigit  ejufdcm 
Pontifias  obîtus  qui  rei  curfum 
txitum  que  prorjus  impedivit. 

Saine  Ignace,  né  Gentilhomme 
Efpagnol ,  dévoie  aux  Rois  d'Et- 
pagne ,  prefqu'autant  qu'à  fes  ver- 
tus, la  propagation  dé  fon  Ordre, 
&  fa  Canonifation  ;  &  le  Monar- 
que aujourd'hui  régnant  avoit  le 
même  attachement  pour  les  Jéfui- 
tes ,  que  fes  prédéceflèurs. 

Cependant  il  changea  tout- à* 
coup ,  &  au  grand  étonnement  de 
•  l'Europe ,  on  le  vit  fe  déclarer  leur 
aceufateur  auprès  du  Saint-Siège, 
y  pourfuivre  leur  deftru&ion  avec 
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chaleur ,  après  les  avoir  tous  ban- 

nis  de  fes  Etats ,  prefque  dans  un 

clin  d'œil  ,  &  avec  un  fecret  donc 
les  feuls  Efpagnols  font  capables. 

Selon  la  marche  ordinaire  des 
évènemens,  utf  changement  aufïi 
fubit  avoit  fans  doute  des  motifs, 
d'autant  plus  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  fut  toujours  un  Prince  auffi 
Religieux  qu'équitable ,  &  qu'il  ne 
fe  décide  qu'avec  connoifTance  de 
caufe.  Les  Jéfuites  les  attribuèrent 
à  d'horribles  préventions  qu'on 
avoit  données  au  Monarque  ;  leurs 
ennemis  k  des  confpirations  ;  le 
public  à  la  révolte  furvenye  au 
fujet  des  manteaux. 

C'eft  ainfi  qu'on  interpréta  con- 
tre eux ,  les  griefs  de  la  France  & 
du  Portugal  ;  les  uns  crurent  y  voir 
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des  calomnies  dont  on  les  noir- 
cuToit  auprès  des  Souverains  ,  & 
qui  avoient  allumé  leur  colère  ; 
les  autres  des  banquéroutes  &  des 
attentats.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'aux 
beaux  efprits  du  fiècle ,  qui  fe  per- 
fuadèrent  qu'on  ne  détruifoit  la  So- 
ciété ,  que  parce  que  le  Journalise 
de  Trévoux  avoit  ofé  combattre 
leurs  paradoxes. 

Quoi  qu'il  en  foitd'un  auffi  grand 
événement ,  que  la  poftérité  faura 
peut-être,  &  fur  lequel  nous  ne  ^ 
faurions  actuellement  que  conjec- 
turer, il  eft  a  préfumer  que  la  Com- 
pagnie de  Jefus  n'a  péri ,  qu'à  raifon 
de  quelques  Membres  qui  auront 
précipité  là  chûte  :  car  il  feroit  ab- 
furde  de  penfer  qu'un  Corps  Reli- 
gieux ,  répandu  dans  tous  les  pays 
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du  monde  ,  &  avec  la  politique 
rafinée  qu'on  lui  fuppofe  ,  auroit 
eu ,  fous  le  fecret ,  Tordre  de  for- 
mer au  befoin  deà  révoltes  &  des 
confpirations. 

La  Commimon  exerçoit  fon 
miniftère  ,  faifoit  des  vifites ,  pre- 
nok  des  informations  ;  &  Clément 
paroujoit  n'avoir  d'autre  affaire, 
que  celle  d'entretenir  les  Etran- 
gers ,  &  de  vaquer  a  fes  fondions. 
On  croit  communément  que 
•  l'exiftence  d'un  Pape  eft  une  vie 
d'ennui,  à  raifon  de  fon  éloigne- 
ment  pour  les  plaifirs  du  liècle  : 
mais  outre  qu'on  trouve  une  douce 
fatisfa&ion  à  remplir  fes  devoirs, 
îorfqu'on  a  l'efprit  de  fon  état,  tous 
les  momens  d'un  Souverain  Pon- 
tife font  infiniment  variés.  Une  fol- 
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licitude  continuelle  de  toutes  les 
Eglifes,  une  correfpondance  alîi- 
due  avec  les  Souverains  Catholi- 
ques ,  une  vigilance  quotidienne  fut 
un  Peuple  dont  le  gouvernement 
exige  mille  détails,  une  fucceflion 
d'audiences  %  tantôt  agréables  & 
tantôt  férieufes  ,  un  appareil  de 
fonctions  auffi  faintes  qu'auguftes  , 

un  mélange  de  converfation  » 
d'étude  &  de  prières ,  une.  alterna- 
tive de  promenade  &  de  retraite, 
forment  la  vie  la  plus  pleine  &•  1$ 
plus  di  ver  fi  fiée. 

Les  nouvelles  publiques  font  un 
autre  genre  d'occupation  pour  un 
Pape ,  qui ,  en  qualité  de  Souverain , 
doit  s'en  aflè&er  ;  &  Rome  eft  1a 
ville  du  monde  ou  l'on  en  eft  plu- 
tôt inftruit  ,  &  ou  l'on  en  parle 
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davantage.  On  y  fait  tout  par  la  voie 
des  Nonciatures ,  par  la  fréquence 
des  Couriers  ,  encore  plus  par  la 
circulation  continuelle  des  Reli- 
gieux répandus  dç  toutes  parts. 
Ce  font  nos  meilleurs  Correfpon- 
âans ,  àifoit  Innocent  XII  (  Pi- 
gnatelli  )  &  ceux  que  nous  payons 
le  moins. 

Clément  profita  de  tous  ces 
moyens  pour  ne  rien  ignorer.  Il  lui 
importent  de  connoître  les  Cours 
&  leurs  Agens ,  &  encore  plus  utile 
de  fe  les  attacher.  Il  y  réufliî:  au- 
delà  de  fes  efpérances.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  le  pria  d'être  parrain  de  fbn 
petit-fils ,  &  le  Roi  de  Naples  qui , 
encore  irrité  des  procédés  du  der- 
nier Pontificat ,  eût  refufé  à  tout 
autre  Pape  le  tribut  annuel  de  la 
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haquenée  &  des  douze  mille  écus 
Romains ,  laiffa  fubfifter  cet  ancien 
iifage ,  par  confidération  pour  Gan- 
ganelli. 

Il  eft  des  hommes  qui  forcent  le 
Public  k  les  admirer ,  Clément  fut 
du  nombre.  Tout  h  tous  comme 
le  grand  Apôtre ,  il  fe  plia  félon  les 
circonftances  &  félon  les  befoins. 
Il  avoit  trop  étudié  l'hiftoire  ,  il 
connoiflbit  trop  le  génie  de  fon 
fiècle ,  pour  irriter  les  Princes  & 
les  Nations. 

*  V 

Quoiqu'il  fût  lui-même  Reli- 
gieux, il  fe  prêta  volontiers  aux  chan- 
gemens  qu'on  fit  dans  les  différens 
Ordres;  mais'afin  qu'on  ne  l'acculât 
pas  de  pufillanimité ,  il  fut  réfifter 
quand  on  voulut  détacher  les  Moi- 
nes de  fa  Jurifdi&ion ,  pour  les  fou- 

I  5 
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mettre  aux  Evêques  diocéfains  ;  & 
dans  une  affaire  importante  il  écri- 
vit à  un  Souverain ,  qui  lui  deman- 
doit  des  chofes  contraires  aux  lu- 
mières  de  fa  confcience.-  J'irai  bien 
pour  vous  obliger  jufqu'à  la  porte 
de  l'enfer ,  mais  je  ne  veux  pas  y 
entrer* 

Ses  ennemis  travailloient  offi- 

»  ■ 

cieufement  à  lui  enlever  le  cœur  de 
fon  Peuple,  &  ils  n'y  réuffirent  qu'en 
partie.  Les  plus  vives  &  les  plus  fin- 
cères  acclamations  ne  m  an  qu  oient 
jamais  d'éclater  ,  lorfqu'il  revenoit 
de  Caftelgandolfe.  Si  quelque  chofi 
peut  me  confoler,  difoit-il,  au  mi" 
lieu  des  honneurs  &  des  embarras 
qui  m* accablent,  âeft  de  voir  le  Peu- 
ple fatisfait.  Il  eft  vrai  qu'il  alla 
toujours  au-devant  de  ce  qui  pou- 
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voit  lui  faire  plaifir  *  &;  que  jugeant 
de  fes  befoins  en  Prince  qui  fait  ré- 
gner ,  il  permit  des  réj  ouiflances  pu- 
bliques,  que  fon  prédccelTeur  avoîc 
fufpendues  par  un  zèle  inçlifçret. 

II  avoit  d'ailleurs  deux  exçellens 
titres  pour  être  aimé  :  fon  affabilité 
qui  lui  gagnoit  tous  les  cœurs ,  & 
l'avantage  d'être  né  dans  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique.  Les  Romains  confer- 
vent  toujours  quelque  antipathie 
contre  uni  Pape  qui  n'eft  pas  leur 
compatriote  :  ils  prétendent  qu'il 
les  gouverne  moins  bien  que 'ne 
feroit  un  Pontife  de  leur  nation  ;  & 
la  raifon  qu'ils  en  donnent,  c'eft 
qu'on  tient  malgré  foi  aux  préjugés 
du  pays  dans  lequel  on  eft  né.,  ainfi 
qu'à  la  forme  du  gouvernement 
auquel  on  fut  attaché; 
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,  Cependant  ils  ne  peuvent  dis- 
convenir 'que  plufieurs  Religieux 
qu'on  éleva  à  la  Papauté ,  ne  les 
aient  fagement  conduits ,  quoiqu'ils 
fuffent  de  différens  climats ,  &  qu'ils 
n'ajent  beaucoup  contribué  à  leur 
gloire  &  à  leur  j>rofpérité.  Aum 
ri'ont-ils  pas  oublié  que  les  Souve- 
rains Pontifes  ,  tirés  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît ,  enrichirent  beau- 
coup  le  Saint-Siège ,  puifqu'il  a  paffé 
en  proverbe  ,  dans  Rome  même, 
fi \Benedi3us  non  fu'tJTct ,  Pctrus. 
mendicaffcu  \ 

Ganganelli  répondit  parfaitement 
à  l'attente  des  Romains  :  il  s'ac- 
commodoit  à  leur  manière  d'exif- 
ter  &  de  pertfer.  S'il  paroifîbk 
quelques  pafquinades ,  il  les  laiflbk 
courir  t  perfuadëqirôl  fàudrok  dé- 
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naturer  les  habitans  de  Rome  , 
plutôt  que  d'arrêter  leur  plume  & 
leur  langue.  Ils  font  comme  les 
François  ,  difoit-il ,  fans  haine  & 
/ans  méchanceté,  mais  incapables  de 
retenir  un  bon  mot.  . 
•  Cependant  les  affaires  des  Jé- 
fuites  étoient  à  leur  point  de  matu- 
rité ,  &  il  ne  s'agiflbit  plus  que  de 
prononcer  un  jugement  définitif 
fur  leur  fort.  Clément  redoubla 
fes  prières;,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  &  dans  la  confiance  que 
FEfprit-Saint  Paffiftôit  par  fa  pré- 
fence  &  par  fon  infpiration ,  il  mé- 
dita le  bref  qu'il  alloit  tracer  ;  divini 
Spiritus  y  ut  confdimus  ,  adjuti 
prœfentia  &  ajflatu. 

Ce  n'eft  point  ici  un  de  ces  ou- 
vrages éphémères  qu'on  lit  avec 


%o6  La  Vie  du  Papi 

curiofité ,  &  qu'on  oublie  un  mo- 
ment après  ;  mais  un  monument 
qui  fubfiftera  dans  la  poftérité,  & 
qu'on  a  confidéré  fous  différens 
afpeéb  ,  parce  que  chacun  juge 
comme  il  eft  affe&é. 

On  s'identifie ,  fans  s'en  apperce- 
voir  ,  avec  les  principes  qu'on  a 
reçus  dans  fa  jeuneflè  ,  avec  les 
opinions  de  ceux  qu'on  fréquente, 
avec  des  idées  de  corps  qu'on  adop* 
te,  dans  la  crainte  de  perdre  fon 
*  crédit  ou  de  fe  fingularifer ,  &  la 
vérité  n'eft  plus  qu'une  chimère 
dont  on  fe  joue  impunément,  h 
parle  publiquement  en  faveur  des 
Jéfuitcs.isoic  un  jour  un  homme 
en  dignité  mais  intérieurement  je 
ne  fuis  pas  leur  partifan. 
Malgré  les  précautions  du  Saint 
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ïère  pour  ne  pas  fe  tromper ,  il  fe 
défioit  encore  de  lui-même,  &, 
afin  qu'on  n'eût  point  de  reproches 
à  lui  faire ,  il  communiqua  fon  bref 
à  des  Théologiens  &  à  des  Cardi- 
naux des  plus  éclairés  :  il  poufla 
l'attention  plus  loin  ,  il  l'envoya 
fecrettement  lorfqu'il  n'étoit  point 
encore  promulgué,  &  aux  Souve- 
rains intéreflës  dans  la  querelle  des 
Jéfuites ,  &  à  ceux  même  qui  étoient 
indifférens ,  afin  d'avoir  leur  avis , 
&  de  ne  pas  compromettre  forç» 
autorité. 

Précaution  fage ,  qui  eût  épargné 
bien  des  défagrémens  à  Rome ,  fi 
elle  eût  toujours  employé  la  même 
méthode  avant  de  publier  fes  dé-» 
crets. 

Quand  il  eut  reçu  les  réponfes 
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des  Princes  qui  approuvèrent  fes 
réfolutions,  &  qui  lui  promettoienc 
de  les  faire  exécuter  dans  leur  for- 
me.&  teneur  ,  il  attendit  encore 
quelque  temps  r  non  qu'il  fut  inti- 
midé  des  billets  qu'on  afficha  jus- 
que dans  fon  Palais ,  &  qui  recom- 
mandoient  le  Saint  Père  aux  prières 
publiques,  comme  devant  bientôt 
mourir,  pregate  per  il  Papa  chc 
pre/lo  morira ,  mais  parce  que  mille 
objets  divers  fe  préfentoient  k  fon 
*efprit. 

Il  voyoit  qu'il  alloit  éteindre  un 
Ordre  fécond  en  grands-hommes, 
qui  avoit  produit  des  Littérateurs , 
des  Mifïionnaires ,  des  Prédicateurs, 
des  Savans  ,  des  Saints  ,  en  très- 
grand  nombre  &  trop  connus  pour 
qu'on  puifle  Iccontefter;  qu'il  alloit 


Digitized  by 


Clément  XIV.  aog 

former  un  vuide  immenfe  dans  les 
chaires  comme  dans  les  Collèges , 
&  qu'on  aurbit  beaucoup  de  peine 
à  remplir  ;  qu'il  alloit  enfin  fe  ren- 
dre odieux  à  une  multitude  de  per- 
fonnes  puiffantçs  ,  prévenues  en 
faveur  des  Jéfuites,  &  même  à  des 
ames  pieufes ,  qui  ne  les  ayant  con- 
nus que  comme  des  hommes  édi- 
fians  ,  les  jugeoient  dignes  d'un 
meilleur  fort, 

Il  voyoit  en  même  temps  que 
leur  exiftence  avoit  occafionné  des* 
troubles  depuis  leur  berceau.  Suo 
fcrc  ab  initio  varia  dijjidorium  ac 
amulationum  fcmina  pullullajfc  : 
Que  les  plaintes  &  les  accufations 
contre  la  Société  s'augmentoient 
chaque  jour  de  plus  en  plus.  AuBis 
enim  quotidic  rnagis  in  pmdictam 


uo  L'a  Vib  du  Pape 

Socictatcm  clamoribus  &  qucrclis  ; 
que  les  Rois  de  France ,  d'Efpagne , 
de  Portugal ,  des  deux  Siciles ,  s'é- 
toient  vus  forcés  de  les  expulfer  de 
leurs  Etats  &  qu'ils  demandoienc 
leur  abolition ,  Regcs  Francorum  , 
Hifpaniarum ,  Lujitaniœ ,  acutriufi- 
que  Sicilice  ,  fuis  ex  regnis  focios 
dimitîcre  coaSi  omnino  fucrint  & 
expcIUrc  ;  que  nombre  d'Evêques , 
&  autres  Perfonnages  diftingués 
par  leur  dignité ,  leur  feience ,  leur 
♦religion  >  avoient  follicité  leur  fup^ 
preflion*  Epifcopt  complures,  alii 
que  virï  dïgnitatt^  dodrina,  Reli- 
gione  plurimum  confpicui  ;  qu'ils  ne 
pouvoient  plus  produire  ces  fruits 
auffi  excellens  qu'abondans,  pour 
lefquels  ils  avoient  été  inftitués. 
Prczdictam  Societatem  Jcfu  uber* 


f 
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rimôs ,  amplijjimqfquc  fruSus  & 
utilitatem  afferrc  ampliùs  non  pojje. 

Ce  font  les  propres  termes  du 
Bref,  auquel  je  n'ajoute  rien. 

Il  voyoit  enfin  qu'ils  avoient 
eux-mêmes  confenti  à  leur  anéan- 
tifiement,  en  déclarant  fans  ambi- 
guïté ,  par  la  bouche  de  leur  Gé- 
néral ,  qu'ils  aimoient  mieux  ne 
plus  exifter,  que  de  fubir  une  ré- 
forme :  Sint  ut  funt ,  aut  non  fine. 

Cette  réponfe  téméraire  furpr/t 
d'autant  plus ,  qu'ils  n'ignoroîent  pas 
que  PEglife  elle-même  fe  réforme 
dans  ce  qui  concerne  la  difeipline , 
&  qu'ils  dévoient  fe  rappeller  que 
Benoît  XIV  lui-même ,  en  parlant 
au  Père  Ctnturioni ,  leur  Général , 
lui  avoit  dit  expreffément  :  il  efl  dç. 
foi  que  j'aurai  un  fucccjjiur ,  mais 
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il  rfeft  pas  de  foi  que  vous  en  au* 
re[  un. 

Tant  il  eft  vrai  que  les  hommes 
qui  ont  le  plus  d'efprit ,  s'aveuglent 
facilement  fur  leurs  propres  aflài- 
res,  &  que  le  crédit  dont  les  Jé- 
fuites  jouiffent  depuis  long-temps, 
les  avoit  éblouis.  Ils  fe  crurent  né- 
ceffaires ,  difoit  le  Cardinal  Stop- 
pani ,  &  ce  fut  leur  malheur. 

Enfin  Clément  XIV ,  après  avoir 
mûrement  balancé  les  motifs  qui 
lewfaifoient  agir,  figna  en  levant  les 
yeux  aft  Ciel ,  le  fameux  Bref  qui 
fupprime  à  jamais  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  en  date  du  ai  Juillet 
1773.  (Jour  qui,  dans  PHiftoire 
ne  fera  sûrement  pas  oublié  ).  Aufîi 
le  Bref  eft-il  intitulé  ,  ad  perpé- 
tuant Rei  memoriam. 

Lorfqu'il  l'eut  figné,  il  dit  étant 
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appuyé  fur  fon  bureau ,  en  préfence 
d'une  perfonne  diftinguée  par  fon 
mérite  &  par  fon  rang.  Ecco  la 
dunque  fatta  quefta  JbppreJJîone  ;  la 
voila  donc  faite  cette  fuppreffion. 
Non  me  ne  pento\  je  ne  m'en  re- 
pens  pas.  Non  mici fono  détermina-  ' 
to  che  doppo  aver  tutto  efaminato , 
e  ponderato  ;  je  ne  m'y  fuis  déter- 
miné qu'après  avoir  tout  examiné 
&  tout  pefé.  E  perche  Iho  judicata 
utile  y  e  néceffaria  per  il  bene  délia 
chiefa  ;  &  parce  que  je  l'ai  jugje* 
utile  &  néeeffaire  pour  le  bien  de 
l'Eglife,  Ho  creduto  de-ver  far  là; 
j'ai  cru  devoir  la  faire;  E  la  farei, 
cncora  ,fe  non  fojfe  fatta  ;  &  je  la 
ferois  encore  ,  fi  elle  n'étoit  pas 
faite.  Ma  que/la  fopprejjione  mi 
dara  la  morte  ;  mais  cette  fuppret* 
lion  me  donnera  la  mort. 
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Il  fe  préfente  ici  une  multitude 
de  réflexions  que  j'abandonne  au 
difcernement  des  leâeurs,  &  qui 
ne  peuvent  manquer  d'être  judi- 
cieufes ,  pourvu  que  Pefprit  de  parti 
ne  s'en  mêle  pas.  Il  eft  d'autant 
-  plus  dangereux ,  qu'il  prend  toutes 
les  nuances  du  zèle,  &  qu'en  fe 
déguifant  aux  yeux  mêmes  des 
hommes  les  plus  dévots,  il  leur 
fkit  fouvent  perdre  la  charité. 

Si-tôt  après  cette  mémorable 
opération,  le  Saint  Père  commit 
le  Cardinal  Malvezzi ,  Archevêque 
de  Bologne  ;  pour  fécularifer  les 
Jéfuites  qui  fe  trouvaient  dans  fon 
Diocèfe,  &  ce  Prélat,  dévot  dès 
fon  enfance,  tourna  contre  eux 
fa  dévotion ,  en  les  pourfuivant  avec 
zèle.  Une  réfiftance  mal  entendue 
de  la  part  d'un  Re&eur  ,  accoiH 
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tumé  h  ne  recevoir  que  des  refpe&s 
&  des  hommages ,  leur  attira  cette 
Cruelle  difgrace. 

Bientôt  les  Evêques  de  l'Etat 
eccléfiaftique  eurent  la  même  mif- 
fion  ,  tandis  que  le  Carxlinal  Ma- 
Tefofchi  dbéiflbit  volontiers  aux 
ordres  du  Saint  Père ,  en  faifant 
rendre  comptç  aux  Jéfuites  de  leur 
adminiftration  f  &  en  les  expulfant 
de  leurs  propres  maifons. 

Les  portes  s'ouvroient,  les  pa- 
piers étoient  mis  en  fequeftre  (  du 
moins  ceux  qu'on  avoit  laiffés  )  &c 
après  les  éclairciflemens  qu'on  dé- 
firoit ,  les  Jéfuites,  qui  depuis  long- 
temps prévoyoient  le  malheur  dont 
ils  étoient  menacés ,  évacuoient  la 
place ,  &  abandonnaient  les  collé* 
ges  &  les  revenus, 
:  Qn  ^voit  fcrupuleufement  ex^ 
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miné  le  Séminaire  Romain  ,  qui 
eomptoit  parmi  fes  élèves  quatre 
Souverains  Pontifes ,  une  multitude 
de  Cardinaux  %  d'Evêqucs  &  de 
Généraux  d'armées  ,  &  qui  étoit 
fous  la  direction  de  la  Société  depuis 
deux  cents  ans.  Si  Ton  trouva  nom- 
bre d'erreurs  dans  la  manière  dont 
le  temporel  étoit  adminiftré ,  c'eft 
qu'il  faut  convenir  que  ces  Jéfùites  ^ 
qu'on  croyoit  fi  éclairés  fur  leurs 
propres  intérêts,  n'avoient  pas  le 
»  talent  de  la  gettion.  Leurs  Procu- 
reurs étoient  fouvent  incapables  5 
ou  du  moins  négligens. 

Ce  fut  un  coup  atterraqt  pour 
les  amis  des  Jéfùites  ,  lorfqu'ils 
virent  qu'on  leur  ôtoit  l'inftru&ion 
de  la  JeunefTe ,  &  que  ce  fameux 
Séminaire  Romain ,  qui  leur  donna 
fi  fouvent  occalion  de  manifefter 

leurs 
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leurs  talens  ,  &  qui  leur  procura 
tant  de  protecteurs  &  d'amis ,  al- 
loit  leur  être  enlevé.  Bientôt  la 
foudre  s'alluma  de  tous  côtés,  Se 
Tincendie  qu'elle  excita  ,  jetta 
Rome  dans  la  ftupeun 

Le  10  Août,  fur  les  neuf  heures 
du  foir ,  le  Prélat  Macedonio  ,  Se- 
crétaire, &  le  Prélat  Alfani,  Ac- 
cefleur  de  la  Congrégation  des 
Cardinaux ,  fe  rendirent,  k  la  Mai- 
fon  Profelfe  des  Jéfuites ,  le  Prélat 
Serfale  à  celle  du  Collège  Romain , 
le  même  Prélat  Alrani  à  celle  au 
Noviciat  ,  le  Prélat  Archetti  au 
Collège  Germanique  ,  le  Prélat 
Rigati  à  celui  des  Grecs  ,  le  Prélat 
Porta  à  celui  des  Maronites  ,  le 
Prélat  Paflionei.  à.  celui  des  Ecof- 
fois ,  l'Avocat  Zuccari  à  là  Péniten- 
cerie,  l'Abbé  Diogini  à  l'Hofpice 
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des  Jéfuites  expulfés  de  Portugal , 
enfin  l'Abbé  Foggini  au  Collège 
des  Anglois. 

Chacun  de  ces  Commiflàires 
rendu  a  fa  deftination ,  accompa*- 
gné  d'un  Notaire ,  de  trente  Sbir- 
res  ,  d'un  piquet  de  Soldats  ,  fit 
ouvrir  les  portes  ,  aiTembla  tous 
les  Jëfuites  de  la  Maifon ,  leur  lut 
le  Bref  d'extin&ion ,  leur  annonça 
que  la  Chambre  Apoftolique  leur 
fourniroit  à  chacun  un  habit  de 
Prêtre  féculier ,  qu'on  payeroit  le 
voyage  de  çqux  qui  voudroient 
quitter  Rome,  qu'on  leur  remet- 
troit  leurs  livres  &  leurs  effets  > 
&  qu'on  leur  donneroit  des  pen- 
fions. 

Le  Général  Ricci  ,  ce  prétendu 
defpote ,  qu'on  a  peint  fous  toutes 
fortes  de  couleurs ,  &  qui  ne  mon- 
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troit  alors  qu'une  morne  pâleur , 
fe  contenta  de  répondre:  Je  m'at- 
tendoisbien  à  une  réforme  ,  -  mais 
non  à  une  extinction.  La  volonté  de 
Dieu  /bit  faite.  Alors  on  le  trans- 
féra au  Collège  Anglois,  &  cha- 
cun ne  put  fe  perfuader  qu'il  n'eût 
pas  prévu  la  ruine  de  fa  Compa- 
gnie. 

Cette  importante  expédition  con- 
fommée  ,  tous  les  CommhTaires  fe 
réunirent  au  point  du  jour  chez  le 
Cardinal  CarafFa  ,  où  la  Congré-  ' 
gation  étoit  reftée  alfemblée  la 
nuit,  &  rendirent  compte  de  leur 
million.  On  avoit  fignifié  l'ordre 
de  l'Empereur  aux  affiftans  d'Alle- 
magne ,  pour  leur  ôter  tout  pré- 
texte de  réfifter. 

Il  échappa  quelques  larmes  au 
Souverain  Pontife,  qui  ne  s'étoit 
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pas  couché,  lorfque  le  Prélat  Ma- 
çedonio ,  vint  lui  annoncer  à  deus 

* 

heures  après-minuit,  que  Tes  ordres 
avoient  été.  poncluellement:  exé- 
cutés. ;  ■■».»■ 

II  dut  en  conter  à  fon  cœur  na- 
turellement compatiflant  :  aulîi  di- 
fqfeil  qu'il  fut  a  la  .torture ,  pendant 
qu'on  fignifioit  aux  Jéfuites  fes  der- 
nières volontés, 

•  Ainfi  ùn  Francifeain  déçruifk  dans 
un  inftant  l'ouvrage  de  plus  de  deux 
iîècles  ;  une  Société  cimentée  par 
la  religion,  par  la  pplitique ,  par 
la  protection  d'une,  multitude  de 
Pontifes  ôç  de  Souverains  ;  une 
Société  qui ,  par  fon  crédit ,  comme 
par  fon  étendue ,  fembloit  devoir 
durer  autant  que  l'Eglife  même, 

Aiafl  périt  un  Corps  qui  donna 
tant  d'ouvrages ,  ;  contre  lequel,  pn 
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a  tant  écrit,  qui  par  fes  relations 
dans  toutes  les  Cours  de  l'Univers , 
ne  pouvoir  manquer  d'opérer  du 
bien  &  du  mal  ;  qui ,  pour  vouloir 
trop  foutenir  la  Cour  de  Rome ,  la 
rendit  fouvent  fufpe&e ,  &  fe  rendic 
lui-même  odieux. 

•  Il  eft  préfumable  en  effet  que 
la  Société  en  faifant  un  quatrième 
voeu  d  obéiffance  au  Pape ,  s'attira 
beaucoup  d'ennemis.  Elle  fe  crut 
obligée  plus  que  tout  autrc*Ordre 
de  faire  valoir  les  droits  des  Sou- 
verains  Pontifes  qui  ,  par  recon-  • 
noiffance  ,  l'accablèrent  de  privi- 
lèges &  d'honneurs;  &  ce  fut  la 
première  caufe  de  fes  malheurs. 

Clérhent  ne  fut  çapable  ni  de  hai- 
ne ,  ni  de  prévention  :  de  forte  que 
s'il  détruifit  la  Société,  il  s'y  crue 

9 

obligé.  On  Je  trompe ,  difoit  l'Am- 
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baffadeur  d'un  grand  Prince , /z/'oi* 
s'imagine  que  Clément  XIV  efi 
un  Pape  qu'on  fait  agir  comme  on 
veut  :  nous  l'avons  trouvé  inébran- 
lable dans  l'occafion  ,  &  quelque 
chofe  quon  lui  dife>  il  ne  Je  dé- 
termine qu'après  avoir  mûrement 
réfléchi. 

Il  refufa  conftamment  h  tous  les 
Princes  étrangers  l'éligibilité  à 
l'Evêché  de  Liège ,  &  il  tint  la 
même  •conduite  à  l'égard  de  l'Ar- 
chevêque deSaltzbourg.il  déclara 
*  que  pendant  fon  régne  ,  il  feroit 
peu  de  nouvelles  loix  ;  mais  qu'il 
feroit  d'autant  plus  rigide  à  faire 
obferver  les  anciennes. 

Tous  ceux  qui  connurent  Gan- 
ganelli  rendirent  juttice  à  la  pu- 
reté de  fes  intentions ,  tandis  que 
les  libelles  les  plus  affreux  le  re- 
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préfentèrent  comme  un  Jimonia- 
qut,  un  tyran,  un  ufurp atcur ,  qui 
ne  tourmentoit  les  enfans  d'Igna- 
ce ,  que  pour  s'approprier  leurs 
biens  ,  &  pour  complaire  h  des 
Souverains  injuftement  prévenus. 

Le  fanatifme  répandoit  ces  ou- 
vrages de  ténèbres  jufques  dans  les 
Communautés ,  les  diftribuoit  fous 
le  manteau  ,  en  inondoit  l'Italie. 
Le  Pape  avoit  une  piété  trop  ma- 
gnanime pour  en  vouloir  k  ces 
Ecrivains  obfcurs,  auffi  facriléges 
qu'audacieux  :  mais  il  devoir  les 
punir  en  qualité  de  Souverain  , 
comme  des  révoltés  contre  le  Chef 
de  TEglife,  &  qui  pouvoient  ex- 
citer quelqu'émeutc. 

Cela  aggrava  le  joug  des  Jéfuites , 
qu'on  foùpçonnoit  Auteurs  de  pa- 
reils libelles ,  tandis  qu'en  foupirant 
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ils  jettoient  un.  dernier  regard  fur 
la  fuperbe  Eglife  du  grand  Jefus , 
où  une  pitié  magnifique  avoit  pro- 
digué les  diamans ,  l'or  &  l'azur. 

Les  uns,  dans  ce  premier  mo- 
ment de  trouble  &  de  confufion  , 
fe  réfugièrent  chez  des  parens  ;  les 
autres  chez  des  voifins.  Il  y  en  eut 
même  qui,  dans  la  confternation 
dont  ils  étoient  faifîs,  demandèrent 
l'hofpitalité  h  leurs  plus  grands  en- 
nemis, &  l'obtinrent  fur  le  champ. 
£h  !  qui  eût  été  afîez  dénaturé  pour 
leur  refufer  un  pareil  fecours  !  Ce 
fut  alors  que  Pafquin  dit ,  en  par- 
lant du  Pape  :  Et  divitcs  dimijît 

inanes.  ' 

C'étoit  une  fermentation  dans 
tout  l'Etat  eccléfiaftique  ,  comme 
en  Tofcane  du  temps  des  Gueîphes 
&  des  Gibelins  ;  chacun  prenoit 
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parti  félon  qu'il  étoit  affecté  ;  &  ii 
falloir  k  toute  heure  des  ordonnan- 
ces ,  des  vifites ,  des  Sbirres ,  pour 
arrêter  les  excès  qu'on  auroit  com- 
mis. Des  Religieufes  mêmes ,  du 
fond  de  leur  retraite ,  osèrent  re- 
céler  des  effets ,  s'exhaler  en  invec- 
tives contre  le  Souverain  Pontife  > 
former  des  partis  :  &  des  Prélats , 
le  glaive  de  l'excommunication  en 
main  ,  furent  obligés  d'aller  au 
:  fein  de  la  nuit  diffiper  les  faéHons 
•  de  ces  Vierges  folles,  rétablir  la 
.*  paix  ;  &  ce  qu'il  y  avoit  peut-èfre 
encore  de  plus  difficile ,  faire  obfer- 
ver  un  filence  rigoureux. 

Des  Seigneurs  abfolument  dé- 
voués à  la  Socité  qui  s'éteignoit , 
moins  peut-être  par  refped  pour 
:  le  Pape,  que  par  la  crainte  des 
..Souverains,  n'ofoient  éclater  qiw- 


Digitized  by  Google 


La  Vie  du  Pape 

vertement  :  mais  ils  cabaloient  en 
fecret  ,  &  i 


a: 

•1 

C7 

que  'fa  qualité  de  Juge  Souverain 
&  fes  lumières ,  pour  lutter  contre 
un  pareil  déchaînement. 

On  connoît  un  pilote  au  fein 
de  la  tempête.  Plus  les  flots  s'agi- 
toient ,  plus  le  Saint  Père  paroif- 
foit  tranquille.  Il  régloit  avec  une 
préfence  d'efprit  admirable  tout 
ce  que  la  Commifïion  devoit  exé- 
cuter; &  fa  prévoyance  s'étendoit 
tantôt  fur  le  CoPége  Anglais  pour 
y  arracher  des  aveux  du  Général 
&  des  Affiftans ,  tantôt  fur  les  mai- 
fons  vuides ,  pour  les  repeupler  de 
différens  Religieux. 

Le  Cardinal  d  Yorc  qui  avôit 
toujours  donné  les  plus  grandes 
marques  d'eftime  &  d'amkié  aux 
membres  de  îa  Société ,  les  aban- 
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donna  fur  le  champ,  &  on  le  vit 
aller  à  Frefcati  ,  dont  il  eft  Evê- 
que ,  pour  les  en  éxpulfer  par  or- 
dre de  fa  Sainreté. 

Il  n'y  avoit  rien  de  plus  agréa- 
ble que  leur  maifon  de  campagne. 
Outre  qu'elle  participe  h  Fheureufe 
fituation  de  Frefcati  ,  elle  à  des 
beautés  de  détail ,  foit  dans  lès  de- 
hors ,  foit  dans  l'intérieur ,  qui  ex- 
citent la  curiofitë  des  Voyageurs, 
C'étoit-lh  que  les  Jéfuites  Portu- 
gais fe  réfugièrent ,  &  d'où  il  fal- 
lut  les  arracher ,  quand  le  fïgnal  Fut 
donné.  Le  Collège  de  la  Ville  ne 
fut  pas  plus  épargné  :  après  avoir 
fubi  les  formalités  requifes  en  pa- 
'  ffeille  circonftance  ,  il  pafla  dans 
d'autres  mains  \  ce  qui  ameuta  les 
habitàns  du  lieu  ,  &  ce  qui  les 
engagea  à  présenter  au  Cardinal 
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d'Yorc  une  Requête  pleine  de  fiel 
&  de  vigueur  :  mais  toute  plainte 
fut  inutile ,  ils  doivent  périr.  Rome 
avoit  parlé  :  Roma  locuta  cji. 

On  transféra  par  ordre  du  Saint 
Père  Pex-Général  accompagné  de 
fes  afliftans,  &  de  plufieurs  autres 
cx-Jéfuites,  au  Château  Saint-An- 
ge ,  après  lui  avoir  fait  ligner  une 
lettre  circulaire  adreffée  à  tous  les 
Mifïionnaires  de  la  Société  ,  par 
laquelle  il  leur  apprend  que  fa 
Gompagnie  eft  enfin  fupprimée,. 
du  confentement  de  tous  les  Prin- 
ces  Catholiques  ;  &  il  leur  enjoitit 
d'obéir  aux  Evêques  dans  les  Éfa> 
cèfes  defquels  ils/fc  trouvent* 

Tel  un  torrent  majeftueux,  après 
avoir  roulé  fes  eaux  avec  fracas, 
difparoît  tout-à-coup ,  &  n'offre 
plus  h  la  vue  que  quelques  ruifïeaux 
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é^pars,  dont  le  murmure  fe  fait 
encore  entendre  ,  mais  dont  Te 
cours  s*imterrompt  infenfiblement. 

Ce*  fut  un  nouveau  travail  que 
la  recherche  des  papiers,  des  ti- 
tres ,  des  tréfors ,  des  dépôts  :  on 
multiplia  les  interrogatoires  ,  les 
menaces,  les  coups  d'autorité.,.. 
&  par  ce  moyen  on  recouvra  beau- 
coup d'effets  dont  la  trace  fe  per- 
doit.  L'ex-Général  fut  fouvent  in- 
terrogé ,  &  il  ne  dit  prefque  rien , 
ou  du  moins  que  des  chofes  vagues* 
qui  ne  donnoient  aucune  indication. 

En  confidérant  le  trifte  état  d'un 
homme  fi  fameux  par  fa  place  , 
refpe&able  par  fon  nom  &  par  fcs 
années;  on  eft  tenté  d'accufer  le 
Pape  d'une  trop  grande  févérité  \ 

t 
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mais  il  faut  obferver  qu'on  ne  peut 
juger  d'une  affaire  lorlqu'on  ne  la 
connoît  pas,  &  qu'on  doit  préfu- 
mer que  le  Saint  Père  eut  fans 
doute  des  raifons  pour  agir  avec4 
tant  de  rigueur  ;  d'autant  mieux 
que  félon  les  termes  de  fon  Bref, 
il  conferva  dans  foh  cœur  des 

i 

chofes  que  le  bien  de  Téglife  & 
la  charité  chrétienne  ne  lui  per- 
mirent pas  de  révéler.  Ce  qu'il 
y  a  de  notoire,  c'eft  que  l'infortuné 
Ricci  s'eft  toujours  montré  comme 
*  un  perfonnage  inférieur  a  fa  place, 
&  qu'avec  plus  de  tête  il  auroit 
pu  fauver  au  moins  une  partie  de 
la  bociete. 

Le  Pape  adrefla  fpntBref  à  tbus 
les  Evêques  Catholiques ,  leur  eh- 

joignant  de  s'y  conformer.  Il  eft 


•ogle 


Clément  XIV.  231 

entièrement  lèmblable  à  celui  qui 
fupprime  les  Templiers ,  les  Oblatsr 
les  Jefuates,  les  Humiliés.  Auflï 
a-t-il  foin  de  dire  ,  toutes  les  fois 

qu'il  rappelle  ces  époques  :  In  for- 
ma B revis  nofiri.  Selon  la  forme 
de  notre  Bref. 

Rome  à  Tes  Archives  ,  où  font 
confignées  les  formules  de  toutes 
les  Bulles  &  de  tous  les  Brefs , 
ainfî  que  la,  manière  de  procéder 
à  leur  promulgation  ;  &  jamais  elle 
ne  s'en  lécarte.  Si  Clément  ne  con- 
fulta  pas  tous  les  Evêques  &.  tous 
les  Cardinaux  ,  c'eft  qu'il  fuivit 
exactement  la  marche  de  fes  Pré- 

♦  ♦ 

déceflèurs  qui  éteignirent  des  Or- 
dres Religieux. 

Pie  V ,  Urbain  VIII r.  Innocent 
X,  Clément  IX  ,  ne  demandèrent 
point  le  confentement  des  Pafteurs , 
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lorfqu'ils  donnèrent  des  Bulles 
d'extin&ion ,  par  la  raifon ,  comme 
le  difent  tous  les  Canoniftes,  que 
le  Souverain  Pontife  a  droit  dfap- 
prouver  &  de  fupprimer  les  Corps 
Réguliers  ,  fur-tout  lorfqu'il  eft 
d'accord  avec  les  Monarques.  Clé- 
ment V  détruifit  des  Templiers, 
quoique  le  Concile.  Général  de 
Vienne  n'eût  pas  voulu  prononcer 
fur  leur  fort  ;  &  Clément  XIV  dit 
dans  fon  Bref,  de  la  manière  la 

•  plus  précife  &  la  plus  énergique, 

•  que  Dieu  l'a  établi  fur  les  Nations 
&  fur  les  Royaumes ,  afin  que  dans 
la  culture  de  la  vigne  du  Seigneur, 
il  arrache ,  il  détruife ,  il  perde ,  il 
édifie ,  il  plante  :  Quinimo  probe 
fckntes  divino  nos-  Confdio  confi'v 
tutos  fuijft  fuper  gentês  &  régna  , 

•  ut  in  cxcohnda  vinca  Jabahot  » 
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evcllamus  &  dcflruamus ,  £'  difpcr- 
damus,  &  diffipemus ,  &  œdijice- 
mus  y  &  plantemus. 

Quand  il  apprit  qu'on  lui  repro- 
choic  de  n'avoir  pas  confulré  l'E- 
glife  univcrfelle  fur  l'abolition  de 
la  Société ,  il  répondit  que  fi  Paul 
III  ne  prit  confeilque  de  lui-même 
en  l'approuvant  ,  Clément  XIV 
étant  fur-tout  de  concert  avec  les 
Souverains  j  n'avoitbcfoin  de  pren- 
dre des  avis  en  la  fupprirnant. 

le  fais  bien  ,  ajouta-t-il ,  qu'il 
a  nombre  de  perfonnes;  &  fur-tout 
des  dévots,  qui  pour  ne  pas  avaler 
un  moucheron  ,  avalent  un  cha- 
meau, en  ce  qu'elles  aiment  mieux 
croire  que  des  Souverains  Catholi- 
ques, &  le  Chef  même  de  VEglife, 
ont  agi  avec  injujlice  &  fureur,  que 
de  fùppoferles  Jéfuites  coupables  de 
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la  moindre  faute  :  comme  fi  le  pré- 
jugé  n'étoit  pas  en  faveur  des  Ju* 
ges  ,  &  comme  fi  ce  n'étoit  pas  une 
témérité  facrilege  ,  que  d'aceufer  k 
Souverain  Pontife  fur  de  faux 
prétextes, 

C'eft  ainfi  qu'il  parla  au  Cardi- 
nal Lanci ,  grand  ami  de  la  Socié- 
té ,  &  qui  fut  frappé  des  réflexions 
du  Saint  Père  :  elles  étoient  juftes. 
On  peut  être  fincèrement  attaché 
aux  Jéfuites ,  &  fe  perfuader  que 
Clément  XIV  a  eu  de  fortes  rai- 
sons pour  les  détruire ,  &  qu'il  en 
avoit  le  pouvoir.  Perfonne  ne  s'eft 
avifé  de  lui  contefter  ce  droit , 
lorfqu'il  a  fupprimé  l'Ordre  des 
Grammontains.  Et  voilà  Pie  VI , 
lui-même ,  qui  le  difpofe  à  éteindre 
l'Ordre  de  Sanît  Antoine ,  pour  le 
fondre  dans  celui  de  Malte. 
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On  ne  favoit  comment  interpré- 
ter un  placard  qu'on  afficha  au 
Palais  du  Saint  Père ,  &  qui  conte- 
noit  ces  cinq  lettres  j.f.  f-f-v.  lors- 
qu'il dit  lui-même  fur  le  champ  & 
d'un  ton  intrépide ,  cela  fignifie ,  que 
je  Siège,  en  Septembre,  fera  vacant  : 
In  Settembre  /ara  fcdt  vacante. 

Ce  ne  fut  pas  une  petite  don- 
iolation  pour  Clément ,  au  mi- 
lieu  .de  ces  catastrophes  ,  que  le 
retour  d'un  P  rimât ,  d'un  Patriar- 
che, de  plufieurs  Prélats,  les  uns 
hérétiques,  &  les  autres  fchifmatt- 
ques ,  qui  lui  écrivirent ,  afin  qu'il 
les  reçût  dans  fon  fein.  Des  Tran- 
filvains ,  des  Ancyraniens  de  la  Ga- 
latie ,  le  Primat  de  Perfe ,  le  Pa- 

1 

triarche  de  l'ancienne  Affyrie  , 
frappés  des  vertus  de  Jpanganelli, 
dont  le  nom  pénétra  jufque  dans 

- 
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les  régions  les  plus  éloignées,  & 
tourmentés  par  de  juftes  remords, 
reconnurent  enfin  que  PEvêque  de  . 
Rome  eft  le  Chef  de  PEglife ,  & 
que  fa  primauté  eft  de  droit  divin. 
Plût  à  Dieu  !  s'écria  le  Saint  Père , 
en  recevant  leurs  lettres ,  que  tou- 
tes les  Communions  féparées  fui- 
viflent  un  pareil  -exemple  :  je  con- 
fentirôis  bien  volontiers  k  mourir 
fur  le  champ,  e  io  dard  prejio  la 
m  ta  vit  a. 

Il  fi'eft  pas  facile  d'imaginer 

combien  il  fallut  3e  démarches  , 

» 

de  colloques  ?  de  perquifitions  avant 
de  recouvrer  tous  les  effets  de  la 
Société.  Ils  étoient  difperfés  chez 
tant  de  perfonnes  différentes ,  dans 
tant  de  pays  divers ,  qu'on  dut  em- 
ployer toupies  moyens  poflibleS 
pour  les  découvrir.  Il  étoit  affez  * 
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naturel  que  dçs  hommes  qu'on 
challbit  de  leurs  propres  foyers, 
qu'on  dépouillpit  de  tout  ,  qu'on  . 
pourfuiyoit  aveç,  chaleur,  fauvaf- 
fent  au  moins  quelques  débris,  .  • 

La  captivité  de  l'ex-Général  , 
ainfi  que  celle  des  AflUtans ,  deve- 
noit  pluç  ou  moins  rigoureufe,  fé- 
lon qu'on  étoit  content  de  leurs 
dépolitiôns.  Cependant  on  trouva 
le  fil  du  labyrinthe  qu'on  jugeoit 
impénétrable,  &  l'on  fut  à  quel- 
que chofe  prà> ,  quelles  étoient  les 
richeffes  de  la  Société.  Les  uns  les 
groimToient,  les  autres  les  ,  dimi- 
nuoient ,  c«c  de  ces  différens  calculs , 
il  réfulta  que  la  Compagniqde  Jéfus 
avoit  de  gros  biens ,  mais  qu'elle 
n'ayoit  pas  des  tréfors,. 

Il  y  a  fi  peu  de  perfonnes  capa- 
bles de  modération ,  qu'on,  doit  fe 
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tenir  en  garde  contre  la  plupart 
des  récits. 

Le  Saint  Père,  malgré  tout  l'em- 
barras que  lui  caufoit  une  affaire  fi 
importante  &  fi  compliquée ,  n'uv- 
terrompoit  ni  fes  exercices  fpiri- 
tuels ,  ni  le  cours  des  audiences,  ni 
celui  des  relations.  On  le  voyoit 
toujours  avec  un  vifage  ferein  qui 
annonçoit  la  paix  dont  il  jouifToit. 
Dans  tous  les  rapports  que  lui 
faifoit  la  Commifïiôn ,  il  faififlbit 
dans  un  moment  tous  les  objets, 
&  il  trouvoit  une  prômjrfe  folution 
à  toutes  les  difficultés. 

Si  l'on  s'éeanoit  des  règles  de  la 
modération  en  pourfuivant  les  pri- 
fonniers  ou  les  expulfés  avec  trop  de 
chaleur,  il  difoit:  De  la  fermeté, 
mais  de  la  douceur  &  de  l'honnê- 
teté. Ceux  que  nousfupprimons font 
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nos  frères ,  &  je  dois  comme  Père 
des  Fidèles &  comme  Religieux , 
les  plaindre  ,  &  avoir  des  égards 
pour  leur  fituation. 

Cependant  il  fallpit  de  temps  en 
temps  ufer  de  rigueur ,  pour  mettre 
hors  d'état  d'écrire  &  de  cabaler, 
ceux  qui  ne  pouvoient  fe  contenir  : 
un  Corps  nombreux  eft  compofé 
de  tant  d'efprits  différens ,  qu'il  eft 
impoflible  qu'ils  foient  tous  égale- 
ment patiens  &  circonfpe&s. 

Ce  fut  pour  arrêter  des  mur- 
mures ,  &  des  plaintes  qui  pou- 
voient occafionner  des  fa&ions , 
que  le  Pape  réfolut  alors  de  relé- 
guer dans  un  Couvent  la  Ducheflè 
Lanté.  Elle  s'y  rendit,  &  bientôt 
fes  clameurs  s'étouffèrent  au  mi- 
lieu  du  bruit  que  font  ordinaire- 
ment les  Religiéufes. 


- 
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Si  plufieurs  perfonnes,  fincère- 
ment  attachées  au  Souverain  Pon- 
tife' ,  lui  confcillèrent  de  doubler  fa 
garde  ;  &:  s'il  le  fit  réellement,  c'eft 
qu'il  eft  de  la  prudence  de  prendre 
des  précautions ,  toutes  les  fois  qu'il 
y  a  des  murmurateurs  &  des  mé- 
^cdntens. 

•  Cependant  le  Bref  du  Saint  Père 
s'exécutoit  de  toutes  parts ,  malgré 
les  petites  réfiftances  qu'il  éprouva 
dans  quelques  pays.  La  Pologne 
elle-même,  où  les  Jéfuites'  furent 
toujours  dans  un  grand  crédit,  fe 
vit  contrainte  d'accéder  aux  volon- 
tés  du  Pape  &  dds  Souverains  qui 
ven  oient  de  les  fupprimer. 

On  dit  alors  que  Sa  Sainteté  écri- 
vit a  l'Empereur ,  pour  engager  le 
Roi  de  Prufîe  a  ftiivre  le  même 
plan;  mais  foit  que  ce  Monarque 

s'y 
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s'y  conforme ,  bu  non ,  les  Membres 
de  la  Société  font  trop  inftruits  de 
leurs  obligations ,  ils  ont  trop  fait 
valoir  l'autorité  de  Rome  dans  tou- 
tes les  circonftances ,  pour  ofer  fe 
roidir  contre  la  décifion  abfolue 
du  Souverain  Pontife  ;  &  pour  bra- 
ver fes  anathêmes. 

Le  Cardinal  Marefoclji,  à  raifon 
de  quelques  démêlés  avec  le  Car- 
dinal Zelada  ne  voulut  plus  aflifter 
aux  délibérations  concernant  les 
affaires  des  Jéfuites,  &  le  Pape  , 
malgré  lui  ,  acquiefça  à  ce  qu*il 
defiroit. 

Plus  les  évenemens  donnoienc 
de  la  célébrité  au  Pontificat  de 
Clément  ,  &  plus  on  fouhaitoic 
avoir  une  jufte  idée  de  fes  vertus, 
de  fon  génie ,  de  fa  figure  même. 
On  les  grands-hommes 
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:jufque  dans  les  moindres  linéa- 
mehs.  La  Sorbonne  demanda  fon 
portrait ,  &  il  crut  malgré  fa  mo- 
deftie  devoir  donner  cette  marque 
d'eftime  à  une  Ecole  fameufe  dès 
Ton  berceau  ,  à  qui  Benoît  XIV 
avoit  accordé  la  même  faveur. 

Outre  que  le  portrait  d'un  Sa- 
vant ne  peut  être  mieux  placé  que 
dans  le  centre  de  la  fcience,  Gan- 
ganelli  fembloit  être  fait  pour  re- 
garder Lambertini  ;  &  ces  deux 
ijluftres  Pontifes ,  en  fervant  d'or- 
nement à  la  Sorbonne ,  encoura- 
gent tous  ceux  qui  la  fréquentent , 
à  imiter  leur  amour  pour  le  travail. 

Il  étoit  écrit  que  Clément  paf- 
feroit  dans  l'agitation  les  jours  de 
fon  Pontificat.  Il  fut  encore  moins 
tranquille  après  l'abolition  de  la 
Société.  Malgré  les  mouvemens 
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qu'il  fallut  fe  donner  pQur  renjetr 
tre  Tordre  &c  la  paix,  il  éroit  nécef- 
faire  de  pourvoir  fur -le- champ  k 
Finftru&ion  de  la  JeunefTe ,  &  de 
remplir  les  Collèges,  en  y  plaçant 
des  hommes  capables  d'enfèigner , 
&  d'édifier.  "  .  . 
,  Le  Pape  alors ,  comme  s'il  n'eût 
eu  que  cette  feule  affaire,  fe  ren- 
ferma quelques  jours,  confulta  fa 
mémoire  &  fon  génie  ,  prit  une 
plume,  traça  un  plan  d'éducation 
digne  des  plus  grands  Maîtres  ,* 
jetta  un  coup-d'œil  rapide  fur  des 
Prêtres  &:  desReligieux  capables  de 
remplacer  la  Société  pourl'exem- 
pie  &  «pour  les  talens,  les  fit  ap- 
peller  ,  les-  inûitua  Profeflèurs ,  & 
Home  étonnée  ne  s'apperçut  pref- 
que  pas  qu'il  y  eût  quelque  inter- 
valle entre  les  Jéfuites  &  ceux 
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qui  leur  fuccédoient.  On  vit  les 
Ecqles  s'ouvrir  ,  dans  le  moment; 

*  *  - 

même  où  le  public  les  crpyoit  fers 
niées  pour  long-temps. 

Le  Saint  Père  ne  fe  borna  point 
&  cet  objet,  L'Uniyerfité  de  Fei> 
rare  prit  par  fes  foins  une  nouvelle 
forme  &  un  nouvel  éclat,  &  elle 
ne  fut  plus  une  trifte  fplitude. 

Les  Millions  offraient  beaucoup 

plus  de  difficultés.  Peu  de  perfon- 

nés  ont  le  zèle  &  la  force  de  Saint 

François  Xavier ,  pour  courir  aux 

extrémités  du  monde  ,  &  pour 

catéchifer  des  Idolâtres  :  &  c'eft 

ce  qui  occupa  férieufemènt  le  Sou* 

veraïn  Pontife.  Les  Indes  font  un 

pays  qui  exige  des  Millionnaires 

actifs ,  éclairés  uniquement  occ-tH. 
•pés  du  falut  des  ames.  Les  I^fuices 

depuis  leur  origine  croient  en  pot» 


■ 
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felïîon  d'y  aller  exercer  leurs  talens  * 
6c  par  leur  fupprefÇon  cette  fourc<e; 
taruToit.  ■ 

7 

Le  Pape  chargea  la  Propagande 
de  remplacer  les  abfens ,  en  atten- 
dant qu'on  y  pourvut  plus  efficace- 
ment.  On  ne  peut  pas  obvier  a  touC. 
au  même  înftant ,  &  il  poufïk  le 
zèle  fi  loin  fur  ce  point  ,  qu'à  la 
réquifition  de- M.  l'Évêque  de  Ce- 
ram ,  Vicaire  Apoftolique  &  Coad- 
juteur  de  Tonquin ,  qu'il  affectionna 
toujours  lïncèrement ,  il  écrivit  le 
Bref  le  plus  tendre  &  le  plus  pa-* 
ternel  a  M»  George  Alary  *  des 
MùTions  étrangères ,  pour  l'arra- 
cher a  la  Trappe ,  où  il  s'étoit  con- 
finé ,  &  pour  l'engager  à  reprendre 
fes  travaux  apoftoliques ,  comme 
auparavant. 

.  La  réconciliation  entre  le  Pape 

l3 
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&  le  Duc  de  Parme,  rie  pouvok 
manquer  d'avoir  lieù  :  ils  s'écrivi- 
Tent  réciproquement  les  lettres  les 
plus  affeéhieufes  ,  &  chacun  fut 
pleinement  fatisfait. 

Le  St.  Pèreavoit  tant  à  cœur  cette 
réunion  ,  qu'il  déclara  .que ,  pour 
fe  raccommoder  fîncèreriient  avec 
le  Duc ,  il  célébreroit  fon  mariage 
à  Rome,  s'il  vouloir,  y  venir,  ou  bien 
qu'il  fe  rendroit  lui-même  à  Parme 
û  on  le  défiroit,  ou  qu'enfin  ilen- 
verroit  un  Légat.  Jamais  Pape  ne  fut 
auffi  traitable ,  ni  auffi  ami  de  la 
paix. 

Dès  que  les  Cours  de  Verfailles 

.  -  > 

&  de  Naples  eurent  remis  au  Saint 
Siège  les  domaines  qu'elles  avoient 
fequeftrés  ,  Sa  Sainteté  pénétrée  de 
reconnoiflànce ,  remercia  l'Infant 
de  fes  bons  offices ,  comme  ayant 
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interpofé  fa  médiation  auprès  des 
Couronnes. 

C'eft  à  tort  qu'on  accufa  le  Pape 
de  n'avoir  pas  agi  en  bon  politi- 
que en  reprenant  Avignon ,  fi-tôt 
après  la  fupprefiioja  de  la  Société. 
Comme  il  n'y  avoit  rien  de  commun 
entre  la  deftru&ion  des  Jéfuites,  &  la 
reftitution  du  Comtat  Vénaiflin ,  il 
étoit  tout  (impie  que  l'affaire  de 
Parme  ,  qui  âvoît  occafionné  fa 
prife  ,  venant  à  s'accommoder ,  il 
retournât  au  Saint  Père  ;  mais  il  ,y 
a  peu  de  perfonnes  qui  faififiènt  les 
chofes  dans  leur  point  de  vue. 

Le  Pape ,  après  avoir  annoncé 
en  plein  Confiftoire  la  reddition 
de  fes  domaines  ,  fit  chanter  un 
Te  Deum,  auquel  le  Sacré  Collège 
affifta ,  &  le  foir  toute  1»  Ville ,  fi 
lùfccptible  de  décorations  ,  futma- 

L4 
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gnifiquement  illuminée.  Ce  n'eft 
pas  qu'Avignon  foit  d'un  grand 
produit  pour  la  Cour  de  Rome, 
elle  n'en  retire  prefque  rien  ;  mais 
les  Romains  fe  fouvenant  toujours 
de  leur  ancienne  origine  ,  aiment 
à  poflëder  de  vaftes  domaines ,  & 
à  conferver  pour  les  Souverains 
Pontifes  un  afyle  en  cas  de  befoin. 
•  Dès  que  Clément  apprit  que  la 
Cour  de  France  fe  plaignoit  de  quel- 
ques propos  inconfidérés,  &  de  quel- 
que démarche  indifcrète  de  M.  Man- 
zi  ,  Archevêque  d'Avignon,  il  lui 
envoya  Mgn  Doria  ,  fon  Nonce  à 
Paris ,  qui  lui  fignifia  un  exil ,  de 
la  part  du  Saint  Père ,  dans  un  châ- 
teau du  Comtat ,  d'où  il  ne  revint , 
quelque  temps  après  ,  que  pour 
mourir,  car  il  étoit  très-vieux. 
La  République  de  Venife  défi- 
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rant  depuis  long-temps  la  fuppref- 
fion  de  plufieurs  Fêtes ,  pour  donner 
un  libre  cours  aux  travaux  journa- 
liers ,  préfenta  une  requête  au  Saint 
Père  ,  afin  qu'il  entrât  dans  fes 
vues.  Le  Pape ,  qui  connoifïbit  par- 
faitement l'abus  que  le  peuple  fait 
des  jours  les  plus  faints ,  par  des 
excès  immodérés ,  acquiefça  aux 

defirs  des  Vénitiens.  Les  Fêtes  ne 

»  « 

font  utiles  qu'autant  qu'on  les  ob- 
ferve  avec  dévotion ,  &  ce  n'eft  pas 
en  connoître  l'efprit ,  que  d'entre- 
tenir, en.  les  célébrant,  la  misère 
&  l'oifiveté. 

.  Il  parut  alors  un  Edit  du  Saint 
Père  ,  aufli  fage  que  néceflaire , 
pour  empêcher  les  Vagabonds  de 
féiourner  dans  l'Etat  Eccléfiafti- 

*  1  fi*      1  ' 

que ,  &  pour  obvier  aux  defordres 
que  des  gens  fans  aveu  peuvent 

>5 
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commettre.  La  mendicité  fut  tou- 
jours une  pépinière  de  vices  ,  fur- 
tout  en  Italie ,  où  des  charités  a 
tort  &  a  travers  ne  font  que  les 
entretenir. 

A  mefure  qu'on  recouvroit  de 
l'argent ,  ou  des  billets  provenans 
de  la  fucceffion  des  Jéfuites ,  dont 
les  Souverains  avoient  droit  de  dif- 

t 

pofer,  le  Pape  les  applrquott  à  des 
oeuvres  pies.  On  prit  k  Bologne 
feize  mille  écus  de  rente  fur  les 
biens  qu'ils  avoient  hifies ,  pour  les 
appliquer  à  l'Hôpital  des  Orphelins. . 
Quant  aux  ornemens  cPEglife ,  ou 
ils  reflètent  dans  les  Temples  ap- 
partenant ci -devant  à  la  Société  -, 
ou  le  Saint  Père  en  fît  préfent  à 
des  Communautés.  Il  envoya  fix 
chandeliers  d'argent  &  un  fuperbe 
Crucifix,  pefant  cinq  cents  marcs, 
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k  Madame  Louife  de  France,  fur 
lefquels  il  fit  graver  des  traits  hit* 
toriques  de  Saint  Denis,  de  Saint 
Louis ,  &  de  Sainte  Tkérèfe.  , 

Il  donna  une  fomme  confidéra- 
bk  pour  finir  l'Eglife  des  Catho- 
liques Romains  ,  que  le  Roi  dè 
PrulTe  a  permis  de  bâtir  k  Berlin  , 
fous  l'invocation  de  Sainte -Hed- 
mge  ,  il  envoya  des  fecours  k 
l'Agent  du  Nonce  de  Lueerne , 
«pour  aider  à  la  reconftru&ion  de 
l'Eglife  que  les  Catholiques  avoient 
k  Travensfeld  en  Suifle ,  &  qui  fut 
réduite  en  cendres ,  &  il  ordonna 
qu'on  fît  des  réparations  ainfi  que 
des  embelliffemens  k  lEglife  des 
Saints  Apôtres ,  afin  que  le  Cou- 
vent de  Rome  ,  qu'il  avoit  habité , 
ie  refTentît  de  fes  largefles. 
,     L^ftentation  a'eut  jamais  de 
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part  à  fes  libéralités  ;  &  bien  dif- 
férent de  certains  Papes,  qui  ont 
fait  infcrire  leur  nom  jufque  fur  les 
moindres  pierres  qu'on  remua  par 
leur  ordre ,  il  eût  voulu  s'enfévelir 
lui-même  dans  l'oubli.  On  fait  qu'A 
ne  prit  pas  d'autre  écuflbn  que  celui 
des  Francifcains  &  de  Sixte-Quint  ; 
voulant  apprendre  a  tous  les  fié- 
clçs  qu'il  naquit  d'une  famille  ordi- 
naire ,  &  que  ce  fut  à  l'Ordre  de 
Saint  François  qu'il  dut  fon  éléva- 
tion &  fa  grandeur.  Le fafte ,  difoit- 
ile,  efi  le  partage  des  petites  âmes  , 
&  je  ne  comprends  pas  qu'on  ait  pu 
mettre  de  la  vanité ,  à  rajjemhler 
quelques  feuilles  de  clinquant  pour 
éblouir  les  yeux. 

La  mollelfe  ne  lui  fut  pas  moins 
odieufe.  On  le  vit  braver ,  étant  à 
cheval,  un  orage  qui  l'inonda  >  dans 
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le  temps  qu'il  alloit  en  grande  céré- 
monie du  Palais  Quirinal  a  la  Mi- 
nerve, &  que  toute  là  Prélature 
Romaine  fe  difperfoit  pour  cher- 
cher des  abris.  Il  s'agiflbit  d'une 
fondation  qui  s'acquitte  tous  les 
ans ,  le  de  Mars  ,  dans  l'Eglife 
des  Dominicains ,  où  une  Confrai- 
rie ,  connue  fous  le  nom  de  l'An- 
nonciation ,  dotte  des  filles  pour  le 
mariage  &  pour  le  célibat,  en  leur 
laiflant  l'alternative  de  fe  faire  Re- 
ligieufes ,  ou  de  s'établir. 

Le  Pape ,  de  retour ,  rit  beau- 
coup de  fon  courage  ,  &  de  la 
pufillanimité  de  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient.  Ils  ont  prouvé  ,  dit-il  , 
.  que  les  troupes  du  Pape  craignent 
réellement  la  pluie.  Pour  moi  je  me. 
redoute  ni  le  fer  ,  ni  Veau  }  ni  le  feu  > 
quand  il  s*agit  de  mon  devoir*  Y 
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Rome  ,  en  poffeffion  d'avoir 
de  grands  Jubilés  depuis  Boniface 
XIII,  qui  les  inftituaen  1300,  & 
qui  les  fixa  d'abord  à  tous  les  cent 
ans,  &  que  Ces  fucceflèurs  mirent 
par  la  fuite  à  cinquante  ,  enfin  à 
vingt-cinq ,  entrevoyoit  1775  com- 
me la  date  de  ce  grand  événement. 
C'eft  une  (ofemnicé  a  laquelle  on 
fc  prépare  de  loin ,  &  par  les  pro- 
vifions  de  grains  qu'il  faut  amalïèr , 
&  par  les  minions  qu'on  doit  ins- 
tituer ,  à  deflein  de  préparer  les 
cœurs  •&  les  efprits. 

Dès  le  jour  de  l'Afcenfion  1774, 
le  Saint  Pere  fe  rendit  pompeufe- 
ment  au  Vatican  ,  efcorté  d'une 
partie  de  £es  troupes ,  &  de  tout  le 
magnifique  cortège  qui  l'accompa- 
gne, lorfqu'il  fort  in  fiocht ,  c'eft- 
à-dire,  en  grande  cérémonie.  Les 
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trompettes,  les  hautbois ,  les  tam- 
bours, les  cloches ,  les  canons  an- 
nonçotent  fa  marche.  On  avok  dès 
la  veille  affiché  de  toutes  parts  des 
avis  qui  indiquoient  cette  éclar 
tante  folemnité.  Après  que  le  Sieur 
Manafféi ,  Pronotaire  Apoftolique , 
Chanoine  de  TEglife  de  Siint Jean- 
de-Latran ,  eut  lu  à  haute  voix  la 
Bulle  d'indication  ,  le  Saint  Pere , 
à  la  magnifique  gallerie  de  la  Ba- 
filique  de  Saint  Pierre ,  qui  donne 
fur  la  grande  place  ^  bénit  folem- 
nellement  un  peuple  imraenfe ,  au 
milieu  du  bruit  des  acclamations 
&  des  inftrumens ,  qui  faifoient  re- 
tentir l'air  de  toutes  parts* 

Ce  Ipe&ade  fe  répète  tous  les 
ans  te  Jeudi  Sainte  quoiqu'il  n'ait 
pas  fe  même  objet  ,  &  il  eft 
fiiperbe  &  fi  m^vtGkttt.  f  que  le 
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fameux  Myflbn ,  connu  par  fon 
attachement  au  Protèftantifmey& 
encore  plus  par  fon  voyage  d'Ita- 
lie, difoit:  Je  fuis  Catholique  dans 
ce  moment'  là. 

-  * 

■ 

>  ■ 

Le  Saint  Père ,  après  avoir  quitté 
fes  habits  Pontificaux  ,  revint  au 
Palais  Quirinal ,  autrement  Monte 
Cavallo ,  féjour  que  les  Papes  ha* 
bitent  depuis  long-temps  >  à  raifon 
de  la  falubrité  de  Pair  ,  &  où  le 
fameux  le  Notre  traça  les  plus 
•  magnifiques  jardins  ,  lorfqu'il  fut 
envoyé  à  Clément  XI  par  Louis  le 
Grand ,  pour  déployer  fes  taleàs. 

C'eft  dans  cette  occafion  ,  que 
demandant  au .  Pape  ,  pour  toute 
récoinpehfe ,  des  Paflïons^  comme 
n'en  ayant  plus  a  fon  âge ,  le  Saint 
Père  lui  répondit  en  riant,  qu'il  en 
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avoit  quatre  a  lui  offrir ,  &  il  lui 
fit  donner  la  Paflion  félon  Saint 
Luc ,  Saint  Marc ,  &c. 

On  commença  des  Mimons  pour 
préparer  au  Jubilé  univerfel,  dont 
le  but  eft  d'exciter  les  Pécheurs  à 
fortir  de  leur  létargie ,  &  dont  les- 
fruits  occafionnent  toujours  des 
reftitutions.  Rome .  alors  femble 
reprendre  un  nouvel  être ,  à  raifon 
des  Etrangers  qui  s'y  rendent  de 
toutes  parts ,  et  qui ,  malgré  le  dé- 
périffement  des  mœurs  &  de  la  foi,- 
y  paroiflènt  humiliés  &  contrits. 
L'ouverture  qu'on  y  fait  de  la  Porte 
Sainte ,  eft  une  cérémonie  Symbo- 
lique ,  qui  annonce  que  l'Eglife  a 
le  pouvoir  des  clefs  ;  &  comme 
cette  époque  s'inferit  dans  les  faftes 
de  FEglife  Romaine  &  fe  grav 
fur  des  médailles,  les  Papes  aiment 
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à  voir  ce  mémorable  événement 
pendant  leur  Pontificat 

Auffi  les  ennemis  de  Clément 
XIV  (  car  il  étoit  trop  grand-hom- 
me pour  n'en  pas  avoir  )  crurent  le 
mortifier ,  en  affeâant  de  répandre 
qu'il  ne  verroit  point  le  Jubilé  :  il 
y  eut  jufqu'a  des  Vifionnaires  qu'on 
fit  parler ,  afin  d'accréditer  aux  yeux 
du  Peuple  un  pareil  bruit,  &  de 
lui  donner  un  air  de  prophétie. 

On  appercevoit  quelques  ardens 
amis  de  la  feue  Société  qui  fe  te- 
noient  derrière  le  rideau,  tant  il 
étoit  clair ,  pendant  que  les  dévotes 
qu'on  mettoit  en  jeu ,  expliquoient 
l'avenir. 

Cependant  la  fanté  du  Saint  Père, 
qui  fut  toujours  brillante  &  vigou- 
rtfeufe ,  commençoit  k  s'altérer  ,  & 
fon  vifage  qui  fembloit  avoir  pris. 
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line  nouvelle  carnation  depuis  fon 
Pontificat ,  fe  /décoloroit:  infenfi- 
blement  :  ce  fut  au  mois  d'Avril 
1774  y  qu'on  apperçut  des  fymptô- 
mes  de  langueur. 

Mais  le  Pape  lui-même  ne  fentit 
bien  vivement  fon  mal ,  que  vers 
le  temps  où  mourut  Louis  XV.  La 
douleur  que  lui  caufa  cette  trifte 
nouvelle ,  qu'on  n'ofoit  lui"  ann  on- 
çer ,  fut  encore  un  nouvel  acca- 
blement  pour  lui.  Qn.  fit  dans  l'E- 
glife  nationale  de  Saint  Louis  de 
fuperbes  obféques ,  pour  honorer 
la  mémoire  du  feu  Roi ,  &  Sa  Sain- 
teté ne  manqua  pas  d'y  aflifter.  On 
remarqua  même  qu'il  lui  échappa 
quelques  larmes  pendant  cette  pom« 
peufe  &  lugubre  cérémonie.  C'eji 
un  tribut  que  je  devois  ,  dit-il  en 
rentrant  dans  fon  appartement,  à 
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la  tendre  affection  que  Louis  XV 
me  portoit,  &  dont  il  me  donna 
fouvent  des  marques» 

Mais  ce  qui  me  confole ,  ajoutâ- 
t-il, défi  qu'il  hxifife  un  fuccejfeur  , 
dont  toutes  les  intentions  font  pu- 
res ,  toutes  les  vertus  Royales  ,  & 
qui  régnera  dans  la  jufiiee  &  la 
paix. 

On  ne  peut  rien  lire  d'auffi  tou- 
chant,'que  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
Louis  XVI ,  au  moment  de  fon 
avènement  au  Trône  :  on  y  voit  les 
hiblimes  qualités  d'un  Pontife,  uni- 
quement occupé  du1  bonheur  des 
hommes ,  enfin  l'ame  de  Ganga- 
nelli.  Elle  efi  fi  belle ,  difoit  une 
Princefle  Romaine ,  que  Titus  lui- 
même  Vauroit  enviée.  E  tant  bella 
che  Titofiejfo  Vaverebbe  ipvidiato* 

Les  femmes  favent  mieux  que 
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perfonne  apprécier  les  vertus  ,  par 
la  raifqn  fans  doute ,  qu'elles  font 

-^lus  vertueufes  que  nous. 

Quand  on  n'a  goûté  ni  des  plai- 
firs  ni  des  honneurs,,  on  ne  peut 
.s'imaginer  qu'on  s'en  rafîàfie  ;  & 
cependant  il  en  eft  d'eux  comme 
d'un  grand  feftin ,  dont  le  prélude 
femble  délicieux  ,  &  dont  on  fe 
lafîè  infenfîblement.  Ganganelli, 
au  milieu  des  grandeurs  qui  l'en** 
vironnoient,  ne  çelîoit  de  regretter 
les  momensf  tranquilles ,  où  fqjjs 
autre  (pe&ateur  que  lui-même,  jl 
jouiflbjt  des  plaisirs  .de  la  le&ure 
_<&  (Je  la  folitude  ;  &  cela  s'accorde 
parfaitement  avec  ce  que  tout  le 
monde  en  a  publié  foit  ayant ,  foie 
.  après  fon  exaltation. 

Auffi  pouVQit  -  on  dire  de  cettp 
gminençe  ?  lorfyu'ejîe  monta  fu* 
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le  Trône  Pontifical ,  ce  que  Ma- 
dame de  Sevigné  difoit  du  Cardinal 
de  Rets.  Eh  >  mon  Dieu  ,  qu'a-t-il 
bcfoin  de  lire  davantage ,  nya-t-il 
pas  tout  lu  ! 

Il  avoit  en  effet  des  connoiffari- 

■        «  » 

ces  fort  étendues ,  comn^fes  lettres 
qu'on  vient  de  rendre  publiques  le 
font  voir ,  &  ce  qu'il  y  a  encore  de 
plus  admirable ,  les  hommes  k  fes 
yeux  étoient  tranfparens. 

Rien  ne  donna  une  plus  haute 
idée  de  fon  favoir  &  dé  Ton  génie , 
que  les  magnifiques  difeours  qu'il 
prononçoit  dans  ces  refpecèables 
aflèmblées  ,  connues  fous  1e  nom 
de  Conjî/ioires ,  où  Yon&fcvLte  des 
intérêts  de  PEglife  parmi  ces  hom- 
mes vénérables  qui  en  font  les  Prin- 
ces &  1  ornement.  Il  pcignoit  avec 
les  couleurs  les  plus  fortes  les  ra- 
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Vages  de  la  corruption  &  de  Tin- 
crédulité,  de  forte  qu'on  l'appellent 
\z  Michel-  Ange  de  l'éloquence , 
tant  il  y  avoit  d'énergie  &  de  fierté 
dans  fon  pinceau.  > 

Les  lettres  qu'il  écrivit  aux  pre- 
miers Pafteurs  de  TEglife  pour  les 
encourager  à  maintenir  la  difei- 
pline ,  &  à  ne  confier  l'exercice  du 
Saint  Miniftère  qu'après  des  épreu- 
ves ,  font  marquées  au  même  coin 
que  celles  des  Grégoire  <Sc  des  Léon  : 
ce  ne  font  point  des  phrafes ,  com-  t 
me  l'éloquence  à  la  mode ,  mais 
desraifons. 

On  aime  h  fe  perfuader ,  d'après 
ces  traits ,  que  G  Clément  eût  en- 
core régné  dix  années,  fa  réputa- 
tion ,  comme  fon  génie  ,  auroic 
rapproché  du  Saint  Siège  tant  de 
Nations  qui  s'en,  font  éloignées; 


Digitized  by  Google 


Ia  Vie  du  P  à  *  e 

&  Ton  eft  d'autant  plus  fondé  a  le 
croire  ,  qu'un  Roi  de  la  Tartarie 
Chinoife ,  celui  de  Tangut ,  ayant 
entendu  parler  du  mérite  éminent 
de  Clément  XIV ,  le  fit  afïurer  de 
fa  foumiflîon  ,  s'inftruifit  du  Chrif- 
tianifme ,  &  reçut  le  Baptême. 

L'Académie  de  Pétersbourg , 
chargea  le  fieur  Lirakonitz,  Réfi- 
dent  dç  Ruffie  en  Angleterre ,  pen- 
dant fon  féjour  à  Rome ,  de  pré- 
fenter  à  V  Immortel  Gangandli  une 
«  fuperbe  Colle&ion  d'Eftampes  , 
repréfentant  les  différentes  vues ,  & 
les  principaux  édifices  de  la  Ville 
de  Pétçrsbourg. 

Et  au  milieu  de  ces  hommages 
il  étoit  étranger  à  tous  les  honneurs , 
&  ce  ne  fut  qu'en  dépit  de  lui-même , 
que  fon  mérite  l'arracha  de  la  foule 
&  du  Cloître ,  pour  Texpofer  à  ta 

vénération 
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vénération  publique  ,  &  pour  le 
rendre  l'oracle  &  l'arbitre  des  Sou- 
verains. Ses  Edits  ne  refpirent  que 
la  fagefTe,  la  modération  ,  l'amour 
de  la  paix,  l'amour  de  l'humanité. 

Toujours  occupé  du  bien-être 
des  Voyageurs  ,  &  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  que  Rome ,  par  fa 
renommée,  comme  par  (es  monu- 
mens,  les  attire  de  tous  les  pays 
du  monde  ,  il  pourvut  k  l'entretien 
des  chemins, ~&  fit  établir  des  por- 
tes fur  la  route  de  Civita-Vecchia. 
Il  étoit  furprenant  qu'un  port  d& 
mer  auffi  connu,  &  où  les  galères 
du  Pape  fe  tiennent  ordinairement , 
fût  privé  de  cette  commodité  :  mais 
combien  de  fois  ne  préféra -t -on 
pas  l'agréable  à  l'utile ,  &  le  fafte 
ne  fit-il  pas  oublier  le  plus  fimple 
néceiîàire  ! 
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Ganganelli  ,  en  Souverain  qui 
faifit  les  chofes  dans*  leur  point  de 
vue,  reiettoit  le  luxe  pour  fubvenir 
aux  befoins  ;  chofe  d'autant  plus 
admirable ,  que  l'Italie  ne  connoît 
encore  que  la  magnificence  exté- 
rieure ,  &  que  trop  fouvent  on  y 
manque  de  tout  fous  des  lambris 
dorés. 

Comme  l'année  Sainte  appro* 
choit  de  plus  en  plus ,  il  fut  or- 
donné que  ceux  qui  avoient  des 
grains  de  toute  efpèce  en  leur  pol- 
feflion  ,  les  feroient  tranfporter  à 
Rome  pendant  le  mois  de  Sep-^ 
tembre ,  après  avoir  prélevé  ce  qui 
leur  feroit  néceflkire  9  tant  pour 
femer,  que  pour  fe  nourrir  :  mais 
le  Pape  paya  un  tribut  à  l'huma-* 
nité ,  en  fe  laiflant  furprendre  par 
un  Maltotier  qu'on  lui  avoit  recom- 
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mandé  comme  le  plus  honnête 
homme  du  monde ,  &  qui  lourde- 
ment avoit  foin  de  s'enrichir  aux 
dépens  du  Public.  Il  y  eut  par  cette 
méprife  quelque  monopole  fur  les 
grains  ;  Rome  cria ,  &  le  Saint  Père 
alloit  y  remédier  lorfqu'il  mourut. 
L'Hiftoire  ne  nous  a  point  encore 
donné  la  yie  d'un  Monarque  dont 
on  n'ait  furpris  la  Religion  :  le  fort 
d'un  Souverain  eft  d'autant  plus  à 
plaindre  qu'on  lui  en  impofe,  en 
paroiffant  vouloir  le  détromper. 

On  ne  peut  pas  toujours  voir  par 
foi -même,  fur-tout  lorfqu'on  vit 
au  fein  des  tempêtes  qu'il  eft  im- 
portant de  calmer  ;  &  c'eft-là  pré- 
cifément  Tinftant  funefte  qu'un 
habile  Gourtifôn  épie  ,  pour  faire 
tomber  le  Prince  dans  fes  filets. 

La  maladie  du  Saint  Père  aug- 
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mentant  de  plus  ea  plus  ,  &  fes 
entrailles  étant  fouvent  déchirées 
par  des  douleurs  inouïes  ;  on  lui 
confeilla  les  eaux  :  &  comme  eH4$ 
Rapportèrent  aucun  foulagement  , 
on  crut ,  d'après  l'avis  du  Doéteur 
Btanchi ,  Médecin  k-  Rimini ,  de* 
voir  exciter  une  abondante  trank 
piration  par  des  moyens  artificiels , 
quoiqu'au  milieu  des  chaleurs  brû- 
lantes de  l'été.  Cela  n'empêcha  pas 
le  Saint  Père  de  tomber  infen^ 
»  fiblemept  dans  un  marafme  uni* 
verfel. 

Dès  la  fin  de  Juillet ,  Clément 
n'étoit  plus  qu'une  ombre  de  lui- 
même.  Ses  os  s'exfolioient  &  fem-t 
ploient  diminuer  9  comme  un  arbre 
piqué  dans  fa  racine  fe  fane,  fe 
dépouille  de  fon  écorce  ,  &  per<i 
fa  vigueur  par  degrés. 
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À  mefure.  qu'il  fe  fentoit  mourir 
en  détail ,  il  redoiîbloit  fes  prières 
&  même  fes  travaux  :  mais  les  maux 
qu'il  fouffroit  ,  étoient  fi  aigus , 
qu'on  ne  voyoit  plus  rayonner  cette 
aimable  férénité  qui  lui  gagnoit  les 
cœurs.  Le  foleil  *étoit  fur  fon  dé- 
clin, &  Phorifon  fe  rembrunif* 
foit. 

Jamais  il  n'y  eut  de  pofîtion  aufïi 
cruellç  que  la  fienne  :  tourmenté 
par  les  affairés  les  plus  inquiétan- 
tes &  tas  plus  épineufes,  déchiré 
par, des  {libelles  qui  renaiflbient  à* 
tôut  moment^  ehtouré  de  prédic- 
tions fîniftres  qui  ânnonçoient  fa 
mort ,  &  qui  en  fixoient  l'époque , 
dévoré  par  un  Inal  qu'on  ne  pou- 
rcSt  "ni  connoître  ni  guérir  ,  on 
peut  4içè  qu^l  rachetoit  par  de  Ion- 
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gues  fouffrances  la  gloire  du  mar- 
tyre. .        •  ■ 

Il  n'y  a  pas  de  doute  ,  après  tou- 
tes les  circonftances  &  tous  les 
fymptojnes  qu'on  a  foigneufement 
obfervé  ,  que  Clément  n'ait  été 
cruellement  empoifonné,  &  même 
il  paroit  prouvé  qu'on  a  commis  cet 
abominable  attentat  jufqu'à  deux 
fois,  d'abord  au  mois  d'Avril  &. 
enfuite  a  la  fin  de  Juin  1774. 

Une  dartre  rentrée ,.  que  quel- 
ques perfonnes  fuppofent  avoir 
*caufé  fa  mort,  n'auroit  pas  pro-r 
duit  un  feu.  dévorant  dans  le 
golier ,  dans  l'eftomac ,  dans  les 
inteftins,  non  plus  que  des  coli- 
ques fréquentes  ,  des  foulèvenaens 
de  cœur  ,  des  convulfions,  des 
abfences  d'efprit,  une  refpiration 
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entre  -  coupée  ,  &  une  fi  grande 
maigreur ,  qu'on  avoit  de  la  peine 
à  le  reconnokre  quelque  temps 
avant  qu'ii  mourut,  &  Ton  n'eût 
pas  vu  au  moment  du  trépas  T  fon 
corps  fe  vergeter ,  fe  noircir  ,  s'en 
aller  par  lambeaux,  &  répandre 
line  telle  infe&ion ,  quoiqu'il  ne  fût 
plus  qu'un  fequelette ,  qu'on  ne  pou- 
Voit  en  approcher  ;  les  déclarations 
contraires  à  ce  récit ,  ont  été  ârra* 
diées  pour  qu'on  n'aceufât  per- 
fonne ,  mais  les  faits  n'en  font  pas 
Moins  réels,  * 

Cependant  ciomme  if  n'y  a  point 
encore  eu  de  perquifitions ,  ni  de 
procès  commencé  pôur  découvrir 
les  coupables ,  quoique  très-certai- 
nement l'attentat  foit  de  nature  à 
l'exiger ,  on  ne  peut  former  aucune 
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accufation  ;  plus  un  crime  eft  atro* 
ce ,  plus  on  doit  être  réfervé. 

Pour  moi  qui  n'accufe,  ni  ne 
juftifie  perfonne,  attendant  en  fi- 
lence  des  éclairciflemens  fur  un 
pareil  fait,  je  remplis,  avec  fidé- 
lité ,  les  devoirs  d'un  Hiftorien 
impartial 

Le  Do&eur  Salicetti  ne  fut  ap- 
pellé  que  quelque  temps  avant  la 
mort  du  Saint  Père ,  &  le  juge- 
ment qu'il  porta  de  fa  maladie ,  ne 
fc;rvit  qu'à  faire  connoître  qu'elle 
étoit  aufli  extraordinaire  qu'incura- 
ble, malgré  ce  qu'on  lui  fait  dire 
aujourd'hui  pour  afïurer  le  con- 
traire. . 

Les  Cardinaux  Zèlada  Se  Cor- 
fini  firent  une  vifite  dans  le  Çon» 
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fervatoire  des  Scalettes^  pour  in-* 
1    terroger  des  Religieufes  accufées 
d'entretenir  -  une  carrefpondance 
fecrette  avec  la  trop  fkmeufe  illu- 
minée de  Va\emano  (Bernardina 
Bcru7[u  )  qui  s'avifoit  de  faire  des 
prédi&ions.-  On  la  renferma  dans 
un  Couvent  à  -  Montefiafcone  . 
comme  ayant  l'imagination  exal- 
tée ,&  comme  étant  deftinée  à 
fubir  un  châtiment ,  qui  eut  appris 
au  Peuple  Romain ,  que  le  temps 
des  Caffandres  &  des  Sybilles  n'e- 
xifte  plus.  * 
;  Il  eft  facile  d'imaginer  combien 
une  Prophéteflè  dè  cette  efpèce  dut 
feire  imprefllott  fur  l'ame  de  ces 
Bigots  qui  favourent  avec  délecta- 
tion tous  les  pieux  menfonges.  La 
petite  dévotion  qui  n'eft  point  éclai* 
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rie,  dit  Benoît  XIV  dans  ibn 
excellent  livre  de  la  Canonifôtion 
des  Saints,  révère  extraordinaire- 
ment  tout  ce  qui  tient  au,  merveil- 
leux :  les  faux  miracles  t  ks  faujfes 
reliques,  ks  faujfes  prédictions  ne 
s'accréditèrent  que  par  le  moyen 
des  efprits  faibles  $  de  forte  qu'on 
ne  Jauroit  trop  répandre  la  lumière  * 
pour  dijpper  les  prejliges  de  la  fti- 
perjlition.  . 

,  On  avoit  engagé  le  Pape  à  ré- 
former la  manierede.  prêcher,  qui, 
chez  la  plupart  des  Italiens ,  paroît 
beaucoup  moins  tenir  à  la  chaire 
qu'au  théâtre ,  &  il  s'en  occupa.: 
mais  qu'eft-ce  qu'un  règne  de  cinq 
ans  pour  déraciner  des  abus,  donc 
l'extirpation  exigeroit  un  demir 
fiècle  tout  au  moins  ?  Il  parla  quel- 
,  •  . 
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qùefois  de  refondre  le  Bréviaire 
Romain ,  &  de  donner  un  corps 
de  doctrine  qui  fixât  l'enfeignement 
de  la  Théologie  dans  toutes  les 
Ecoles  Catholiques ,  afin  de  don- 
ner la  paix  à  l'Eglife  de  France ,  & 
malheureufement  ce  furent  autant 
de  projets  que  fes  embarras  &  fur- 
tout  la  mort  firent  évanouir. 

Il  travailla  toujours  lui-même 
(es  Bulles  &  fes  Brefs ,  &  prefque 
tous  ceux  qu'il  donna  furent  de 
nature  à  exiger  la  plus  grande 
circonfpe&ion.  Son  génie  péné- 
trant, fublime ,  fécond,  lui  ouvrojt 
un  chemin  facile  au  milieu  des 
ronces  &  des  épines ,  &  lui  fit  tou- 
jours connokre  les  refïbrts  qu'il 
devoit  employer  :il  fa  voit  encou- 
rager l'homme  timide ,  éguillon- 
ner  le  parefleux,  âbaiffer  l'efprk 
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altier,  dévoiler  rimpoftùre  dé* 
concerter  enfin  la  politique  de  ceux. 
.  qui  travailloient  h  le  tromper. 
-  i7  ejl  comme  une  de  ces <  machi- 
nes, dont  la  fimp licite  fait  le  mé- 
rite ,  difoit  le  Prélat  Azpuru,  & 
qui,  prefque  fans  paroitre,  donne 
le  mouvement  à  une  multitude  de 
roues  qui  exécutent  les  plus  grands 
projets.  Les  Efpagnols  ont  de  l'é- 
nergie dans  leurs  expreiïïons  y 
comme  dans  leurs  penfées. 

La  Société  qu'on  venoit  détein- 
dre ,  femblable  à  ces  vaftes  &  pom- 
peux édifices  ;  dont  la  démolition 
difperfe  çk  &  1k  dés  marbres,  des 
pilaftrés ,  des  colonnes ,  offroit  aux 
yetix  de  la  Commiffion  de  trilles 
reftes  ,  qu'il  fallott  replacer  avec 
fymétrie.  G'efl:  ce  qu'on  exécuta  y 
lorsqu'on  reniât  plufîeurs  ;  ex-Jé^ 
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fuites  dans  les  Collèges  qu'on  ve- 
noit  de  leur  ôter.  On  pourvut  à 
l'acquit  des  dettes  &  des  fondations  ; 
&  le  Pape  voulant  tout  connoître , 
malgré  fon  dépériffement,quideve- 
noit  de  jour  en  jour  plus  fenfible, 
on  lui  réndoit  un  compte  exad 
des  opérations  de  chaque  femaine* 
C'eft  d'après  ces  informations  » 
qu'il  crut  devoir  réunir  le  Collège 
au  Séminaire  Romain,  &  qu'il-  y 
établit  la  difeipline  la  plus  propre 
à  contenir  la  Jeurieffè,  &  à  excker# 
l'émulation.  iv 
Son  génie  le  tranfportoit  fouvent 
hors  de- Rome  &  dans  les  pays 
Catholiques  les  plus  éloignés,  pour 
y  voir  dans  quel  état  fe  trouvoit  la 
Religion.- Les  alliances^  les  guer-> 
res ,  les  traités ,  le  rappelloient  con* 
tinueltemefte  à  cç,  grand  objet  j  ôc 
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fi  le  fart  de  la  Pologne  ï'affe&a 
vivement  ,  ce  ne  fut  qu'à  raifon  des 
divifions  qu'excita  l'Hiftoire  des 
Diffidens.  Le  fang  de  Jejus-Chrift 
doit  tout  pacifier,  difoit-il,  &  les 
lieux  où  il  coule  avec  plus  d'abotir 
dance ,  ne  /ont  que  trop  fouvent 
h  théâtre  des  haines  &  des  fac- 
tions. 

Quand  les  trois  Puiffances  Co- 
partageantes  eurent  fait  d'un  Royau» 
me  immenfe  lin  fimuîacre  ;  &  qu'il 
,  fallut  fixer  les  bornes  de  chaque 
Diocèfe  dans  les  pays  dont  on  s'em- 
paroit ,  la^Cour  de  Vienne ,  par  une 
haute  efHme  pour  les  lumières  & 
pour  l'équité  de  Clément  XIV,  lui 
remit  l'honneur  &  le  foin  dê  faire 
cet  arrangement.  Il  n'ett  tien  tel 
qu'un  mérite  éminent,  pour  gagner 
la  confiance.  GanganelU  ayoit  celle 
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de  toutes  les  Cours  r  &  ce  ne  fut 
pas  une  petite  gloire  de  l'acquérir. 

Il  fa  voit  qu'un  Pape  eft  inexpu- 
gnable ,  lorfqu'il  a  tous  les  Princes 
Catholiques  pour  appui ,  &  que  la 
Cour  de  Rome  fut  jadis  bien  moins 
pùiflante  ,  en  faifanr  valoir  avec 
empire  des  droits  conteftés,  qu'elle 
ne  l'eft  aujourd'hui ,  en  ne  montrant 
que  de  la  prudence  &  de  la  modé- 
ration. Les  Papes ,  autrefois  prifon- 
niers  ou  fugitifs ,  payoient  de  leur 
liberté  les  procès  qu'ils  avoient  avec 
les  Rois  &  avec  les  Empereurs-* 
auliey  que  maintenantaffis  fur  leur 
trône,  ils  jouiflenç  paifiblement  de$ 
hortheurç,  qui  leur  font  dûs.  Ainfi 
tputes  les  fQÎs  qu^ils  co^noîtront 
leurs  intérêts  ,  ils  fe  conduirons 
comme  Clément  XIV,  qui  fuç 

tellement  au  gré  de?  Couronnes  , 

»  * 
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que  les  Souverains  témoignèrent 
le  plus  vif  regret  de  fa  perte; 

.  A  mefure  que  fa  fanté  s'altéroit, 
fon  Médecin  lui  recômmandoit  de 
fe  "tranqijillifer  ;  &  il  répliquoit  :  la 
mon  contre  laquelle  nous  luttons  eru 
vain  ,  me  mettra  bientôt  dans  le  cas 
de  me  repofer.  Il  eft  vrai  qu'elle  Tin- 
veftiffoit  de  toutes  parts  ,  &  qu'il 
paroiflbit  la  traîner  avec  lui  toutes 
les  fois  qu'il  fortok. 

Les  Partifans.de  la  Société  mur- 
inuroient  hautement  de  éé  que 
Tex-Général  Ricci  fl'avoit  point  fa 
liberté ,  &  le  Pape  fe  cotftentôit  de 
répondre ,  que  dànsle  îûpment  d'une 
dejlruclion ,  il  failoit  intercepter  tout 
commerce  entre  les  membres  &  le 
chef;  qu'il  avoit  des  raifons  pour 
agir'  avec fevérité,  &  que  Dieu  qui 
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le jugerohy  favoit  que  ce  n'étoit 
ni  Panimojîtéy  ni  la  prévention, 
qui  h  guidoum  dans  fis  opéra* 
tiotis. 

La  nomination  aux  emplois  , 
n'eft  pas  une  chofe  indifférente 
pour  un  Souverain,  &  fur-tout 
pour  un  Pape ,  qui ,  L  comme  Chef 
de  l'Egiife ,  eft  comptable  de  fa 
conduite  plus  que  perfonne  ,  au 
Tribunal  des  hommes  &  a  celui 
de  Dieu.  Cependant  la  faveur  n'eft 
que  trop  fouvent  écoutée  dans* 
Rome  même  l'on  y  voit  en 
place,  comme  par- tout  ailleurs  , 
des  Sujets  qui  n'aurbient  jamais 
dû  fortir  de  leur  obfcurité. 

Ceft  ici  le  triomphe  de  Clé- 
ment. Il  fut  rarement  trompé  dans 
tous  les  choix  qu'il  fit.  Jamais 
fon  amitié  ne  l'aveugla  fur  le  mé- 
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rite  de  ceux  qu'il  promut  aux  Di-> 
gnités*  Je  ne  donne  pas  la  grau 
m  donnant  des  emplois  s  difoit-il, 
&  s'il  n'y  a  des  tatens  &  des  vertus 
de  la  part  du  Sujtt ,  c'ejl  une  no- 
mination honteufe  pour  moi  r  & 
humiliante  pour  lui. 

On  ne  me  parle  point  d'un  tel , 
dit-il  un  jour ,  &  cela  fera  caufe  qm 
je  m'en  fouviendrai.  Je  me  défie  de 
ces  gens  qu'on  me  recommande  avec 
chaleur*  Je  crois  toujours  qu'ils  ont 
eabalé* 

Il  fe  fit  dortneir  une  lifte  de  tous 
les  Auteurs  qui  écrivoient  dans  fes 
Etats,  &  fi  la  mort  n  eût  pas  ar- 
rêté lès  defifeins ,  il  devoit  récon> 
penfer  ceux  dont  îes  ouvrages 
avoient  la  religion  &  le  bien  pu- 
blic pour  objet.  //  efi  jujle  ,  difoit- 
il  au  Cardinal  Cal vachini  >  que  des 
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Ecrivains  qui  nous  injlruifent  3  ou 
i  qui  nous  édifient,  trouvant  en  nous 
des  rémunérateurs.  L'argent  ne 
peut  être  mieux  employé  qu'à  fe+ 
courir  le  mérite  &  les  talens.  Il  eft 
honteux  qif  il  n'y  ait  des  recherches 
que  pour  les  malfaiteur  s  7  &  qu'on 
ne  s'informe  ni  de  la  fortune  y  ni 
de  la  demeure  des  hommes  qui 
confacrent  leurs  veilles  pour  éclai- 
rer le  Public. 

Plus  Sa  Sainteté  s'affoibKfToit  f 
plus  elle  défiroit  voir  le  Père  Marc 
ioni,  Général  des  Mineurs  con- 
ventuels y  fôn  ConfefTeur  &  fon 
ancien  ami,  non  pour  diflerter  fur 
des  objets  indifférens  ,  mais  pour 
s'entretenir  fur  le  bofiheur  du 
Ciëf.  On  le  voyoir  recueillir  fes 
lumières;  &  celles  de  Ton  Direc- 
teur ,  pour  fe  difpofer  à  foutenir 
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le  jour  du  Seigneur  ,  ainfî  quô 
P  Aigle  raffemble  fes  forces  pour 
accoutumer  fes  yeux  à  l'éclat  du 
foleiL 

C'eft  dans  ces  entretiens  fami- 
liers, que  fpe&ateur  de  (a  longue 
mort  ,  il  appercevoit  les  honneurs 
comme  une  vapeur ,  les  fiècles 
comme  une  minute ,  le  monde 
comme  un  atome  :  il  ne  tenoit 
plus  qu'au  Ciel  par  la  ferveur  de 
fes  defirs. 


.  $  Vidât  de  la  Tiare, ,  s'écrioit-il  y 

avoit  pu  m3 éblouir ,  voilà  bien  îe 

*  .,.<■■■ 

moment  de  me  détromper.  . 

Ccpènckot  ril  fe,  fwomenoit  de 
temps  en  temps  pôuçrefpitfer  un  nour 

vel  air,  :&  le  peuple  <iuoiqu*ayanr* 
fans  ràifon ,  plus  d'une  fois  murmuré 
contre  lui,  femfeloit  alors  prendre 
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une  :  partîe  de  fon  mal ,  tant  il  en 
éroitàffçlâé.  :  . 

On  fe~rappelloit,  en  le  voyant, 
tous  lçs  bienfaits  dont  il  fut  uné 
fource;  féconde ,  &  parmi  lefquels 
on  ne  doit  pas*  oubKer  cette  eau 
admirable  qui  étanche  le  fang  , 
qui  cicatrifç  les  plaies  fur  le  champ, 
&  qu'il  s'emprefla  de  commuai* 
quer  à  différens  Monarques  après 
avoir  fait  grâce  de  la  vie  au  crimir 
nël ,  de  qui  on  tient  ce  merveilleux 
fecret.  Il  fe  feroit  déterminé  à  in-* 
traduire  l'Inoculation  dans  les  Etats 
com  m  e  un  moyen  qu'il  eft  >  permis 
d'employer  ,  ainfi  qu'une  faignée 
de  précaution  :  il  s'en  expliqua  plus 
d'une  fois. 

L'humanité  gémuToit.  depuis 
long-temps  ,  de  ce .  que  dans  la 
capitale  même  du  monde  Qiré- 
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tien ,  on  ofoit  outrager  la  nature 
en  troublant  l'harmonie  de  la  Sch 
ciété  ,  pour  favorifer  celle  des 
Concerts  &  jdesi  Opéra  ,  mais 
comme  il  étoit  réfervé  à  l'immor- 
tel Ganganellt  de  remédier  à  tous 
les  abus ,  il  donna  des  ordres  pour 
extirper  cet  ufage  barbare  que  l'ex- 
cès d'un  luxe  Afiatique  avoit  in- 
troduit ,  &  qui  malheureufement 
renouvellera ,  à  moins  que  le  gé- 
nie de  Clément  XIV  n'influe  fur 
les  Pontifes  qui  le  remplaceront 

Si  les  fuccefïèurs  d'un  grand 
Pape  cherchoient  lieur  véritable 
gloire ,  fon  règne  deviendroit  éterr 
nel  y  par  le  foin  qu'ils  auroient  de  le 
perpétuer;  &  Rome,  malgré  la 
vieillefle  de  fçs  Souverains,  ne  fe 
reffentirok  point  de  leur  funçfte 
caducité. 
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Comme  dans  les  converfarions 
amicales  du  Saint  Père ,  on  agitoic 
beaucoup  de  queftions ,  on  parloit 
un  jour  de  preffentimens ,  &  tout  en 
badinant  fur  ces  chimères  qu'iî 
traitoit  cPil'lufïons ,  il  dit  :  je  fuis 
pourtant  obligé  de  convertir ,  qu'il 
m'ejl  arrivé  de  fentir  une  impref* 
fion  que  je  ne  puis  définir  ?  &  qui 
nC avertijfoit  intérieurement  que  je 
ferois  élevé  en  gloire ,  toutes  les  fois 
qu'ajfiflant  à  l'Office  &  n'étant 
encore  que  jimple  Religieux  ,  je 
xhantois  ces  paroles  du  Pfeaume  : 
Et  exaltent  eum  in  Ecclefia  plebis; 
mais  je  regardai  toujours  un  pareil 
prejfentiment  comme  une  de  ces  illu* 
fions  que  l'imagination  produit  > 
#  que  la  raifon  doit  méprifer. 

Quelle  apparence  ,  en  effet  , 
qu'il  pût  fe  flatter  alors  de  parvenir 
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à  une  dignité,  où  il  faut  le  con- 
cours de  tant  de  circonnanccs , 
pour  y  arriver  ? 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'efl: 
qu'aux  yeux  de  tous  les  fiècles ,  il 
fera  regardé  comme  l'un  de  ceux 
qui  méritèrent  mieux  ce  rang  fu* 
prême.  Les  Ambaflàdeurs  ne  for- 
toient  point  de  fon  Audience  fans 
être  pénétrés  d'admiration.  Le 
Commandeur  Almada  ,  Minilrre 
de  Portugal ,  fut  fi  frappé  de  la 
fageffe  &  de  la  fubl  imité  de  fes 
v  difcours  dans  le  premier  entretien 
qu'il  eut  avec  lui,  qu'en  fe  retirant 
il  s'écria  avec  les  tranfports  d'un 
enthoufiafme  Oriental  :  Oui ,  c'eji 
Dieu  lui-même  qui  vient  de  me 
parler. 

On  peut  ajouter  h  ce  trait  celui 
d'un  Mylord,  qui  rempli  d'admis 

ration 
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ration  pour  le  Pape  qu'il  venoit  de 
quitter,  dit  a  pluiieurs  de  Tes  com- 
patriotes :  Vous  connoifleç  mes 
riche/fis  &  ma  fille  unique  que  j'a- 
dore ?  Eh  bien  ,  je  la  donnerois  au. 
Saint  Père  s'il  pouvoit  fe  marier, 
tant  je  fuis  enchanté  de  fa  perfonnc 
&  de  fon  efprit. 

Le  Pape  rit  beaucoup  de  la 
franchife  de  ce  brave  Anglois  qui 
ne  voyoit  dans  l'inimitable  Gan- 
ganelli  que  fes  excellentes  qualités. 

Il  reçut  avec  une  apparente  fierté 
un  Ambafladeur  qui  avoit  toujours 
été  fon  ami ,  &  qui  en  parut  dé- 
concerté :  mais  fe  rappellant  ce 
qu'il  devoit  a  l'amitié ,  il  le  fit  ve- 
nir le  lendemain  &  en  lui  tendant 
la  main,  il  lui  dit:  Vous  vîtes  hier 
Clément  XIV  ,  dans  le  moment 
qii  il  déployoit  VAugufle  caracthrt 
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de  Souverain  Pontife  ,  &  mainte- 
nant vous  voyeç  votre  meilleur 
ami. 

On  ne  s'imagine  pas  qu'un  hom-» 
jne  formé  dans  le  Cloître ,  puuTe 
pvoir  autant  d'élévation  &  de  di- 
gnité ;  &  cependant  Clément  XIV , 
çlès  le  temps  même  qu'il  n'étoit  en- 
core que  Religieux  ,  faifoit  voir 
une  amc  magnanime  &  un  efprit 
univerfel.  Le  Père  Tedefchi  qui  fut 
fon  Provincial ,  le  révéroit  commç 
uti  perfonnage  né  pour  les  plus 
grandes  chofes. 

L'Etat  Eccléfiaftique  divifé  de-* 
puis  long-temps  en  quatre  Léga» 
tions  célèbres ,  celles  de  Bologne , 
de  Eerrare ,  de  Ravennes  &  d'Ur* 
bino,  ne  pouvoit  manquer,  fous 
le  Pontificat  de  Clément ,  d'avoir 
des  Légats  auffi  intègres  qu'éclairés, 
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Il  lés  chôififîbit  avec  ce  difcerne- 
nement  qui  apperçoit  le  mérite  dans 
fon  vrai  point  de  vue ,  &  qui  le 
place  avec  sûreté.  Il  s'appliqua  a 
divifer  en  deux  Préfïdences  là 
province  de  Romagne ,  qui  feront 
occupées  par  des  Cardinaux  ,  dont 
l'un  réfidera  à-Ravennes ,  &  l'autre 
à  Rirainf.  Il  fuivit  le;  même  plan 
ii  l'égard  d'Avignon,:  où  ce  n'eft 
glus  un  Vice-Légat  qui  comman- 
de ,  mais  un  .Préfident-,  dont  la 
dignité  mènera  directement  a  ce^le 
de* Cardinal.  : 

-Il  convènoit  qu'en  qualité  de 
Pape  &  [de  Souverain,  il  s'occu- 
pât de  la  réfidence  des  Evèques 
recommandée  dans  tous  les  temps 
par  les  .Saints  Canons ,  ordonnée 
par  tous  les  Princes  Catholiques 
attentifs  à  faire  obferver  les  loix 
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de  PEglife.  Le  Cardinal  Mare- 
Antoine  Colonna,  Vicaire  de  Sa 
Sainteté ,  fit  publier  un  Edit  par 
lequel  le  Saint  Père  ordonne  ex- 
prefTément ,  fous  peine  de  cënfures 
&  de  confifcation  de  revenus ,  qu'on 
ne  quittera  point  fon  Eglife  fans 
les  plus  fortes  raifons. 

Clément  avoit  une  jufte  notion 
de  prefque  tous  les  Evêques  Ca-' 
tholiques,  touchant  leur  fcierice 
&  leur  piété  :  il  fe  faifoit  un  plaifir 
dans  les  inftans  dont  il  pouvoir 
difpofer ,  de  parcourir  les  Mande- 
mens  de  ceux  qui  fe  diftingueht  par 
le  talent  de  l'inftru&ion.  Il  défendit 
aux  Juifs  qui  ont  une  Synagogue^ 
dans  Rome  même,  &  conféquem- 
ment  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion ,  d'y  célébrer  publiquement 
une  fête  nommée  purim ,  qu'il* 
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fôlemnifoient  pendant  le  carême, 
&  qui  donnoit  lieu  à  des  divertiffe- 
ment  profanes. 

Il  fit  les  réglemerts  les  plus  fages 
pour  les  Auditeurs  de  Rote ,  pour 
maintenir  les  Penfionnaires  qu'on 
élève  chez  les  Religieufes  dans  la 
fimplicité  ;  il  en  fit  aufli  pour  les 
Sbirres  &  contre  les  Meurtriers, 

Les  Hôpitaux  ne  pouv oient  échap- 
per à  la  vigilance  d'un  Pontife  aufli 
zélé  pour  le  bien  public.  Il  y  en  a 
de  fiiftueux  dans  Rome ,  lî  Ycyx 
peut  donner  cette  épithète  à  ces 
triftes  afyles  où  les  misères  humai- 
nes font  en  dépôt;  Leur  nombre, 
tant  pour  les  malades  que  pour  les 
Pèlerins  eft  extrêmement  multi- 
plié ,  &  par  ce,  moyen  chacun  a  fon 
lit,  &  les  malheureux  ne  fe  com- 
muniquent point  un  foufle  era- 
pefté.  N  3 
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On  préfume  facilement  que  c'efl: 
une  fource  de  rapines  pour  des 
Adminiftrateurs  ,  fi  Ton  n'éclaire 
leur  geftion.  Clément  fe  fit  rendre 
un  compte  exa&  de  leur  régie  y 
fâchant  qu'un  Souverain  n'eft  père 
qu'a  demi  lorfqu'il  néglige  les 
Hôpitaux. >  Il  applaudit  h  la  fagefle 
de  lTmpératrice-Reine,  lorsqu'elle 
deftina  à  leur  entretien  une  partie 
du  revenu  des  Abbayes  en  com- 
mande ,  cette  grande  PrincefTë  qu'il 
a^oit  vue  étant  Religieux  à  Milan.  ; 

Le  mois  de  Septembre  étant 
arrivé,  on  perfuadoit  au  Saint  Père 
que  malgré  les  progrès  du  mal  qui 
le  confumoit  >  il  auroit  encore  aïTez 
de  force  pour  foutenir  le  voyage 
de  Caftelgàndolfe  ;  il  ^ft  vrai  que 
depuis  cinq  mois  il  forçoit  la  mort 
même,  qui  travailloic  lourdement 
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dans  fôn  fein  ,  à  refpe&er  fes  au- 
guftes  fondions  ;  mais  enfin  il' 
vient  un  temps  où  la  nature  fuo 
combe  ,  &  ce  moment  arriva  / 
le  10  Septembre  lorfqu'au  fortir 
de  la  promenade  il  entra  dans  une 
Eglife  pour  y  faire  fa  prière. 

Il  fallut  le  ramener  dans  fon  car- 
roffe  au  Palais  Quirinal;  &  depuis 
ce  moment  fatal  il  ne'lui  fut  plus 
poflible  de  fortin 

Les  Romains  toujours  livrés 
aux  conjeéhires  &  aux  fpéculations 
tiroient  des  horofcopes  différens 
fur  la  fîtuation  du  Pape,  &  l'at- 
tribuoient  à  diverfes  caufes.  Les 
uns  vouloient  qu'il  eût  brûlé  fou 
fang  dans  l'ardeur  d'tin  long  & 
pénible  travail  ;  les  autres  prétern 
doient  qu'on  Tavoit  empoifonné. 
Ce  qu'on  peut  affurer ,  c'eft  qu'il 

N4 


Digitized  by  Google 


296  La  Vie  du  Pape 

fentit  des  douleurs  atroces  ,  que  fa 
voix  s'éteignit  infenfiblement ,  que 
fa  tête  même  ne  fut  pas  toujours 
%  lui  ,  &  que  fa  conftitution  qui 
fut  toujours  vigoureufe  ,  &  qui 
promettoit,  pour  le  moins,  un 
règne  aufli  long  que  celui  de  Saint 
Pierre,  fe  trouva  tout-à-coup  dé- 
rangée par  un  mal  dont  PaéUvité 
trompa  l'art  des  plus  habiles  Mé- 
decins, &  Pefpérance  de  tout  le 
monde  :  VaUtudintmïllam  vegetam 
ftrmam  que  ,  paucis  ad  hinc  mtn- 
fihus  ,  accr  intcrctpit  morbus  j  qui 
raptim  ingravefccns  peritorwn  ar- 
tem,  omniumquc  voto  ftfcllïu 

C'cft  ainfi  que  s'exprime  le  Ré- 
vérend Père  Marzoni ,  fon  Confef- 
feur  ,  dans  la  lettre  circulaire  , 
qu'en  qualité  de  Général ,  il  adrefîe 
à  tout  FOrdre  des  Conventuels, 
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autrement  Cordeliers  ,  &  qui  m'a 
paru  fi  énergique  &  fi  touchante , 
que  j'ai  cru  devoir  l'inférer  à  la  fin 
de  cet  ouvrage. 

Mais  pour  bien  juger  de  la  fi- 
tuation  du  Pape ,  il  faut  fq  figurer 
le  moment,  où  fon  corps  réduit 
prefqu'à  rien ,  tant  il  étoit  atténué, 
il  n'y  avoit  plus  que  fa  grandeur 
d'ame  &  fa  piété  qui  paroiflbient 

le  foutenir.  Alors  s'élançant  con? 

». 

tinuelfement  vers  le  Ciel ,  il  prou- 

»  * 

voit  à  tous  ceux  qui  l'entpuroient, 
que  Dieu  feul,  avoit  toujours  été 
fon  refuge ,  &  fon  unique  efpoir. 
Jl  exhorta  lui-même  fon,  Confef- 
feur-à  ^e  point  s'attrifterj  lui  rap- 
pcllant  que  la  mort  des  créatures 
ejl  un  hommage  rendu  à  Titerniti 
du  Créateur  t ,  &  que  tout  homme 
ne  vit  que,  pour,  mourir.  • 

'      -      N  5 
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]  Il  ranrma  fa  main  prefque  gla- 
cée pour  figner  la  Bulle  qui  met 
fes  anciens  Confrères  en  poflef- 
fion  de  la  Pénitencerie  de  S.  Pierre 
de  Rome,  en  attendant  qu'on  leur 
donnât  celle  de  Lorette ,  voulant 
apprendre  à  la  poftérité,  qu'il  '  les 
aima  jufqu'à  la  fin ,  ufqut  in  fincm 
dilexit  cos. 

Les  Pères  Marzoni  &  Buontempî 
iie  le  quittèrent  point  tant  qu'il 
refpira,  &  ils  eur'eht  à  chaque  inf- 
ta#t  occasion  d'admirer  fa  patien- 
ce ,  fa  douceur ,  fa  magnanimité , 
qui  ,  l'élevant 1  ail  -  defîùs  de  lui- 
même  ,  ruriiffôienf  intimement  & 
Dieu.  Il  defiroit  qu'on  ne  lui 
parlât  que  de  ce  grand  objet,  & 
c'eft  ce  qu'il  fit  entendre ,  lorfqu'on 
Jex  fupplia  de  nommef  les  onze 

Cardinaux  réfervës  inpttto.  -  Vs 
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Je  ne  le  puis ,  ni  ne  le  dois , 
répondit-il ,  &  le  Seigneur  jugera 
mes  raifons  ;  &  lorfqu'en  fe  met- 
tant à  fes  genoux  ,  Ton  infiftoit 
encore  pour  qu'il  les  déclarât  ,  il 
répliqua  d'un  ton  abfolu  :  Non , 
non ,  je  vais  à  l'éternité ,  &  je  fais 
le  pourquoi  :  No ,  no  >  jo  me  ne 
y  ado  à  Veternità  >  è  jo  Jb  il  perche. 

On  'a  préfumé,  mais  peut-être 
à  tort,  que  les  Cardinaux  qu'il  fe 
propofoit  de  nommer,  ne  lui  au- 
ront plus  paru  fi  dignes  de  Jia 
pourpre  ,  quand  il  fe  vit  prêt  à 
paroître  devant  Dieu.  L'heure  de  la 
mort  eft  le  rrtoment  de  la  vérité  ; 
&  par  cette  raifon  prefque  tous  les 
Papes  en  mourant  craignent  de 
faire  des  promotions. 

Les  hommes  terreftres  plaignent 
Clément  XIV  d'avoir  peu  joui 
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■ 

des  honneurs  de  la  Papauté;  &  en 
mourant  il  bénilToit  Dieu  de  l'a- 
voir délivré  d'un  pareil  fardeau. 

Une  vie  aufli  pleine  &  aufli  édi- 
fiante, devoit  fe  confommer  dans 
la  participation  des  Sacremens.  Il 
demanda  le  Saint  Viatique  avec  la 
plus  vive  ardeur,  &  il  le  reçue 
avec  les  taêmes  tranfports,.  qu'é- 
prouvoit  le  Prince  des  Apôtres  , 
quand  il  difoit  à  Jefus-Chrift  :  vous 
favez,  Seigneur,  combien  je  vous 
aime  :  Domine,  tu  fois  quia  amo 
te. 

Le  lendemain  en  préfence  du 
Sacré  Collège,  on  lui  adminiftra 
rExtrême-On&ion  ,  &  il  ne  cefîa 
jufqu'au  moment  de  fa  mort,  qui  ' 
arriva  le  22  Septembre  1774,  à 
fept  heures  du  matin ,  de  témoigner 
fa  confiance  dans  la  miféricorde 
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Divine,  &  là  plus  parfaite  réfîgna- 
tion  à  la  volonté  du  Tout-puifTant. 
Les  Généraux  des  Auguftins,  des 
Dominicains  ,  des  Conventuels  r 
des  Obfervantins ,  récitèrent  félon 
l'ufage  les  prières  des  agonifans  f 

&  le  Père  Marzoni  reçut  fon  der- 

*■ 

nier  foupir. 

A  peine  eut-il  expiré ,  que  fon 
corps  noircit,  parut  fe  diffoudre  y 
&  que  y  félon  le  rapport  de  témoins 
oculaires ,  on  crut  entrevoir  lorf- 
qu'on  l'excentra ,  les  marques  dij 
plus  cruel  poifon.  x 

Les  uns  ne  manquèrent  pas  de 
dire  que  les  Jéfuites  avoient  hâté  fa 
mort,  les  autres  que  ce  coup  par- 
toit  de  la  main  de  quelques  Grands 
offufqués  du  Pontificat  de  Ganga- 
nelli,  tandis  que  les  hommes  judi- 
cieux ,  &  défmtéreffés ,  n'accufe* 


Digitized  by  Google 


3©i  La  Vie  du  V a* t 

rent  perfonne  ,  &  laiflerent  cet 
événement  fous  le  nuage  donc  il 
eft  enveloppé,  jufqu'h  ce  que  le 
temps  Tait  éclairci. 

Ainfi  mourut  à  l'âge  de  69  ans 
1  o  mois  11  jours  ,  François-Lau- 
rent Ganganelli,  de  l'Ordre  des 
Erères  Mineurs  Conventuels ,  Sou- 
verain Pontife  fous  le  nom  de 
Clément  XIV,  après  avoir  éprou- 
vé ce  que  la  profpérité  a  de  plus 
grand  &  de  plus  orageux,  fans 
avoir  été  un  feul  inttant  ébloui 
ou  abattu.  Sa  Vie  fera  le  modèle 
des  Papes  qui  voudront  fagement 
gouverner;  fa  mort,  la  leçon  des 
héros  Chrétiens  qui  fe  difpolènt  a 
bien  mourir- 

Il  étoit  d'une  taille  ordinaire, 
avoit  un  large  front,  des  fdur- 
cils  noirs  &  fort  épais ,  des  yeux 
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Vifs,  un  vifage  allongé;  fa  confti- 
tution  lui  promectoit  un  fiècle  de 
vie,  d'autant  mieux  quelle  fut  tou- 
jours foutenue  par  la  plus  grande 
fobriété. 

Quoiqu'il  fût  né  à  Saint  Arcan~ 
gelo,  comme  l'ont  annoncé  tous 
les  papiers  publics ,  &  fur  -  toift 
rAlmanach  de  Rome,  ainfi  qu'un 
petit  Abrégé  chronologique  de  fa 
Vie  ,  écrit  en  Italien ,  tout  nou- 
vellement imprimé,  fous  les  yeux 
mêmes  du  Sacré  Collège  ,  &  de§ 
Religieux  des  Saints- Apôtres  avec 
îefquels  vécut  Clément  XIV ,  il 
étoit  originaire  de  S.  lAngelç  in 
vado  ,  (  petite  Ville  épifcopale  , 
s  relevant  de  la  Préfidence  d'Urbi- 
no  ).  Son  Père  ,  k  titre  de  Médecin , 
étoit  penfionné  dans  cet  endroit ,  où 
il  vécut  &  mourut  avec  diftin&ion. 
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Il  avoit  d'heureufes  faillies  ,  & 
c'étoit  l'effet  d'un  efprit  naturelle- 
ment vif.  A  peine  fut-il  proclamé 
Souverain  Pontife,  qu'il  dit  h  quel- 
ques amis  :  //  n'eft  pas  étonnant 
que  mon  exaltation  foit  du  goût 
de  M.  le  Cardinal  de  Bernis.  Les 
Poètes  aiment  les  métamorphofes. 

Il  favoit  la  langue  Françoife  r 
quoiqu'il  ne  la  parlât  qu'avec  fes 
bons  amis  ;  &  ce  fut  fon  incli- 
nation naturelle  pour  les  Fran- 
çois ,  qui  l'engagea  à  l'étudier.  Elle 
étoit  fi  forte ,  que  félon  le  témoi- 
gnage du  Père  Savurini  fon  Difci- 
ple  ,  il  syaffLigeoit  toutes  les  fois 
que  la  France  (  étant  en  guerre  ) 
ne  remportoit  pas  des  victoires  fur 
fes  ennemis  ;  &  sûrement  alors  il 
n'avoit  aucun  motif  d'intérêt  qui 
lui  infpirât  cette  manière  de  penfer. 
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La  mort  de  ce  Pontife  à  jamais 
mémorable  fut  ufie  calamité  pu- 
blique ,  &  un  deuil  chez  toutes  les 
Nations.  Elles  pleurèrent  Ganga- 
nelli  comme  un  grand  homme  , 
qui  indépendamment  de  la  diverfité 
des  Religions  ,  avoit  part  aux  ref- 
pe&s  &  aux  éloges  du  monde  en-  . 
tier. 

On  rappellera  dans  l'Hiftoire  fa 
tranquillité,  fa  réfignation  qui  fu- 
rent d'autant  plus  admirables ,  que 
félon  une  exprefTion  de  S.  Bernard  n 
ilfavoura  fa  propre  mort. 

Les  obféqùes  fe  firent,  félon 
l'ufage ,  dans  la  Chapelle  du  Cha- 
pitre de  Saint  Pierre.  Le  Sacré 
Collège  &  toute  la  Prélature  y 
affiftèrent  en  grande  cérémonie. 
On  avoit  élevé  dans  le  milieu  de 
l'Eglife  un  immenfe  &  magnifique 
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catafalque ,  où  Ton  voyoit ,  fous  Ie$ 
fymboles  les  plus  majeftueux  & 
les  plus  expreiïifs,  les  mémorables 
évènemens  du  Pontificat  de  Clé- 
ment XIV.  Le  Prélat  Buonamici  * 
l'un  de  fes  Secrétaires ,  prononça 
rOraifon  funèbre ,  &  il  n'eut  pas 
befoin  de  recourir  à  des  hyperbo- 
les, pour  y  faire  paroître  Ganga* 
nelli ,  comme  un  des  plus  grands 
Pontifes  qui  aient  régné. 
L'hiftoire  oppofera  Clément  XIV 

Sixte-Quint ,  &  il  ne  fera  pas 
difficile  d'en  faire  voir  les  rapports 
&  la  différence. 

Ils  entrèrent  l'un  &  l'autre  dans 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  Con- 
ventuels ;  mais  Sixte ,  fils  d'un  Pâtre , 
eut  unenaiffance  obfcure,  &  Clé- 
ment fils  d'un  Médecin ,  fortoic 
d'une  famille  noble  originaire  de 
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S.  Angelo  in  vado ,  &  non  de  la 
Franche-Comté ,  comme  on  Ta 
débité. 

Sixte  vécut  dans  fon  Cloître 
beaucoup  moins  aimé  qu'eftimé  ; 
Clément  y  fut  univerfellement  chéri 
&  refpe&é. 

*  Sixte  employa  tous  les  rcfïorts 
de  la  politique  &  même  les  dehors 
de  Thumilité  ,  pour  arriver  à  la 
Papauté;  Clément  redouta  plus  que 
la  mort  ce  terrible  fardeau. 
-  Sixte  pendant  Ton  Pontifical 
affe&a  de  motitrer  une  hauteur  & 
une  inflexibilité  dont  les  Souve- 
verains  furent  fouvent  offenfés; 
Clément  devint  l'ami  des  Monar- 
ques ,  par  le  eara&ère  le  plus  liant 
6c  par  fori  efprit  de  pacification. 

Sixte  encore  plus  jaloux  de  l'au- 
torité temporelle ,  que  de  la  fpiri- 
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tuelle,  courut  à  la  gloire  par  la 
grandeur  &  par  la  févérité  ;  Clé- 
ment fe  fit  une  réputation  plus 
folide  &  mieux  méritée  ,  en  fe 
montrant  plutôt  père ,  que  Souve- 
rain. 

Sixte  fît  des  décrets  qui  prouvent 
combien  il  étoit  habile  dans  Part 
de  gouverner ,  &  comment  il  favoit 
fe  faire  obéir  ;  Clément  même  en 
commandant  parut  prier  ,  &  fe$ 
Edits  qui  ont  pour  objet  le  bien 
/pirituel  &  temporel  annoncent  le 
Pape  &  le  Prince  rout  à  la  fois.  - 

Sixte  embellit  Rome  de  mo- 
j  numens  précieux  qui  prouvent  fou 
goût  pour  la  magnificence  &  pour 
les  Arts;  Clément  apprit  k  l'uni- 
vers ,  par  fon  Mufœum  ,  dont  le 
çoup-d'œil  eit  raviflant ,  qu'il  n'eut 
pas  moins  à  cœur  la  décoration 
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de  la  capitale,  6c  qu'il  n'y  contri- 
bua  pas  moins. 

Sixte  aggrandit  fa  famille  ,  en 
élevant  fon  neveu  à  la  dignité  de 
Cardinal  :  Clément  ne  voulut  mê- 
me pas  qu'on  lui  parlât  des  fiens, 
&  ne  fupporta  qu'a  regret  les  hon* 
neurs  qu'il  ne  put  éviter. 

Sixte ,  à  la  follieitation  de  l'Ef- 
pagne  ,  s'occupa  des  <  moyens  de 
détruire  la  Compagnie  de  Jefus,  ou 
du  moins  de  la  réformer:  Vtrum 
îmmatura  morte  prœrupto  ?  falu-y 
berrimum  ab  eo  fufeeptum  Con* 
jîlium  evanuit  ,  omnïqut  earuit 
effechi  $  Clément  vint  à  bout  de  la 
fupprimer; 

Sixte  enfin  fut  foupçonné  d'a- 
voir été  empoifonné ,  après  avoir 
régné  cinq  ans ,  quatre  mois  &  trois 
jours  :  Clément  mourut  avec  le 
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même  foupçon,  ayant  occupé  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  'autant  de 
temps ,  k  quelques  heures  près, 

Il  naquit  le  31  Oâobre^  170^ ^ 
il  fut  élu  Pape  le  19  Mai  1769, 
&  il  mourut  le  zz  Septembre  1774. 

S'il  eft  inconteftable  que  la  vé- 
ritable grandeur  confifte  a  s'éle- 
yer  au*deflus  dçs  honneurs  .&  des 
évènemens  ;  r  à  prévoir  ce  qu'on 
doit  faire  &  à  l'exécuter  ;  à  pren- 
dre l'efprit  des  difFérens  états  par 
epù  la  Providence  nous  fait  pafîer  ; 
à  s'attirer  l'hommage  de  toutes  les 
cours  fans  le  rechercher  :  a .  s'ex- 
pofer  a  tous  les  dangers; fans  les 
redouter;  à  facrifier  fa  propre  vie 
fans  la  ménager  ;  (Clément  XIV 
fera  vraiment  grand  aupç  yeux  de 
l'univers,  $c  dans  la  fucceflion  de 
deux  cents  cinquante  -  fis  Papes 
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qui  ont  régné  depuis  Saint  Pierre 
jufqu'à  nous,  la  poflérité  le  difcer* 
nera  comme  un  homme  infini- 
ment rare ,  &  qu'il  fera  beaucoup 
plus  facile  de  fouhaiter  que  de  ré-* 
trouver:  Quetn facilius  erit  optarej 
quant  invenir  t. 

Si  la  fameufe  prophétie  des  Pa- 
pes attribuée  à  Saint  Malachie , 
Archevêque  d'Armach  en  Irlande , 
& ,  félon  le  jugement  des  Criti- 
ques ,  fabriquée  pendant  le  Con- 
clave de  Tannée  1590  ,  par  les* 
partifans  du  Cardinal  Simoncelli, 
devenu  Pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire XIV  ,  eft  regardée  comme 
une  fauffe  prédi&ion  ,  du  moins 
a-t-elle  dit  la  vérité ,  lorfqu'elle  a 
défigné  Clément  XIV  par  la  vue 
perçante.  Vifus  vclox.  Perfonne 
ne  vit  mieux  que  lui  les  effets  &  les 
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caufes,  L'événement  nous  apprend 
que  fon  fuccefïeur ,  annoncé  dans.la 
même  prophétie  comme  un  Pèlerin 
Apoftolique ,  a  réellement  les  qua- 
lités d'un  Pontife  plein  de  zèfe. 

Il  eft  fâcheux  que  Clément  n'ait 
promu  aucun  Religieux  au  Car- 
dinalat ,  d'autant  plus  qu'il  cpn- 
noiflbit  dans  l'Ordre  des.  Mineurs 
Conventuels  &  dans  celui  des  Do- 
tpinicans,  des  perfonnages  çminçns 
çn  fcience  &  en  piété. 


^  ^ 

-F»  ^ 
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LETTRE 


Circulaire  du  R;  P.  Marzoni ,  Gé* 
lierai  des  Frères  Mineurs  Con* 
ventuels ,  dits  Gordeliers ,  à  tous 
les  Religieux  de  fon  Ordre  ,  fur 
la  mort  de  Clément  XIV. 


C  -  1  » 


'  .  .  .. 


\Ad  MO  DU  M    Re  V  E  N  D  I 

Pat re  s  , 


Ni  h 1  l  lucluojius  nobis  }  ma- 
gif  que  funeflum  contingere  pote- 

■ 

rat ,  qudm  quod  in  hac  jufii  undi- 
que  exorientis  mœroris  occajione  , 

O 
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maximo  licet  atque  incredibdi  animi 
</o/ore  çonfeçli  vobis  nuficiqre  com* 
pdlimur.  Clemens  dccimus  quartus  % 

> 

Ordinif  riqfiri  4mor  &  decus  ,fum* 
inique  Sficerdptii  fpkndor  &  colu* 
•  mm ,  dum  pçr  cçrùffima  fapientiœ , 
fortitudinis  ,  &  magnanimitatis 
argumnta  ,  tqtum  fi  Çhriftiancz 
Reipublicœ  utilitati  atque.  orna-> 
jnento  oppignorabat  ;  dum  rebu$ 
profperc  fdiciterque  compofîtis  nun* 
quam  intermorituro  nomine  apud 
txteras  quoque  nationcs  célébra* 
J?atur y  propero  heu!  nimium  fatù 
çreptus  Ecçlçfiœ ,  ur^i      çrbi  X, 

•m  m 

Kfil.  03qb.  %  7  7 4  ,  fruBum  hjbo? 
rum  fuorum ,  prœmiç.  periculorum  ^ 
yirtutum  que  infirma ,  qua  ilft  repQ* 
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fita  crant ,  Jirenuè  &  in  fpirituali 

lœtitia  mortcm  afpiciens  abïit  recep- 

-  < 

turus.  VaUtudinem  ïllam  vegetam 
jirmamque ,  quam  primum.  in  Pétri 
fcdem  intulit ,  paucis  ab  hinc  men- 
Jibus  ,  acer  intercepit  morbus ,  qui 
raptim  ingravtfcens  peritorum  ar^ 
tem  j    omniumque  vota  fefellit. 
Nulluni  ci  intérim  longioris  viiœ 
dejiderium  ,  nulla  conjlantis  animi 
defeclio  ,  nulla  infigniorum  vir* 
tuturn  remijfîo.  Nos  qui  fuprema 
morienti  officia  perfolventes  ad- 

« 

fuimus ,  benignitatem  y  tolerantiam 
pietatem  9  pièces  ad  ineundam  nu* 
minis  gratiam  ,  mentent  ad  tran- 
quillitatem  in  extremum  ufque  corn-* 
pojîtam  &  in  fpem  falutis  ereclam  t 

0% 
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non  Jînc  mceftijfima  admiratione 
fufpcximus.  Suprcmi  hujufcc  viri 
jacluram  tum  ob  effujam  in  omnes 
manfuetudinem  &  conjlituam  ,  tum 
ob  eximiam  rerum  omnium  mode- 
ratricem  prudentiam ,  in  tôt  tur- 
bulentiffimorum  temporum  articu- 
lis  adhïbitam  y  non  Roma  folum  , 
non  folum  Ecchjîa  Chrifli ,  fed 
totus  ferc  mundus  collacrymatur. 

1 u4t  prœ  omnibus  Religio  noflra  in 
qua  Jiudia,  vitœ  gènus ,  animiqut 
virtutes  effbrmavit ,  ita  acerbiffima 
calamitau  exafperatur  ,  ut  jure 
timendum  fit,  ne  infixam  animi 
triflitiam ,  ulla  ratio  futuris  tempo- 
ribus  pojjit  ejjc  tanta  quœ  valeat 

çaut  penitus  cvcllcrc  >  aut  faltcm 
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delinire*  Enimvcrb  heu  !  nos  mîfe- 
ros  y  quàtn  juftis  gravibufque  argu- 
mentas y  ut  fie  dolcamus ,  impelli^ 
mur.  In  uno  fummo  Pontifice  y 
omnia  nobis  f au  fia  &  fecunda  re- 
pente amijimus  y  amifimus  euflo- 
dan  f  tutorem  \  partntem  9  oui  pa- 
rem  facilius  fempererit  optare  quàtn 
invenire.  Amijimus  munijîcentif- 
fimum  BenefaBorem  ,  qui  omni 
fludio  y  omnique  tempore  nobis 
bénéficia  cumulatijjimt  largitus  eji 

&c.  Tôt  denique  in  nos  tum 

honoris  j  tum  utilitatis  monumenta 
parabat ,  ut  ipfius  dejiderium  ,  & 
jaclura  fa  non  uno  nomme  molef- 

tior   Tanta  nobifeum  huma- 

nitate,  fuavitate  tantaque  comitate 

O3 
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egit  9  ut  prijiince  inter  nos  confut- 
tudinis  memor  Angu fiant  Pontificis 
maximi  majefiatcm  oblhnfci  vide* 
rttur. 

i 

Ea  propter ,  &c.  &c  

Dabamus  Komœ  5  Kaî.  Octob. 

Frater  &  fervus  in  Domino  addict'ifi* 

Jîmus  F.  Aloysius  Maria 

MARZONl  j  Mimjler  Gene- 
ralis  Ordinis  Minorum  Conr 
*-  yentualium* 
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M  £  S   TRÈS  -  RÉ  V  âB.£N09 

Pères, 


1 1  ne  pouvoit  rien  nous  arriver 
de  plus  affligeant  &  de  plus  funeftê, 
que  ce  que  nous  fômmes  obligés 
de  vous  annoncer  dans  ce  moment 
où  une  jufte  douleur  éclate  de  tou- 
tes parts* 

Clément  XIV ,  la  gloire  &  les 
délices  de  notre  Ordre  ,  la  fplen- 

O4, 
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deur  &  l'appui  du  Trône  Pontifir 
cal ,  vient  vhélas  !  d'être  enlevé  rapi- 
dément ,  à  Rome ,  à  l'univers  /après 
avoir  donné  les  plus  grandes  mar- 
ques de  fagefïe ,  de  force ,  de  ma- 
gnanimité ,  après  s'être  uniquement 
Occupé  de;  la  gloire  &  des  avanta^ 
ges  du  ChriftianiGne ,  &  s'être  a 
jamais  rendu  célèbre  chez  les  na- 
tions les  plus  éloignées. 

Il  a  terminé,  fa  carrière  le-'io 
dés  Calendes  d'Octobre  1774, pour 
aller  recevoir  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux ,  la  récompenfe:  des  dangers 
qu'il  encourut ,  &  le  prix  de  fes 
vertus;  &, il  a  vu  ce  dernier  mo-« 
ment  avec  autant  de  joie  que  d'în-  - 
trépidité,  après  avoir  été  confiant 
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par  une  cruelle  maladie  qui ,  dans 
l'efpace  de  peu  de  mois  ,  faifant: 
les  plus  cruels  progrès ,  a  détruit 
infenfiblement  cette  fanté  ferme 
&  vigoureufe  dont  il  joutfïbit  lors- 
qu'il fut  élevé  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  ;  maladie  d'autant  plus 
extraordinaire  ,  qu'elle  a  trompé 
l'art  de  toute  la  Médecine  ,  &  Tek 
pérance  de  tout  le  monde. 

Il  n'a  point  defiré  une  vie  plus 
longue ,  &  il  n'a  pas  ceffé  de  mon- 
trer la  même  conftance ,  les  mêmes 
vertus  qui  furent  toujours  Famé  de 
fés  aétions. 

Pour  nous  qui  l'avons  affifté 
jufqu'au  dernier  moment,  &  qui 
Jui  avons  rendu  les  derniers  de- 

O  5 
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voirs ,  c'a  été  avec  une  admiration 
mêlée  de  la  triftefle  la  plus  pro- 
fonde ,  que  nous  avons  vu  fa  dou- 
ceur ,  fa  tranquillité  ,  fa  piété  & 
la  ferveur  de  fes  prières ,  ainfi  que 
de  fes  defirs  pour  obtenir  les  grâces 

- 

du  ciel. 

Sa  perte ,  qui  rappelle  à  tout  le 
monde  fa  prudence  dans  la  con- 
duite des  affaires  les  plus  épineufes 
&  dans  les  temps  les  plus  orageux, 
fa  douceur-  envers  tous  ceux  qui 
Fapprochoient ,  excitent  les  regrets 
non-feulement  de  l'Italie ,  de  TE- 
glife ,  mais  encore  de  tout  l'univers. 
Notre  Ordre  fur-tout  dans  lequel 
il  avoit  formé  fon  efprit  &  fon  cœur, 
eft  tellement  accablé  de  fa  mort  „ 
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qu'il  eft  à  craindre  qu'il  ne  puilTç 
jamais  s'en  confoler. 

Que  de  motifs  pour  que  nous 
fbyons  pénétrés  de  douleur!  nous 
avons  perdu  dans  fa  perfonne  un 
protecteur,  îm  père ,  un  appui  qu'il 
nous  fera  beaucoup  plus  facile  de 
délirer  que  de  retrouver. 

Nous  avons  perdu  un  généreux 
bienfaiteur  qui  avec  tout  îe  zèle 
poffible  ,  &  dans  tous  les  ternes , 
nous  a  comblés  de  fa  bienveillance  y 
&  qui  nous  promettent  de  telles 
faveurs ,  que  nos  regrets  ne  font 
pas  moins  grands  que  fa  perte. . .  * 

Il  nous  traita  toujours  y  quoique 
Souverain  Pontife  ,  avec  tant  de 
douceur ,  de  bonté  &  même  d'ami- 

0  6 
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tié,  qu'il  fe  rappelloit- continuel- 
lement qu'il  vécut  parmi  nous,, 
comme  un .  d'entre  nous  ,  &.  qu'il 
paroiflbit  oublier  fa  dignité  fuprê- 
me  ,  pour  nous  prouver  combien 
il  nous  étoit  attaché ,  &c. 

Donné  a  Rome ,  ce  5  des  Calen- 
des d'Oétobre  1774. 

.  - ,         <  • 

Signé,  Aloyse-Marie  Marzoni,, 
General  de  tout  l'Ordre  des 

%         Frères  Mineurs  Conventuels. 

•    -  *     -  • 

Les  inferiptions  qu'on  lifoit  au--' 
tour  du  Catafalque  de  Clément 
XIV  ,..  dont  la  magnificence  an- 
nonçoit  la  haute  idée  qu'on  avoit 
de  fes  talens  &  de  fes  vertus,  rap- 
pellbient  aux  yeux  des  fpe&ateurs* 


"  Di 
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les  principales  actions  de  fon  glo- 
rieux Pontificat  . 

Les  voici  dans  l'ordre  qu'on  les 

■ 

avoit  placées.  Elles  intérefleront  les 
Le&eurs  : 

Scrvandis 
Veterutn  Monumehtis , 
Mufœurn  de  fuo  nominc 
Clcmentinum  nuncupatum 

* 

Adornavit ,  inftruxit. 

Ad  Augcndum 
Vatïcani  palatii  fplcndorcm , 
Biblîothecam  Apofiolicam 
Papy  ris  ,numifmatibus ,  cimcliis 
Ditavit. 

Avenioncnferh  dniônem, 

* 

Comitaturh  Venaifmiim 
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Scdi  Apofiolicœ 
Recuperavit* 

Ducatum  Beneventatum  , 
SanSce  Romance  Ecclefiœ 
Vctuflijjîmum  patrimonium  , 
Apoftolorum  principi 

- 

Vindicaviu 

Tranfilvanos  Arianam  , 
Ancytanos  Galatice 
Eutichianam  hœrefes  f 
Primates  Perfarum 
Nejiorianorum  dogmata 
Abjurantes', 
Romance  Communioni  reJRtuit* 

Taulum  Aretium  S.  RŒ*  Cardin. 
Francifcum  Caraçdolum  y 
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Cong.  Cleric.  Reg.  min.  Conditorem, 
Vita ,  &  miraculis  claros 

Rite 

r 

Beatorum  numéro  adfcripjit. 


Eonaventurœ  de  potentia 
Ordinis  minor.  Conventualium, 
Viro  pietate  ,  &  Innocentia 

Eximio 
Beatorum  publicos  honores 

Decrevit. 


Simonem 
Vereris  AJfyriœ 
Patriarcam  Nejlorianum 
Ad  Romance  Ecclejice  finitm 

Reverfum 
Sacro  Patrum  Senatui 

■ 

Ingmti  lœtitia  decUravk, 
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Le  Prélat  Stays ,  connu  par  deux 
Poèmes  latins  fur  le  Carthéfianifme 
&:  le  Neutonianifme  ,  qu'on  mec 
beaucoup  au-deflus  de  F  Anti-Lu- 
crèce ,  fit  aufli  Féloge  funèbre  de 
Clément  XIV. 

Tous  les  Royaumes  Catholiques 
honorèrent  fa  mémoire  par  les  fer- 
vices  les  plus  pompeux  &  les  plus 
folemnels,  excepté  la  France ,  où 
J'on  ne.connoît  pas  la  louable  cou- 
tume de  recommander  aux  prières 
publiques  les  Souverains  Pontifes, 
lorfqu'ils  viennent  à  décéder.  Il  n'y 
a  que  quelques  Communautés  qui 
s'acquittent  de  ce  pieux  miniftère. 

Ganganelli  vécut  dans  des  temps 
trop  difficiles ,  &  trop  arageux  pour 
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que  fa  mort  ne  fût  pas  fuivie  de 
quelques  mauvaifes  pafquinades  ; 
mais  on  fe  contenta  d'y  répondre 

T 

par  le  Sonnet  ci-joint ,  &  bientôt 
elles-  tombèrent  dans  le  mépris. 
L'Auteur  y  fait  parler  le  Pape ,  de 
manière  a  confondre  fes  ennemis. 


1 


S  ONE  T  T  O. 

REGNAI  nel  tempo  pià  tremcndo  3  è  Rio* 
Le  grand  ire  de  Re  vinjij  è  plaçai. 
Amorofo  ail  eJZraneo ,  al  popol  mio  9 
Fui  piu  padrej  che  prince  3  in  tanti  guau 
Nemico  d'interejfli  j  umile  è  pio  j 
Tutto  me  Jlejfo  al  poverà  donaï; 
Kulla  à  me  9  nulla  à  miei^fol  de!  mio  Dio , 
Délia  chiefa ,  è  di  Roma  il  ben  cercai. 
Pontecorvo  ,  Avtgnone  ,  è  Benevento 
Fer  me  tornando  >  alla  concordia  ufata , 
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Monjlrariyfc  io  vijji  ,  aile  hell*  opre  intenta  $ 
E  pur  môrii  di  mone  afpra  $  h  fpietata  ! 
E  Roma  applaude  al  dolorofo  eventOé 
Oh  !  mercede  inumanal  oh  !  Roma  ingrataî 

TR  AD  UCTÏON. 

1  Je  régnai  dans  des  jours  de  trouble  &:  de 
forfaits 

Des  Rois  les  plus  puiflàtns  je  calmai  la 
colère , 

Mon  peuple  fut  heureux ,  comblé  de  mes 
bienfaits , 

•J'étois  fon  Souverain,  beaucoup  moins 
que  fon  père. 

Affable  aux  Etrangers  >  foutien  des  mal* 
heureux  , 

Moa  cœur  &  mes  tréfors  furent  ouverts 
pour  eux. 

J'ai  tout  fait ,  négligeant  ma  famille  & 
moi-même , 

■ 
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Pour  Rome ,  pour  PEgiife  y  &pour  l'Etre- 
fuprême. 

Benevent ,  Avignon ,  Pontecorvo  rendus 

Sont  la  preuve  &  le  fruit  de  mes  foins 
afliduSr 

Vi&ime  cependant  dune  mort  déplo- 
rable , 

J'expire  ,  &  Rome  efpère  un  fort  plus 
favorable  ! 

A  ta  gloire  ,  à  tes  droits ,  Je  veillai  nuit 
&  jour , 

Rome  ingrate  !  eft-ce  là  le  prix  de  mon 
amour  ? 

Par  M.  l'Abbé  Brute 'j  Cenfcur  Royal 
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LETTRE 

jD«  .R.  P.  Ganganclïi  au  Prélat 
Cerati  ,  Directeur  des  Ecoles  de 
Pife.  (  traduite  de  l'Italien,  ) 

A  Rome  3  c e  5  Juillet  1 7  5  tf. 

41 

M  ONSIGNOR, 

V 

L  e  Sujet  pour  lequel  je  m'inté- 
refîe  eft  digne  d'une  protection 
comme  la  vôtre ,  &  en  cela  je  crois 
faire  fon  plus  grand  éloge.  Vous 
avez  le  tact  trop  fin ,  Tefprit  trop 
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pénétrant,  pour  ne  pas  appercevoir 
fcs  bonnes  qualités.  Plus  on  i'ob- 
ferve ,  plus  on  le  trouve  méritant. 

D'ailleurs  vous  connoiflèz  ma 
franchife.  Je  ne  vous  le  recom- 
manderois  pas,  s'il  n'en  valoit  la 
peine.  Toutes  les  follicitations  du 
monde  ,  ne  m'engageroient  pas  a 
altérer  la  vérité. 

Si  l'on  ne  fait  point  fa  fortune 
en  difant  vrai ,  je  refterai  toute  ma 
vie  le  Frère  François  -  Laurent 
Ganganelli  ,  &  c'eft  le  meilleur 
lot  qui  puifïe  m'écheoir ,  pour  ma 
propre  fatisfa&ion  &  pour  mon 
repos. 

Si  je  pouvois  m'arracher  a  mes 
occupations  ;  je  parcourrois  volon- 
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tiers  la  Tofcane ,  & ,  après  avoir 
revu  Florence  qui  flatte  les  yeux 
par  fes  beautés ,  Sienne  qui  charme 
les  oreilles  par  fon  langage ,  j'ad- 
mirerois  Pife  comme  ayant  Tavan- 
tage  de  vous  pofféder. 

Perfonne  ne  pouvoit  mieux  que 
votre  Seigneurie  illuftriffime ,  don*- 
ner  du  luftre  h  fes  Ecoles.  Outre 
le  tréfor  que  vous  aviez  en  vous- 
rçême ,  vous  êtes  revenu  dans  votre 
patrie  chargé  des  richefles  qu'on 
trouve  en  Allemagne,  en  Hollande 
&  fur-tout  à  Paris. 

J'ai  fait  à  l'égard  de  cette  Ville 
comme  notre  Patriarche  Saint 
François.  Pai  eu  le  defir  cPy  aller 
fans  pouvoir  l'effeduer.  J'aurois 
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vu  avec  le  plus  grand  plaifir  cette 
Univerfité  célèbre  recommanda- 
ble  à  tant  d'égards ,  &  fur-tout  par 
l'avantage  d'avoir  eu  pour  afîbciés 
Saint  Bonaventure  &  Saint  Tho» 
mas  d'Aquin. 

Il  m'auroit  fallu  les  yeux  d'Ar» 
gus  pour  tout  voir ,  &  j'en  aurois 
fait  un  bon  ufàge.  Si  je  juge  de 
la  pièce  par  les  échantillons ,  Par» 
ris  a  des  avantages  que  n'ont 
point  les  autres  capitales.  Le  Fran- 
çois eft  le  premier  homme  du 
monde  pour  mêler  l'agréable  à 
l'utile  ;  &  comme  je  l'ai  dit  plu- 
fieurs  fois  ,  il  feroit  prefqu'aimer 
la  douleur ,  tant  il  eft  ingénieux  a 
rendre  tout  aimable,  5 
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Mes  fociétés  font  toujours .  très* 
nombrenfes  &  très-excellentes.  ît 
vois  alternativement  les  Prophètes 
&  lés  Pères  de  l'Eglife ,  dont  je 
me  remplis  autant  que  je  peux  ; 
&  vous  conviendrez  certainement 
qu'on  a  la  meilleure  compagnie 
lorfqu'on  jouit  des  entretiens  de 
Saint  Athanafe  ,  de  Saint  Ambroi- 
fe ,  de  Saint  Auguftin  :  ce  dernier 
me  paroît  toujours  plus  beau.  Il 
ne  lui  a  manqué  que  la^Philofo 
phie  d'un  fiècle  plus  éclaft ,  pour 
être  parfait  en  tout  genre.  La  grâ- 
ce en  changeant  fon  cœur  ,  ne 
convertit  pas  un  ingrat.  Rien 
de  plus  admirable  que  la  ma- 
nière dont  il  foutierit  fa  forcé  & 

fes 
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fes  droits  contre  l'arrogant  Pé- 

- 

Jage.  , 
Je  relis  a&uellement  les  Lettres 

* 

de  Saint  Jérôme.  C'eft  ma  récréa- 
tion ,  &  je  me  crois  le  mortel  le 
plus  riche  &  le  plus  heureux ,  lorf- 
qu'avec  ce.  Livre  a  la  main  ,  je 
m'égare  dans  quelque  folitude.  Il 
<y  a  des  jardins  autour  de  Rome , 
faits  tout  exprès  pour  moi ,  en  ce 
que  je  n'y  trouve  que  moi-même  , 
•ou  par  hafard  quelque  Jardinier 
tivec  qui ,  las  d'avoir  étudié  ,  je 
converfe  familièrement. 

Si  je  vois  nos  grandeurs  ,  ce 
n'eft  qu'en  traverfant  la  Ville,  6c 
encore  je  fais -  ce  que  je  puis  pour 
p'«n  être  pas  vu. iAu-refte  je  fuis 
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lin  atome ,  &  conféquemment  in* 
capable  d'attirer  l'attention  d'une, 
Eminènce. 

» 

♦ 

Je  crains  cjue  vous  ne  veniez 
point  a  Rome ,  ainfi  que  vous  le 
promettez.  Vous  avez  tant  d'amis 
qu'ils  vous  retiendront  malgré 
vous  ;  mais  penfez  que  vous  en 
avez  des  relais  dans  tous  les  pays  % 
&  que  pour  dix  perdus  ,  vous  eji 
retrouverez  cent.  ^ 

*On  débite  beaucoup  de  nour 
velles ,  &  encore  plus  d'abfurdir 
tés.  Nos  Romains  ont  un  efpric 
voraee,  qui  a  toujours  be&jin.  d'à? 
Hmensr  •••  ••;,.'v.  -  ■  ■  :  r  ■  *  > 

M.  le  Comte  de:  Staînville  : 
(  aujourd'hui  le  .Duc  de:Choifçuli) 

- 
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Ambafladeur  de  France ,  fe  fignale, 
tous  les  jours  par  fa  magnificence, 
&  encore  plus  par  fa  grandeur  d'a- 
me  &  par  fon  génie.  Perfonne 
n'étoit  plus  propre  que  lui  à  faire 
refpe&er  fon  Roi  &  ta.  Nation.  II 

m 

trompe  nos  politiques  ,  en  leur 
difant  la  vérité.  Le  Saint  Père  le 
confidère  beaucoup ,  &  vous  favez 
qu'en  fait  de  mérite  ,  il  eft  un  excel- 

«  •  n  w 

lent  connoiffeur  ;  il  analyfe  les  per- 
fonnes  &  les  juge  fur-le-pchamp. 

Pai  l'honneur  d'être  irrévoca-> 
blement  avec  tous  les  fentimens 
d'eftime  qui  vous  font  dûs,  &  en 
vous  baifarit  les  mains. 

v      Fr.  L.  (jaxçaneixi  du  Couvent 

des  Saints  Apôtres, 
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L  E  T  T  R  E 

A  un  Maître  des  Novices  qui 
Vavoit  confulte'.  {  traduite  de 
V  Italien.  ) 

A  Rome  >  ce  9  Août  175  6% 

M  on  Révérend  Père. 

L'emploi  que  vous  exercez, 
exige  autant  de  douceur  que  de 
fermeté.  Il  faut  penfer  que  fi  un 
Religieux  doit  être  circonfpeâ  dans 
fa  conduite ,  un  jeune  homme  ne 

- 

peut  avoir  en  partage  la  gravité 
des  vieillards. 
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Le  grand  calent  d'un  Maître  des 
Novices  confifte  à  bien  connoître 

* 

la  fource  d'où  dérivent  les  fautes  , 
afin  d'humilier  ,  fi  c'eft  orgueil  ; 
d'encourager ,  fi  c'eft  parefïè  ;  de 
mortifier  ,  fi  c'eft  molleflè  ;  de  ré- 
primer ,  fi  c'eft  pétulance.  Vous 
aurez  foin  que  vos  jeunes  gens 
foient  toujours  appliqués.  Outre 
que  l'application  fixe  l'efprit  &  cap- 
tive l'imagination ,  elle  fait  éclore 
les  talens.  Il  y  en  a  chez  qui  ils  fe 
développent  lentement  :  mais  pour 
peu  qu'on  ait  de  la  patience  &  de 
la  fagacité,  on  juge  fi  le  nuage 
fera  percé  par  des  rayons ,  ou  s'il 
demeurera  toujours  opaque. 
Si  vous  vous  lahTez  emporter 

P3 
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par  un  zèle  amer ,  il  vous  arrivera 
de  renvoyer  des  fujets  qui  feroient 

« 

la  gloire  de  l'Ordre.  Ceux  qui  ont 
le  plus  de  génie ,  ont  fouvent  le 
caractère  le  plus  impétueux  ;  &  fi 
Ton  n'eft  pas  alîèz  maître  de  foi- 
même  pour  ne  pas  s'en 1  offenfer , 
il  arrive  que  des  vivacités ,  qui  ne 
font  que  des  étourderies ,  perdent 

.  un  jeune  homme  pour  toujours  , 
en  lui  fàifant  perdre  un  état  ou  il 

*  auroit  rendu  a  TEglife  des  fervices 
importans. 

Donnez -vous  bien  de  garde 
d'avoir  une  méthode  unique  dans 
votre  manière  de  diriger.  Celui- 
ci  doit-  effuyer  une  vive  répriman- 
de, celui-là  n'a  befoin  que  d'un 
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fim^lexJoup-d'cBil  Alius  Jtc,  alius 
Vero  fie,         '*«■'..,  i 
;  Que  votre  . filence  fbit  éloquent; 
o?eft  le  moyen  de  ne  reprendre 

■ 

que;  rarement  Les  .jeunes  gens 
croient,  prefqùe  toujours  qué  c'efli 
numeur  *  ou  envie  de  gronder , 
lorfqu'on  ne.  cefïe  de  leur  donner 

«  ™ 

des  avis  î  &  fouvent,  ils  ne  fe  trom- 

pent  pas.    r        ■  .   

  > 

•  Veillez  avec  foin  ,  mais  fans 
qu'ils  s'en  apperçoivent.  On  fait 
naître  le  defîr  de  mentir  &  de  trom- 
per \  Ioricju'ori  montre  un  air  de 
méfiance.  Le  ton  d'amitié  flatte 
un  Ndvice ,  au  lieu  que  l'air  févère 
le  bleffe  &  l'irrite* 

i.  t 

- 

Ne  pardonnez  prefqùe  jamais  ce 

t 
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* 

qui  attaque  directement  la  Rein 
gion  ,  &  faites  bien  attention  à 
tout  ce"  qui  bleife  les  mœurs.  Xa 
pureté  convient  •  à  tous  les  Chré- 
tiens ,  mais  fur-tout  à  des  Prêtres,, 
&  à  des  Religieux.  Diftinguez  ce- 
pendant  une  faute  momentanée, 
d'un  péché  d'habitude. 

Souvenez  -  vous  que^  la  vraie 
vertu  n'eft  point  farouche,. &  qu'un: 

vifage  :  riant .  infpire  la  confiance. 

On  fe  révolte  prefque  toujours 

contre  un  extérieur  froid  &  fé-« 

rieux,  parce  qu'il  reffemble  à  l'or- 

gneil. 

Ne  pouffez  pas  trop  loin  la  per- 
fection ;  les  hommes  ne  font  pas 
des  Anges,  &  il  faur  être  fage  atec 
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fobriécé:  autrement  les  jeunes  gens 
vous  prendront  en  averfion ,  &  fe 
laflèront  de  la  piété  même.  Ce  n'eft 
pas  la  répétition  des  préceptes ,  qui 
les  rend  meilleurs.  On  prêcheroit 
tout  le  jour ,  qu'on  n'opéreroit 
rien ,  fi  l'on  ne  donne  pas  des  prin- 
cipes. Quand  on  eft  convaincu  par 
le  raifonnement  qu'il  y  a  néceflài- 
rement  un  Dieu ,  conféquemment 
une  Religion ,  &  que  la  feule  vraie 
eft  celle  que  nous  profeflbns,  #n 
ne  fe  laûTe  plus  éblouir  par  des 
fophifmes  ;  &  fi  Ton  pèche ,  on  eft 
affuré  qu'on  fait  mal.  Banniflez 
l'efpionage  comme  une  pefte  pu- 
blique. Sans  cela  on  accoutume  les 
hommes  à  être  hypocrites ,  &  faux 
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amis.  Ayez  également  en  horreur 
îa  prévention.  Elle  eft  caufe  que 
l'innocent  eft  tous  les  jours  oppri- 
mé ,  &  que  le  coupable  triomphe. 
Si  vous  apprenez  quelque  chofe  par 
des  rapports  ,  allez  aux  éclairciffe- 
mens  ,  &  ne  condamnez  jamais 
perfonne  ,  fans  l'avoir  mis  dans  le 
cas  de  fe  juftifier. 

Ne  puniflèz  pas  fans  avertir ,  à 
moins  qu'il  ne  s'agifle  d'un  crime 
qui  exige  fur -le -champ  une  peine 
proportionnée.  Soyez  plus  indul- 

* 

gent  pour  les  fautes  fecrettes ,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  accompagnées 
du  fcandale ,  qui  eft  le  plus  grand 
des*  maux.  Suivez  le  précepte  de 
,  l'Evangile,  en  avertiflànt  charita- 
blement celui  qui  s'égare. 
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Penfez  qu'il  faut  des  récréations 
a  la  jeuneffe  i  &  que  l'elprit  eft 
comme  une  terre  qui ,  pour  mieux 
produire ,  a  befoin  de  fe  repofer. 
D'ailleurs  il  eft  à  propos  que  tout 
jparôûTe  fe  faire  avec  liberté.  L'o- 

* 

béiflànce  devient  un  joug  infup- 
j>ortàble  ,  fi  un  Supérieur  n'a  foin 
de  l'adoucir.  ♦  : 

Ne  mettez  entre  les  mains  des 
Novices  aucun  de  ces  Livres  apo- 
icriphes  que  Saint  Paul  appelle*  des 
Contes  de  vieilles  :  Jneptas  autcm 
&  anïlcs  fabulas  devita.  La  vérité 
iie  (e  fôutient  point  par  le  men4- 
fonge ,  &  la  Religion  eft  la  vérité 
même.  Variez  les  lectures  de  vos 
jeunes  Elèves  y  &  dans  la  crainte 

■ 

» 
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d'échauffer  leur  imagination  ,  ~ou. 
de  l'égarer ,  ne  les  appliquez  pa$ 
à  ce  qui  n'eft  que  contemplatif 
D'ailleurs ,  dans  l'âge  tendre  ,  il 
faut  à  la  mémoire  des  faits  qu'elle 
puiflè  retenir.  Sur-tout  maintenez 
la  paix  au  milieu  de  votre  trour 
peau  ,  en  ayant  foin  d'élever  les 
ames  qui  vous  font  confiées  au- 
deflus  de  toutes  les  minuties  du 
Cloître  ,  qui  ne  dégénèrent  que 
trop  fouvent  en  difputes  ,  en  hai- 
nes ,  en  jalôufies.  Apprenez-leur 

■ 

à  être  grands  dans  les  plus  petites 
chofes  &  à  donner  du  prix  aux 
obligations  les  plus  abje&es,  par 
la  manière  dont  on  s'en  acquitte. 
Etouffez  l'ambition  ,  excitez  Té- 
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ululation.  Sans  cela  vous  ferez  des 
fuperbés ,  ou  des  idiots. 
.  Infpirez  l'efprit  de  corps ,  mais 
de  manière  qu'il  foit  modéré.  Si 
l'on  n'eft  point  attaché  a  la  fociété 
dont  on  eft  membre ,  on  fe  dégoûte 
infenfiblement  de  fon  état  :  fi  on 
l'eft  outre  mefure  ,  on  fe  croit 
néceflaire  ,  on  méprife  toutes  les 
autres  Communautés  ,  &  Ton  va 
même  jufau'à  canonifer  des  abus 
auxquels  on  eft  attaché  par  rou* 
tine ,  ou  par  prévention. 

Montrez-vous  toujours  égal.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  ridicule  qu'un 
homme  qui  ne  refîèmbîe  point  a 
lui-même.  Les  jeunes  gens  ont  l'œil 
fin ,  quand  il  s'agit  d'analyfer  un 
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Supérieur.  Rarement  ils  feméprétl-' 
nent  fur  le  compte'  d'un  capricieux, 
ou  d'un  original.  On  les  déconcerte 
&  l'on  gagne  leur  eftime  ,  lorf- 
qu'on  marche  toujours  fur  la  même 
ligne.  Point  d'humeur ,  mais  de  la 
fermeté,  - 

Evitez  la  familiarité ,  mais  foyez 
moins  le  Supérieur  ,  que  le  bon 

ami  de  ceux  qui  vous  font  confiés. 
Qu'ils  trouvent  en  vous  un  père, 
&  qu'ils  fâchent  que  votre  plia 
grande  peine  eft  de  les  répriman- 
der. 

Ne  montrez  de  prédile&ion  qu'en* 
vers  •  ceux  qui  ontf  plus  de  fageflè 
&  de  piété ,  &  que  ce  ne  foit  que 
dans  les  circonftances  où  cela  peut 


-> 
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lervir  de  leçon  aux  volages  &  aux 
pareflèuxr 

N'employez  jamais  l'aftuee  pour 
faire  avouer  des  fautes  que  vous 
voulez  connoître.  La  rufe  ne  peut 
s'allier  avec  la  probité. 

Proportionnez  le  châtiment  fe- 
Ion  les  délits  ,  &  n'allez  pas  faire 
un  crime  de  quelques  légères  tranf- 
greffions ,  qui  ne  fuppofent  ni  ma- 
lice ,  ni  dérèglement,  • 

Ce  n'eft  pas  en  criant  qu'on  cor- 
rige les  hommes.  Saint  François 
de  Sales  difoit  ,  qu'il  touchoit  plus 
les  pécheurs  en  leur  faifant  amitié  y 
qu'en  les  grondant.  Le  langage  de 
l'Evangile ,  eft  celui  de  la  perfua- 
fion. 
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Ne  conduifez  perfonne  par  de* 
voies  extraordinaires  ,  &  arrête! 
ceux  qui  voudraient  les  fuivre,  à 
moins  qu'il  n'y  eût  quelque  chofe 
<îe  furnaturel  ;  mais  ce  font  des 

m' 

cas  fi  rares ,  que  cela  ne  peut  faire 
loi.  Le  temps  des  myftiques  &  des 
fpéculatifs  eft  paffé  ,  &  il  feroît 
dangereux  de  le  rappeller. 

Laiflèz  à  vos  jeunes  gens  la  li- 
berté de  parler  en  votre  préfençe , 
fans  les  intimider.  Ceft  le  moyen 
de  connoître  leur  intérieur. 

En  un  mot ,  comportez  -  vous 
comme  un  bon  père  de  famille  , 
qui  ne  veut  faire  de  fes  enfans, 
ni  des  efclaves ,  ni  des  hypocrites  , 
ni  des  idiots  ,  mais  des  fujets  qui 
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fâchent  ;  rendre,  k  Dieu  ce  qui  lui 
eft  'dû.i  à  la  Religion  ce  qui  lui 
appartient ,  k  la  fôciété  Ce  qui  lui 
convient.  La  première  de  toutes 
les> règles  ^  eft  d'apprendre  à  aimer 
le  Seigneur  ,  &  k  rte  rien  faire 
qui  puilTe  lui  déplaire.  Toutes  les 
inanitions  Religieufes  n'ont  pas 
d'autrfe  Qbjet  ;  car-  vous  favez  aufli- 
bien  que  moi  ,  mon .  Révérend 
Père,  que  nos  règlemens  feroienj^*- 
fouvent  puériles  ,  s'ils  n'étoient  des 
moyens  pour  nous  conduire^  Dieu* 
Chaque  Instituteur  a  imaginé  ceux 
qulil  a  cru  les  plus  propres  k  ce 

*  t 

delTein.      .  •   ;  t 

Garantifîèz-vous  de  Cette  pédan- 
terie qui  fe  donne  pour  impeccable  * 
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&  pour  tout  favoir:  Quand:  ije  fév 
gentois ,  &'  qu'on  mè  demandait 
une  chofe  que  j'ignbrbis  ,  je  con-» 
venoïs  tout  bonnement  de  mon 
ignorance  ,  devant  mes  «  Ecoliers! 
mêmes  $  &  ils  ne  m'en  eftim  oient» 
que  davantage;  Les  jeunes  génS 
aimeiït  qù\>h  fû  rapproche  d'eux: 
•  Si  je  nie  fuis  étendu  f  G^ôft  que 
la  Vie  d'un  Maître  des  Novices  * 
•^ft  une  vie  de  détail  Vous  pou- 
viez vous  adreflfer  beaucoup  mieus! 
qu'à  moi  pour  les  obfervations  ert 
queftioti  \  mais  il  vous  eût  été  di£< 
fitile  de  rencontrer  mieux  pour 
le  zèle  avec  lequel  je  vous  ai  fervi, 
Si  ma  plume  s'eft  égarée  dans 
ce  que  je  vous  écris  ,  mon  cœur 

» 
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eft  tout  entier  dans  ces  derniers 
mots ,  qui  vous,  affurent  qu'on  ne 
peut  vous  aimer  &  vous  eftimer 
plus  que  je  Fais.  Soyez -en  bien 
alTuré. 

Saluez  tous  nos  amis,  &  fur- 
tout  mon  Difcipîe  qui  m'eft  tou- 
jours préfent.  Je  lui  ferai  paner 
le  Livre  qu'il  defire ,  aufîi-tqt  que 
j'en  trouverai  l'occafion.  Adieu , 

"  fr.  Ganganeixi  du  Cou&tfft 
.  des  Saints  Apôtres. 
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LETTRE 

Au  Prélat  Cerati.  (  traduite  de 
l'Italien*  ) 

m 

A  Rome j  ce  6  Mai  1758. 


M  0  N  S  I  G  N  0  R , 


-  > 


*  - 1' A 1  toute  la  peine  du  inonde 
à  raffermir  ma  main  ,  pour  vous 
apprendre  que  Lambertini  n'eft 
plus  que  dans  fes  écrits,  &  dans 
nos  cœurs.  Sa  mort  me  caufe  un 
tremblement  qui  m'agite  &  m'ac- 
cable. Outre  la  douleur  que  je 
refiens  d'avoir  perdu  un  prote&eur, 
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&c  j'ofe  dire  un  ami,  je  prévois  que , 
malgré  tout  le  mérite  du  Sacré 
Collège ,  il  ne  fera  pas  remplacé  ; 
&  je  fais  qu'on  avoit  encore  befoin 
de  fa  fagefle  &  de  fa  modération. 

Le  peuple  Romain  ,  qui  s'élève 
&  s'abaifle  comme  les  flots  de  la 
Méditerranée  ,  &  qui  voudrait 
changer  de  Pape  tous  les  ans ,  s'ap- 
plaudit de  ce  que  celui-ci  qui  en  a 
régné  dix-neuf,  vient  enfin  de  finjr  : 
mais  lahTons-le  fe  livrer  à  une  joie 
mfenfée  :  avant  fix  mois  il  fentira 
fon  malheur  :  &  il  s'unira  au  mondé 
entier  pour  pleurer  Benoît  XI  V. 
-  Il  feroit  bien  finguliér  que  le 
peuple  de  Rome  laifsât  aux  Com- 
munions- Procédantes  le  foin  de 
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regretter  Lambertini  :  car  fûre- 
ment  Londres  &  Berlin  feronï 
vivement  affligées  de  fa  mort. 

Un  peu  plus  de  courage  l'auroit 
rendu  parfait  :  il  y  a  mille  chofes 
qu'il  youlojt  conclure  ,  oç  qu'il 
n'ofoit  entamer.  Il  faut  être  intréT 
pide  lorfqu'on  veut  foire  le  bien  ' 
&  furrtout .  lorfqu'on  eft  Chef  de 
l'Eglife  :  car  combien  d'obftacles 
n'a-t-on  pas  k  vaincre  l 

Laiflbns  mûrir  cette  mort,  & 
pous  connoîtrons  encore  plus  qu'ac* 
tuellement  tout  le  mérite  de  B«r» 
noît  XIV  î  chaque  année  ne  fera 
qu'ajouter  à  fa  réputation,  Sa.  gaité 
le  foutenoit  au  milieu  de  fes  plu$ 

- 

yjyes  douleurs )  il  femWpit  que  fQft 

■ 
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corps  n'etoit  point  à  lui  ,  tant  il 
en  paroifîbit  peu  affe&é,  S'il  avoic 
quelque  çhagrin ,  un  accès  de  cq* 
1ère  qui  ne  durojt  que  quelque? 
minute  ,  venp  jt  prpmptement  le 

Il  me  difoic  un  j  our  »  que  l'hom* 
»  me  Te  fàifoit  des  fantômes  pour 
»  en  avoir  peur,  &:  que  l'imagina* 
»  rion  beaucoup  plus  que  le  cçeur , 
99  était  le  magafin  des  inquiétudes 

pu  &  des  peines  ;  mais  qu'il  s'en  étok 

»  rendu  maître ,  de  manière  qu'elle 
jfr  ine  lui  préfehtoit  jamais,  que  des 
#  ehofes  agréables 
*jfj HitffM  fois  pas  encore  Jk,  mais 

^e  çrpisrque  j'y ^iendraii  J'ai  besoin 

dfcîouf  mon  .efjtèfc,  &  n'en  ai  ppim 
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aflez  pour  en  abandonner  une  partie 
à  la  difcretion  des  évènemens.  Un 
homme  n'eft  pas  un  arbre  pour  fe 
lauTer  agiter  par  la  tempête  ,  & 
pour  perdre  au  premier»  coup  de 
vent ,  fa  confiftance  &  fa  fraîcheur. 

Rapprends»  avec  plaifir  que  votre 
fanté  fe  remet  d'un  jour  a  l'autre. 
■Celle  des  gens  d'étude  s'épuifekr 
fenfiblement  :  mais  elle  nféprouve 
$as  ces  fecouflès  qui  tuent  les  gens 
diu  monde  ,  ou  qui  dans  un  court 
elpace  les  rendent  décrépits. 

Je  fëns  que  la  folitude  vous  eft 
k  charge  dès- que  vous  ne -pouvez 
étudier ,  mais  idiea  yous  l'efprii  de 
prière  vous  tient-lieu  de  tout.  Eh  ! 
comment  pourroifron  s'ennuyer -, 

* 

quand 
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quand  on  s'entretient  avec  fEtre- 
fuprême.  La  convention  avec 
Dieu  remet  l'ame  a  fa  place ,  tandis 
qu'elle  efl:  dans  un  état  violent,  lors- 
qu'elle fe  iiftrait  de  fon  Créateur. 
J'ai  eu  depuis  fix  femaines  un 

- 

travail  accablant.  Toujours  aux 
autres  &  jamais  à  foi ,  c'eft  ce  que 
je  trouve  de  plus  cruel  dans  toutes 
les  tâches  qu'on  eft  obligé  de  rem- 
plir. Mais  je  fuis  Religieux ,  &  con- 
féquemment  obligé  de  me  dépouff^ 
1er  au  moins  foixante  fois  dans  une 
heure  de  ma  propre  volonté. 

La  cloche  qui  m'appelle  fréquem- 
ment à  mes  devoirs  me  paroît  par 
fois  incommode  ,  &  cependant  elle 
eft  une  bonne  amie  qui  vient  m& 

Q 
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yendre  un  bon  office.  Elle  m'en** 
pêche  de  faire  des  excès  d'étude, 
qui  ne  manque  roient  pas  de  m'é* 
puifer,  &  qui  me  rendroient  par 
la  fuite  incapable  d'être  avec  moi* 
même  &  avec  la  fociété. 

On  accufe  aflez  communément 
les  Religieux  d'avoir  un  ftyle  péV 
fant  ôç  diffus ,  &  ils  devroient  plu? 
çôt  avoir  un  ftyle  coupé.  Ce  qu'il 
V  a  de  certain ,  c'eft  que  fi  leurs, 
phrafes  ne  font  pas  morcelées ,  leurs 
penfées  le  font  fouvent  par  la  fuc- 
ceflion  des  exercices  qui  les  tirent 
d'un  moment  à  l'autre ,  &  de  leur 
celluleèc  dé  leur  travail. 

Voici  Rome  ouverte  aux  calculs, 
aux  projets  &  même  aux  prédjçr» 
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tions.  Il  y  aura  fous  peu  de  jours 
autant  de  Papes  que  de  Cardinaux, 
par  la  peine  que  chacun  va  prendre 
d'élire  celui  dont  il  eft  ou  protégé, 
ou  connu. 

Ce  font  lk  des  chofes  fi  relevées 
pour  moi ,  que  je  laifle  agir  la  Pro- 
vidence &  courir  l'événement ,  fans 
m'occuper  à  défigner  celui  que 
Dieu  fera  fortir  de  fon  fecret ,  quand 
il  lui  plaira.  *  & 

Le  Conclave  eft  un  fécond  fir- 
mament ,  fur-tout  pour  des  mortels 
qui  n'y  font  pas.  On  prend  des  téles- 
copes pour  le  confidérer ,  &  Ton 
y  découvre  des  aftres  qui  s'éclipfent 
après  avoir  paru  avec  le  plus  gt  and 
éclat ,  &  des  comètes  qui  difpa* 
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rojflènt  fuccemVement,  Comme  je 
me  mêle  très-peu  d'Agronomie, 
&  que  la  terre  eft  plus  que  fuffifante 
pour  exercer  mon  efprit  borné ,  je 
laifle  ce  magnifique  objet  à  qui 
veut  le  contempler. 

Pour  vous ,  Monfignor ,  qui  fûtes 
autrefois'  Confèflèur  d'un  Con-r 
claye ,  vous  vous  rappellerez  à  ce 
fujet  ce  qui  s'y  palTe ,  &  ce  qu'on  y 
voit.  On  met  déjà  fur  les  rangs  le 
Cardinal  Cavalchini.  Il  eft  Ecclé- 
fiaftique  jufqu'au  bout  des  ongles  $ 
nous  vivons  dans  un  fiëcle  où  Ton 

a  befoin  plus  que  jamais  de  bons 

- 

exemples. 

Mais  il  a  des  alentours  qui  lui 
feront  tort  ;  car  vous  favez  que 
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dans  l'éleâion  d'un  Pape ,  on  fait 
fouvent  plus  attention  a  l'accefïbirc 

•  * 

qu'au  principal. 

Je  touche  au  moment  où  j'aurai 
le  loifir  de  m'occuper  de  ce  qui 
vous  concerne.  Je  n'y  mettrai  pas 
autant  de  fcience  que  de  zèle  ; 
mais  ce  qui  me  confole ,  c'eft  qu'à 
vos  yeux,  le  bon  cœur  de  vos 
amis  fupplée  à  l'érudition.  Vous 
ne  vous  pardonnez  rien  ,  &  chez^ 
les  autres  vous  favez  tout  exeufer, 
jufqu'a  la  manière  fimple  &  com- 
mune avec  laquelle  je  vous  dis 

■ 

tout  bonnement  qu'on  ne  peut  être 
plus  que  je  fuis  votre  ferviteur ,  &c, 

Fr.  Ganganelli  du  Couvent 
des  Saints  Apôtres. 

Q3 
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LETTRE 

m 

A  VAlbé  Lami  ,  Auteur  des 
Feuilles  périodiques,  à  Florence, 
(  Traduite  de  t  Italien.  ) 

A  Romcj  ce  \6  Novembre.  1756. 

ONSIEUR, 

> 

Je  lis  &  relis  toujours  vos 
Feuilles  avec  le  plus  grand  plaifir, 
&  fur-tout  depuis  qu'elles  nous 
donnent  une  idée  de  la  Littérature 

t 

Françoife.  Il  me  parok  que  les 
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François  ne  font  pas  fi  riches  en 
exprëflions  que  les  Italiens,  mais 
qu'ils  le  font  davantage  en  pen- 
fées. 

Je  connois  une  multitude  d'Ôu- 
Vrages  compofés  parmi  nous,  où  1 
Ton  eft  enchanté  des  fleurs ,  des 
cafcades ,  des  points  de  vue  qui 
en  font  l'agrément ,  mais  où  Ton 
ne  trouve  pas  un  feul  fruit  a  cueillir* 

Le  mal  vient  de  ce  que  nous^-, 
avons  une  langue  qui  nous  rend 
parelTeux  à  penfer.  Comme  elle  eft 
extrêmement  belle  &  riche,  nous 
croyons  avoir  affez  fait,  lorfque 
nous  l'employons  avec  art  :  & 
comme  elle  eft,  féduifante ,  elle 
nous  entraîne  malgré  nous ,  &  au 

Q4 
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lieu  d'être  précis,  nous  devenons 
diffus.  ' 

■ 

La  langue  Françoife  garantit  le 
François  de  ces  défauts.  Elle  effc 
faite  pour  faire  éclorre  des  penfées  ; 
&  les  idées  dont  on  ne  manque 
pas  de  la  revêtir ,  la  dédommagent 
dé  fa  ftérilité. 

La  véritable  éloquence  veut  plus 
d'images  dans  les  chofes ,  que  dans 
^csphrafe, 

C'eft  ce  que  je  tâche  de  perfua- 
der  aux  Littérateurs  &  aux  Pré- 
dicateurs qui  me  font  la  grâce  de 
me  confulter. 

Il  faudrait  dix  de  nos  Sermons 
pour  en  rendre  un  feul  de  Bour- 
daloue ,  tant  nous  fommes  verbeux 

1       •  •■ 
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* 

•   

&  amateurs  des  digreffions.  Dans 
le  moindre  difeours  nous  voulons 
appeller  à  nous  toutes  les  vérités, 
au  lieu  d'appuyer  fur  celle  que  nous 
nous  propofons  de  faire  connoîtret 
Ceft  comme  nos  Poètes  qui  veu- 
lent toujours  faire  ramager  les 
oifeaux  ,  murmurer  les  ruifleaux 

&  gémir  les  échos. 

Je  vous  parle  d'autant  plus  vo- 
lontiers fur  ce  ton ,  que  vous  airr 
mez  la  précinon ,  &  que  vous  ne 
tombez  p|int  dans  le  défaut  que 
je  reprofKe  à  mes  compatriotes. 

On  elt  toujours  foible,  quand 
on  eft  lâche.  Si  l'éloquence  n'a  du 
reffort ,  elle  ne  fait  qu'une  impref- 
fion  momentanée.  Ceft  un  bou- 

Q5 
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quct  qui  plaît ,  &  qui  dès  le  foîr 
même  ett  fané. 

Il  faut  de  l'ame  dans  l'éloquence , 
&  trop  fouvent  on  n'y  met  que  de 
l'efprit.  On  croît  être  Poëte,  & 
l'on  n'eft  que  Verfificateur  ;  on 
croit  être  Orateur,  &  l'on  n'eft 
que  Rhéteur.  La  bouffiflure  n'eft 
pas  moins  oppofée  a  l'éloquence , 
que  la  ftérilité. 

*-^ïbs  Poèfies  modernes  reflèm- 
blent  a  ces  jardins  faéKces  où  l'art 
a  tout  opéré ,  &  où  la  nature  n'eft 
pour  rien.  Eh  !  pourquoi  faire  des 
efforts  pour  aller  chercher  ce  qui 
germeroit  fouvent  fous  la  plume , 
fi  l'on  n'avoit  pasJa  manie  de  con- 
traindre, fes  penfées  ?  Alors  elles 
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avortent  plutôt  qu'elles  ne  naiflènt , 
&  c'eft  un  fruit  précoce  qui  fe 
corrompt  au  lieu  de  mûrir. 

Si  je  radote,  mon  cher  Abbé, 
c'eft  que  je  fuis  abforbé  par  un 
travail  qui  ne  me  lahTe  fouvent 
qu'un  quart  de  moi-même.  Les 
trois  quarts  s'en  vont  dans  des 
difîèrtations  ,  des  examens  &  une 
lafîitude  qui  fouvent  m'accable  , 
&*  ne  me  lauTe  qu'une  exiftence 
indécife.  Quelquefois  je  me  levej 
&  je  retombe  fur  ma  chaife,  ne 
fâchant  ce  que  je  vas  devenir. 

Alors  je  reprends  mes  fens  & 
je  fors  pour  me  délâffer ,  m'aban- 
donnant  au  premier  chemin  qui  fe 
préfence  '  a  ma  vue  ;  ce  converfant 
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avec  la  première  perfonne  que  je  j 
rencontre.  Je  fais  comme  les  hi-  ; 
rondelles  qui  rafent  la  terre ,  après 
avoir  volé  fur  les  toits. 

Vous  me  feriez  fouvent  d'un 
grand  fecours  ,  fi  j'avois  votre 
converfation.  Il  y  a.  certainement 
beaucoup  d'efprit  &  d'érudition  , 
parmi  mes  Confrères.  Je  leur  dois 
tout  ce  que  je  fais  ;  mais  chacun  a 
fon  emploi ,  &  le  tems  dont  ils 
peuvent  difpofer ,  d^ans  une  Ville 
comme  Rome ,  où  tout  eft  occu- 
pation, ne  leur  eft  donné  que  minute 

% 

à  minute. 

i 

Faites  mes*  complimens  les  plus 
affe&ueux  au  Prieur  des  Domi- 

»  •  ,  * 

nicains  du  grand  Couvent  :  outre 

v  | 

i 

i 
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qu'il  eft  d'un  Ordre  florifiant  qu'on 
eftime ,  &  qu'on  chérit  à  propor- 
tion de  ce  qu'on  aime  l'Eglife ,  je 
lui  fuis  fincèrement  attaché  pour 
lui-même.  Il  a  toute  la  candeur 
des  Anciens ,  &  tout  l'efprit  des 
Modernes.  Il  a  dû  recevoir  le  cho- 
colat que  je  lui  ai  fait  paflèr ,  & 
que  j'aurois  bien  voulu  prendre 
avec  lui.* 

Vous  jugerez  d'après  mes  réfle-*" 
xions  ,  que  l'amour  de  ma  patrie 
ne  m'aveugle  point  fur  les  défauts 
de  nos  Ecrivains.  Quoique  forte- 
ment attaché  a  mon  pays,  je  fais 
di/cerner  ce  qu'il  y  a  de  bon  de  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais.  Je  penfe  de 
même  à  Fégard  des  Ordres  Reli- 
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gieux,  j'y  loue  ce  qui  eft  louable 
&  n'approuve  point  ce  qui  eft 
défectueux ,  perfuadé  qu'il  n'y  a  ni 
famille  ni  fociété  où  tout  foit  par- 
fait ,  &  que  la  Communauté  des 
efprits  céleftes ,  eft  la  feule  où  la 
vertu  foit  fans  tache. 

Je  voudrois  bien  jouir  de  votre 
temps.  Je  converferois  plus  fou- 
vent  avec  nos  Poètes  &  avec  nos 
'Orateurs.  J'aime  ce  qui  promène 
l'imagination  fans  l'égarer,  &  ce 
qui  diverfifie  les  idées. 

L'érudition  a.  fans  doute  fes  agré- 
mens  ;  mais  c'eft  un  champ  où  il 
faut  continuellement  défricher  :  au 

■m 

lieu  que  les  Belles-Lettres  font  un 
parterre  où  l'on  n'a  que* des  fleurs 
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S  cueillir  ou  à  femer.  Je  voudrois 
qu'on  fondît  la  Littérature  de  tous 
les  pays ,  pour  en  faire  des  ouvra- 
ges analogues  à  l'elprit  de  toutes 
les  nations.  Chaque  peuple  y  trou- 
veroit  des  nuances  aflbrties  a  fa 
vue  ,  &  pren  droit  infenliblement 
le  goût  du  bon  &  du  beau  :  mais 
il  faudrait  une  main  habile  qui  sût 
bien  aflbrtir  les  couleurs. 

Le  ftile  François  modérera* 
le  .ftile  Oriental  :  le  ftile  Italien 
échaufFeroit  le  ftile  Allemand,  6c 
ainfi  du  refte. 

J'applaudis  de  tout  mon  cœur 
à  l'éloge  que  vous  faites  de  nos 
deux  favans  Minimes,  les  Pères  le 
Seur  &  Tacqujer,  Il  y  a  long-temps 
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r 

que  je  les  eftime  *  &  que  je  le9 
connois  comme  deux  hommes 
rares,  qui  font  époque  dans  notre 
fiècle  &  qui  l'illuftrent  :  ils  ajou- 
tent infiniment  k  la  gloire  d'un 
Ordre  qui  a  produit  les  Mercen- 
ne  y  les  Maignan,  les  Feuilleté ,  les 
Plumier  ,  les  Niceron  y  les  Man- 
cini7  &c,  &  qui  n'eft  jamais  forti 
des  bornes  de  l'humilité  Religieufe» 
^  Vous  aurez  lu  la  dernière  pro- 
duction de  François  Zanotti.  S'il  eût 
vécu  du  temps  que  la  Fable  étoit  h 
la  mode  ,  on  l'eût  fait  Secrétaire 
des  Dieux  ,  tant  il  écrit  bien ,  & 
nous  lirions  fon  nom  dans  la  My- 
thologie- Faurois  voulu  l'entendre 
difcourir  avec  le  fameux  Fonte- 
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nelle  ,  tous  deux  Secrétaires  de 
deux  célèbres  Académies  ,  tous 
deux  pleins  d'anecdotes ,  pleins  de 
faillies,  pleins  d'amabilité.  Ils  fe- 
roient  briller  avec  le  plus  grand 
avantage  l'efprit  Italien  &  l'efprit 
François, 

Quels  charmes  pour  un  Souve- 
rain  qui  rafTembleroit  tous  les 
grands  hommes  de  l'Europe ,.  & 
qui  fe  trouvèrent  au  milieu  d'eux , 
avec  un  génie  propre  (  bien  en- 
tendu )  h»  les  comprendre  &  à  les 
goûter,  C'eft-là  ,  que  fi  j'étois  ri- 
che ,  je  payerois  bien  volontiers, 
pour  être  aux  premières  places. 

Prenez-vous-en  à  vous-même, 
fi  je  donne  l'effort  à  mon  imagi- 
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nation.  Cotnme  vous  en  avez  uné 
des  plus  brillantes  ,  j'ai  ofé  faire 
un  effort,  non  pour. vous  égaler  > 
mais  au  moins  pour  vous  fuivre. 

Je  vous  quitte  pour  m'entretenir 
avec  deux  braves  Militaires  qui 
ont  tout  le  mérite  &  tout  l'hon- 
neur de  leur  profeffion.  Nous  par- 
lons guerre ,  &  cela  ne  vous  éton- 
nera pas ,  pour  peu  que  vous  vou- 

- 

liez  vous  rappel  1er  que  c'eft  un 
Francifcain  qui  inventa  la  pou- 
dre a  canon.  En  difcourant  avec 
des  hommes  de  tout  état  ,  011 
vient  à  bout  de  favoir  un  peu  de 
tout  :  mais  quand  je  vous  lis ,  je 
jreconnois  que  je  ne  fais  rien. 
Le  P.  Capucin  que  vous  avez  vu , 
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fie  voyage  pas  comme  un  homme 
ordinaire.  Ses  yeux  font  des  téles- 
copes, &  fa  tête  un  laboratoire 
•où  fe  filtrent  les  plus  excellentes 
chofes.  Le  Pape  lui-même  le  re- 
commande à  la  Cour  de  Turin. 

Je  fuis  fans  interruption  votre 
ferviteur  ,  &  encore  plus  votre 
admirateur , 


Fr.  L.  Ganganelli  du  [Couvent 
des  Saints  Apôtres^ 


Dig 
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LETTRÉ 

Au  Comte  Atgarottu  (  Trdduitt 

de  ITtûlUn.) 

À  Rome,  et  7  Dàcmbrt 


M  ONSIEUR  Le  CôMTE. 


L'  ûtv  rà-g  s  que  vous  m'a- 
vez fait  pafler,  ai  rajeuni  mon  ef- 
prit  ,  qui  vieillit  depuis  nombre 
d'années  fous  le  poids  des  com- 
pilations, des  difeuffions,  desdif- 

fertations,   &c.  Car  cela  ne  finit 

/ 
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point.  Mais  il  faut  vouloir  ce  que 
Dieu  veut. 

Vous  aurez  réjoui  les  ombres 
de  nos  anciens  Ecrivains  en  renou* 
vellant  leur  manière  d'écrire,  & 
contrifté  ceux  qui  vivent  a&uelle* 
ment  par  le  chagrin  qu'ils  ont  de 
ne  pouvoir  vous  imiter.  En  cek 
vous  prouvez  que  vous  êtes  cou- 
rageux, puifque  vous  ne  craignez 
pas  de  vous  brouiller  avec  les  vir 
vans. 

Les  froids  du  Nord  n'ont  point 
rallenti  la  chaleur  de  votre  génie  : 
il  eft  vrai  que  vous  étiez  en  PrulTe 
auprès  d'un  Monarque  qui  vivifie 

■ 

tous  ceux  qui  rapprochent.  L'Aile- 
inagne  a  le  précieux  avantage  d'à- 
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voir  des  Souverains  qui  fe  connoi£ 
fent  en  mérite,      qui  favent  le 

faire  éclorre.  Combien  la  Reine 

- 

de  Hongrie  n'a-t-elle  pas  répandu 
de  lumière  &  de  vertus  dans  fes 
Etats  !  Je  n'oublierai  jamais  que 
j'eus  le  bonheur  de  la*  voir  ,  lorf- 
qu'elle  vint  à  Milan.  Je  régentois 
alors  dans  cette  ville,  &  pendant 
tout  le  temps  qu'elle  y  fut,  mon 
ame  treffeillit  d'alégreffe.  La  pré* 
îence  des  grands  perfonnages  fait 
la  même  imprefîion  fur  moi,  que 

»  y 

le  fbleil  fur  les  plantes.  Je  rajeunis 
&  je  renais. 

Si  les  Souverains  qui  nous  gou- 
vernent avoiejnt  le  temps  de  con- 
noître  le  mérite  &  de  le  récom* 
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penfer ,  il  naîtrpit  parmi  nous  une 
fpule  d'excellens  Ecrivains  &  d'ex* 
celle  ns  Artiftes.  » 

Rome  a  de?  efprits  pétillans ,  pro- 
fonds ,  fublimes ,  qui  ne  cherchent 
qu'à  fe  produire,  mais  qui  s'ab- 
forbent ,  ou  qui  s'évaporent  faute  de 
moyens, Un  Pape  n'eft  qu'un  rayon 
qui  pafle  &  qui  fouyent  n'a  pas  affez 
de  chaleur  pour  faire  germer  l'efr 
prit  répandu  dans  fes  climats. 

On  diroit  que  les  Michel-Ange^ 
les  Taffe  n'ofent  renaître ,  dans  la 
crainte  de  n'être  pas  récompenfés. 
D'ailleurs  le  fiècle  précédent  nous 
a  rendu  pareflèux.  Nous  avons  cru 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  mieux  à  faire , 
<p'a  cueillir  tout  finalement  les 
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fleurs  &  les  fruits  que  le  dix-fep- 
tieme  fiècle  fit  éclore.  Auffi  voyons- 
nous  qu'entre  les  âges  célèbres, 
il  y  eut  toujours  des  intervalles , 
&  que  le  fiècle  d'Augufte  n'eut 
point  de  fuccefîèur.  Celui  de  Sénè- 
que  ne  fut  qu'un  bâtard,  &  encore 
ne  parufc-il  que  long-temps  après. 

Mais  je  vous  dérobe  à  vous»- 
même ,  en  vous  occupant  de  mes 
idées ,  qui  valent  mille  fois  moins 
que  les  vôtres.  Je  me  dédommage 
du  fHence  que  j'ai  gardé  tout  le 
jour.  Pcrfonne  ne  caufe  plus  va* 

s 

lontiers  que  des  Gens  d'étude ,  quand 
ils  font  en  train.  On  veut  dire  en 
une  heure  ce  qu'on  a  étouffé  pen» 
dant  dix  :  mais  quelque  chofe  qui 

arrive  ? 

1 

) 
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arrive ,  je  ne  me  tairai  jamais  quand 
il  s'agira  de  vous  affurer  de  l'affec- 
tion fincère  ,  &  de  la  haute  eftime 
avec  lefquelles  j'ai  l'honneur  d'être , 
Monfieur  le  Comte, 

- 

Votre  très-humble  &  très-obéif- 

m 

fant  ferviteur ,  Fr. LGanga- 
n  e  l  l  1  du  Couvent  des  Saints 
Apôtres. 

Mes  civilités,  je  vous  prie^aux 
perfonhes  qui  fe  fouviennent  en- 
core 4e  moi.  Je'  n'oublierai  jamais 
que  je  dois  à  Bologne  une  partie 
de  mes  connoiflances  fur  la  phyfi» 
cjue:  Cette  Ville  eft  un  foyer  où 

* 

tous  les  rayon  du  foleil  viennent 
fe  réunir, 

r. 


Di 
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lettre: 

'Au  Père  *  *  *  Ihéatin.  (  Traduite 

de  l'Italien.) 

-  « 

^         ce,  ce  S  Aforc  1758» 

« 

- 

- 

M  on  Révérend  Père* 

N'allez  pas  me  demande* 
fce  que  je  vous  écris.  Je  fais  tout 
•fi  triplement  que  je  vous  aime ,  que 
je  charge  ma  plume  de  vous  l'éx* 
primer ,  qu'elle  s'en  acquitte  tant 
bien  que  mal,  &  que  j'-ai  la  tête 


■ 
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d  épuifée  par  un  long  &  pénible 
travail,  que  je  ne  puis  plus  mettre 
aucune  fuite  dans  mes  penfées.  A 
péâtfie  me  refte-t-il  aflez  de  force 
pour  me  ^rapjieHer  que  j'exifte.  Je 
ne  reviens  à  moi-niême  qu'en 
penfantà.  rattachement  avec  lequel 
je  ferai  toute  ma  vie  votre  fervi- 

« 

teur  &  votre  ami, 

Fr.  L.  G  ançaneliï  du  Cou- 
des Saints  Apôtres. 

Faites  mes  complimens  aL*$i- 
§tiW7AioèM.  W\&i  répondrai  au 
jfremièr  four ,  mais  d'un  ftile  bieri 

►      H.  - 

inférieur  au  fie  n.  La  Magiftrature 
depuis  Ctcê^oh  eït*  en  polïefffotr' 
d'-âvoïr  les  îïommes  les  plus  éner- 
gtqiies  &  lés -pîu&  éHoquens.   A  ^ 


Di 
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L  E  T  T  R  Ë 

^[k  Cardinal  Phffiontui  3  qui  étoit 
alors  à  Frefca^  (  Traduite  oç 
l'Italien.  ) 

ji  Rome  ,  w  10  Octobre  175$}. 

•    ••-  * 


......        ^      •  - 


E. 
MIN 


ENTI^SIM|? 


.  1  - 


r 

J?   ne  puis  renvoyer  à  votr* 

> 

Eminence  que  Lundi  prochain  là 
fplution  qu?elle -me  demande,  &, 
encore  faudra  *t-  il  m'armer  dé 
courage  pour  ofef.  l'entreprendre, 
J^e  mpin&e  coup  d'oeil  <juç  vpirç 
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jetterez  for  mon  travail  /  brûlera 
le  papier  &  réduira  1  ouvrage  à 

*  * 

rien.,  tes  regards  d'un  SavâûtLqui , 
comme  votre  Eminërtce ,  approfon- 
dit^tojit,  a  tout  lu  &  n'a  rien  oublié* 
confument  dans  un  inftant  de  fcetits 
êtres  ^tels  que  "mon  Qùôiqù'il  en 
(bit Monfcigneur ,  je  fuivrai  vos 
ordres ,  aimant  beaucoup  mieux 
paner^  à  vos  yeux  pour  ignorant  f 
que  pour  défobéiffant. 

Votre  Eminence  me  fait  trop 
d-hormQur:Cen  m'invjtant  a  aller 
voir  fon  délicieux  Hermitage ,  d'au- 
Wt  rnieiix que:n'y  va  pas  qui  veut, 
&que/çfcacun  défire;  cette  félicité: 
les  affaires  m'enchaînent. 

*  - 

Je  baife  les  mains  de  votre  Emi- 

- 

K-3 


■  • 
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uence  &  fuis  avec  le  $>l«s  ptre&tj^ 

f  •  '  Eiv L'(j  an&anihi  du  Cbuvené 
des  Saints  Apôtres.      j.  ,  •  j 

■   |  '  J 

'  \ 

j.  ,  •  •  - 1  *  -  * 

L  E  T  T  R  p, 

Qu'il  m'écrivit  de  Rome  en  ctate  ctii 
22,  /ztiZfe*  1764.  (Traduite.  d{ 
intalhn.  ) 

J  e  vois»  remefciè  bien-  fineé^ 
rement ,  Monfieur ,  ia  gracieux' 
préfent  que  vous  m'avez  fëie  ëii 
mfenvoyaht  l'Eloge  Hijhripte  de 
Benoît  XIV.  Il  eft  éloquent  ÔC 
vrai  comme  J^amDertmi  ,  digne  de 
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irâus  &  de  lui ,  &  très-propre ,  quoi- 
que trop  abrégé ,  à  infpirer  la  pluà 
haute  eftirae  pour  la  mémoire  iïm 
aufli  grand  Pontife,  Je  me  féliciter 
de  vous  avoir  engagé  à  nous  donner 
eet  Ouvrage. 

On  m'a  procuré  vos  Cam^m 
de  l*  Amitié,  traduits  par  TAhb4 
Merlini.  Plus  je  vous  lis,  plus  je 
trouve  dans  vos  penfées  un  génie 
Italien,  qui  indique  votre  origine; 

Je  vous  exhorte  à  ne  point  nfer- 
rompre  vos  travaux  Littéraires.  Par- 
la vous  donnez  un  nouveau  tuôrè 
à  votre  nom,  quoique  déjà  fi  re* 

1 

eommandable,  &  fi  connu  ,  & 
vous  vous  attirez  l'eftime  de  tous 
ceux  qui  honorent  la  vertu. 

R4 
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Si  vous  revenez  en  Italie  ,  je 
ferai  bien  charmé  de  vous  y  re- 
voir.  Au  cas  que  vous  n'enfliez, 
pas  la  commodité  de  me  faire 
parvenir  l'ouvrage  dont  vous  me 
parlez ,  je  prierai  le  Cardinal  Ca- 
raccioli ,  puifqu'il  Ta  déjà ,  de  vou- 
loir bien  me  le  prêter* 

Si  l'Abbé  Grégory  vous  écrit, 
il  vous  dira  que  je  le  vois  quelque- 
fois, &  que  nous  parlons  de  vos 
Oifvïages  avec  plaifir. 

On  ne  peut  rien  ajouter  aux 
fentimens  avec  lefquels  je  defire 
vous  prouver  combien  je  fuis  fin- 
cérement ,  Monfieur ,  votre  affec- 
tionné  ferviteur  , 

Fr,  L.  Card.  Gancanelli. 
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-  \ 


On  voit  dans  le  Bref  fuivânt  un 
Pape  qui  parle  en  père ,  qui  exhorte 
au  lieu  de  commander  ,  qui  prie 
au  lieu  d'ordonner ,  &  qui  prouve 
d'une  manière  admirable  ,  com- 
bien il  avoit  à  cœur  &  le  bien  de 
PEglife  &  l'œuvre  des  Millions. 

m*  ■  .  

*  .  4 

.     CLÉMENT  XIV. 

*+ê 

notre  cher  Fils  George  Alary 
Salut  &  Bénédiction  Apqftoli- 
que.  "  " 

*  i 

O  n  nous  a  informé ,  notre  très- 
cher  Fils,  qu'en  revenant  au  Sé- 
minaire de  Paris,  vous  vous  étiez 

/  *^  i. 
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retiré  au  Monaftère  de  la  Trappe-, 
&  que  vous  y  aviez  déjà  embraffé 

1 

la  vie  Cériobitique.  Comme  cela 
nous  apprend  que  votre  efprit  eft 
entièrement  dégagé  des  affe&ions 
terreftres ,  &  qu'il  ne  fouhaite  plus 
que  les  chofes  du  Ciel  ;  c'eft  uno 
raifon  pour  nous ,  a  qui  le  falut 
des  ames  eft  confié  ,  de  defirer 

_  " 

encore  plus  ardemment ,  que  vous 
veniez  rejoindre  les  Directeurs  du 
Séminaire ,  qui  ont  befoin  &  de  vos 
bons  exemples  &  de  votre  fecours. 

Vous  comprenez  parfaitement, 
notre  très-cher  Fils  ,  qu'ils  vous 
attendoient  avec  la  plus  vive  ar- 
deur ,  &  que ,  pour  l'utilité  des  Mil- 
lions, ils  efpéroient  tirer  le  plus- 
grand  frjuit-de  vos  confeils.  Ils  gé- 
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truffent  de  voir  que  leur  efpérance 
eft  vaine ,  &  nous  fommes-  vive- 
ment touchés  du  defir  qu'ils  ont 
de  vous  avoir ,  &  de  la  perte  qu'ils 
font  en  ne  vous  ayant  pas. 

C'eft  pourquoi  nous  avons  ré- 
folu  de  vous  adreffer  cette  lettre  y 
dans  ce  temps  où  vous  n'avez  point 
encore  fait  votre  profeffion ,  pour 
vous  conjurer  inftarqment  de  re^ 
venir  à  votre  premier  état,  de  vou£ 
fan&ifier  dans  la  route  que*vt>u$ 
aviez  prife ,  qui ,  en  vous  fournif- 
fant  les  moyens  d'être  utile  à  votre 
prochain ,  ne.  peut  que  vous  être 
très-utile  à  vous-même.  Nous  né 
doutons  pas  que  ce  retour  ne  foit 

très-agréable  a  Dieu ,  qu'il  ne  vous 

■ 

R  G 
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rappelle  lui-même  dans  le  premier, 
pofte  où  il  vous  avoit  placé ,  &  qu'il 
ne  veuille  que  vous  confacriez  votre 
piété,  votre  zèle  &  vos  talens  à  lui 

- 

gagner  des  ames.  Prenez  donç 
courage,  &  rappellez-vous ,  notre 

•  « 

cher  Fils  ,  qu'il  faut  perfévérer  dans 

la  ferme  réfolution  de  travailler  au 

-, 

bien  des  Miffions  ,  comme  vous 
avez  fait  jufqu'ici,  d'une  manière 
auffi  louable  qu'édifiante. 

F&hfez  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
propre  que  les  fonctions  Apofto- 
liques ,  pour  obtenir  de  Dieu  une 
couronne  de  gloire ,  £c  rien  qui  en- 
flamme plus  l'ame  du  diviti  amour. 

Nous  defirons  ,  notre  très-cher 
Fils ,  que  vous  receviez  cette  ex- 
horcation ,  comme  venant  de  celui 
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qui  exerce  le  Miniftère  de  Jefus- 
Chrift  fur  la-  terre ,  &  a  qui  l'on 
doit  obéir ,  puifque  le  foin  de  paî- 
tre  le  troupeau  du  Seigneur  lui  a 
été  confié.  Nous  avons  une  ferme 
efpérance  que  vous  ferez  touché  de 
notre  zèle  &  de  notre  affe&ion ,  &c 
que  vous  reviendrez  au  plutôt  au 
Séminaire.  Par-la  vous  mériterez  de 
plus  en  plus  notre  bienveillance 
paternelle  :  recevez  notre  Béné- 
diâion  comme  en  'étant  le  gage. 
Nous  vous  renvoyons ,  notre  cher 
Fils ,  de  toute  la  plénitude  de  notre 
cœur.  A  Rome ,  près  Sainte-Marie- 
Majeure,  fous  T Anneau  du  Pêcheur, 
le      Décembre  1773. 

Par  notre  Très-Saint  Père  le 
Pape  Clément  XIV,  , 

.  Benoit  Stqy* 
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Une  lettre  auffi  affe&ueufe  & 
auffi  impofante  ne  pouvoit  man* 
quer  d'avoir  fon  effet  ;  M.  Alary , 
crut  avec  raifon  entendre  la  voix 
de  Dieu ,  &  il  quitta  la  folitude , 
pour  revenir  au  milieu  de  fes  illufr 
très  Confrères  reprendre  fes  labo» 
rieufes  &  vénérables  fondions. 

Je  crois  ne  pouvoir  mieux  finir 
cet  Ouvrage  qu'en  inférant  ici  l'Ex- 
trait d'une  Lettre  du  R.  P.  Caftan  t 
ancien  Provincial  des  Cordeliers 
du  Corntat  Venaiffain  ,  actuelle- 
ment Gardien  d'Avignon ,  &  par- 
ticulièrement lié  avec  Clément 
XIV.  Cette  Lettre  ,  datée  du  9 
Janvier  1775  ,  me  fut  adrelTée  dans 
le  courant  du  même  mois ,  &  c'cft 
ajnfî  qu'elle  parle  du  feu  Pape. 
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G  t  è  m  e  n  t  '•  X I  V. 

•  Ce  ^i/<  i/  y  à  dé  Bien  confiant , 

•  -. 

c'efi  que  Clément  XIV  était  né 
avec  inclination-  françàifé ,  qu'il 
à  toujours  agi  cohféquemment  y 

- 

qu'il  aimait  Louis  XV de  tout 
fin  cœur  ,  &  qu'il  m'a  dit  plus 
dune  fois  que  la  Cour  dé  Rome  né 
devoit  jamais  oublier  qu'elle  doit 
aux  Rois  de  France  toute  fa  gran* 
deur  temporelle.  Ce  qu'il  y  a  encore 
de  tris -certain  >  c'eft  q  ue  le  %}r& 
Ganganelli  fa  if  oit  les  délices  &  là 
gloire  de  notre  Ordre  par  fa  piété, 
par  fa  feience,  par  fon  aménité  f 
qu'il  ne  parvint  jtoïàt  à  la  dignité 
de  Général  parce  qu'il  ne -le  voulut 
pas  ;  &  que  chaque  Religieux  , 
frappé- de  fon  mérite  >  le  defignoit 
pour  Cardinal  quand  il  fut  nommé. 
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J'ajoute  à  cette  Lettre ,  que  M. 
Grofley ,  fi  avantageufement  connu 
par  fon  voyage  d'Italie ,  regpt  de 
Rome  charmé  de  la  fcience ,  &  de 
l'efprit  de  l'immortel  Ganganelli  ; 
&  qu'après  la  mort  de  ce  grand 
Pape,  un  Seigneur  attaché  à  fon 
fervice,  écrivoit  a  un  célèbre  Bi- 
bliothéeaire  de  Paris ,  que  Clément 
XIV  étoit  le  meilleur  Prince,  le 
plus  pieux,  &  doué  de  toutes  les 
vertus.  Erat  optimus  ,  erat  piijji- 
mus  ,  erat  omnibus  virtutibus  orr 
natus. 

FIN. 

■ 
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D  U  PAPE 

CLÉMENT  XIV, 

(  GANGANELLI.  ) 

.  a 

Prononcée  par  M.  l'Abbé  Simon 

Matzell,  ancien  Membre  de  la 
Société  de  JESUS  j  Prédicateur  aeluel 
du  Chapitre  de  la  grande  Eglife  Cotfé* 
giale  de  Fribourg  en  SuiJJe^  en  préfenec 
du  'Sénat  Souverain  de  la  République  , 
le  1 5  Novembre  1 774. 

Traduite  de  l'Allemand  fur  l'Original 
imprimé,  par  M.  de  Fo  ntallard. 
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AVERTISSEMENT. 

< 

Ç&h*.  t  "M  Pièce  authentique,  que 
V  Auteur  de  la  Vit.  de.  Çlémbni* 

XJP^  tient  de  M.  le  Baron  de 
Z.urlaubcn  ;  célèbre  dans  Repu* 
Miqù&  des\  Séavx&  t  &  qui  a*ità 

tmdmu  par  ,  M*  de.  Fvniâllaré'; 
parfaitement  verfé  dan*  fa  co/z-t, 
ttoiffance  de  la  Langifé:  Aîîemandè 
&.  Fmnçmfe  ,  ne-  tfofcp&ik?  éèrè 
cûnfimdue  avec .  ai  -B)&ikùres)yqut 
paroijfent  journellement  \  fous  U 


404  A  v  i  r  t  is  s  Je  M  ë  sr  ! 

titre  de JPenfées,  ou  Anecdotes  dé 
anganeiiIj  &  qui  ne  font 
que  dés  redites,  ou  des  faits  apo* 
criphes*  ........ 

M  -  l'Abbé  Simôti  Mattféit  i 
Vun  des  Jefukes  les  rpliis  'eéUBtû 
de  la  Bavière  i  dans  la  Éuute- 
^Allemagne  +  dans  laquelle  étaient 
0mpris  les  Jéfuites di  taSiÙfle& 
de  là  Soitakz  »  remplit  avec  un  ^ap^ 
platfdfflernenk  général,  à  Fribburg 
fn. Suffi:,  les  fondions  de  Prédica- 
teur qfMn^rèJu^Çh(ipitre.dc  cette 
V$e  députe  h  fupprejpon  de  la 
Société,  le .  Canton  <fe  Fribourg  -% 
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Avertisse  me,  Vf  t.  40$ 
ïntièretnenf  Catholique  3  ejl  du 
Diçcèfe  dç,  Laufanne  ,  dont  l'E^ 
y êqùe  titulaire  ,  Prince  du  Saint 
Empirç  Romain ,  réjide  à  Fribpïjrg 
depuis  le  changement  de  Religion 

•  -  ■ 

arrivé  à  Laufanne, 


On  ne  donne  pas  cette  Orai- 
fon  Funèbre  comme  un  morceau 
d'éloquence ,  mais  comme  une  tra* 
du&ion  exacte  ,  d'autant  plus  que9 
la  marche  n'en  ejl  ni  précife,  ni 
méthodique.  Le  génie  de  la  Lan* 
0ue  Françoifi  ne  peut  admettre  ni 
les  tours  de  phrafes,  ni  les  mêmes 
çxprefligns  que  l'Allemand,  On 
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v«/£  jeukment  montrer  combien. 
Clément  XIV  était  grand , 
puiffutî  eft  loué  par  ceux  mêmes 
gui  ne  peuvent  avoir  a™ autre  inté- 
Wt ,  enfaifant  fon  cîoge ,  que  aki 

m 

de  la  vérité,  ' 
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Princeps ,  &  maximus  cecidk  kodiê  in  lfrael. 


z.  Reg.  > 


■  1 1 


C  ô  tr  V  R  £  z  -  v  ô  u  s  du  plus  grand 
deuil  y  ô  Peuple  cTïfraëi  !  faites  ceflTer 
toutes  les  marques  de  joie  :  que  toutes 

m      f  • 

les  rues  d'Hébrori  retentijfcni  de  vos  gémîf- 
femens  ;  car  an  Prince  ^  &  te -plus  grand 
tlfrail,  efi  tnûrt  aapurd'hui.  Tels  étoiétit 
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les  cris  que  la  plus  vive  douleur  arra- 

•  i  * 

choit  à  David  confterné  >  lorfqu'il  parloic 
<fe  la  mort  funefte  &  inattendue ,  qui 
lui  avoit  enlevé  le  fage ,  le  vaillant  Abnen 
C'eft  avec  bien  plus  de  juftice  que 

«  *  * 

je  prononce  ,  en  gémiflant ,  ces  triftes 
paroles  ,  eti  piéfençe  de  cette  illuftre 
Aflèmblée  :  que  le  deuil  foit  dans  votre  » 
•  cœur ,  Peuple  Chrétien  !  vous  n'eûtes 
jamais  plus  de  fujet  de  le  porter  :  un 
Prince ,  &  le  plus  grand  d'Ifraël  ejl  mort 
aujourd'hui.  Ur*  Prince  du  Peuple  élu , 
du  Peuple  Chrétien  ,  Louis  XV  ,  le 
JBien-aimé ,  le  Roi  Très-Chrétien  P  vient 
de  defcendre  d'un  des  Trpne$  les  plus 
élévés  &  les  plus  éclatans  de  l'Europe , 
dans  la  fombre  demeure  des  morts.  Un 
Prince  eft  mort  dans  IJraë/. 

Mais  à  peine  la  France ,  par  des  tor? 
tens  d,e  Urines^  &  l'Europe  par  un  deuij 

jmivetfçl  a 
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univerfel ,  avoit  rendu  les  derniers  de- 
voirs à  la  vertu  du  Prince  Très-Chretien  : 
à  peine  les  Temples  &  les  Cités  avoient 
cefle  de  retentir  de  la  douleur  &  des 
louanges  adreflees  à  l'Eternel  :  à  peine 
rous  les  Peuples  ,  fufpendant  pour  quel- 
que temps  leur  jaloufle  ,  avoient  ceffe 
de  déplorer  unanimement  la  perte  que 
l'humanité  &  la  religion  avoient  faite 
en  la  perfonne  de  Louis  XV  :  à  peine , 
enfin,  l'univers  étonné  s'étoit-il  remis 
en  quelque  forte  du  trépas  funefte  du 
Fils  aîné  de  l'Eglife  ,  que  la  cloche  «de 
la  mort  fe  fit  entendre  du  haut  du  Ca- 
pitole,  &  répandit  dans  la.  Capitale  du 
monde  ,  enfuite  dans  tout  l'Univers  5 
un  nouvel  effroi ,  un  nouveau  trouble , 
&  un  nouveau  fujet  de  douleur  :  cette 
même  année  ,  le  n  de  Septembre ,  ejl 
mort  le  plus  grand  d'Ifraël ,  le  très-Saint 
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Père  de  ce  Fils  aîné ,  le  Chef  de  la  Chré- 
tienté ,  Laurent  Ganganelli  ,  Clé- 
ment XIV. 

Déplorable  fragilité  de  l'homme  & 
de  la  vie  humaine  !  lorfqu'il  tourne  la 
vue  ,  il  apperçoit  déjà  la  mort  derrière 
foi  :  à  mefure  qu#il  croît ,  il  s'approche 
de  plus  en  plus  du  terme  de  fa  vie  :  la 
mère  qui  berce  fon  tendre  enfant ,  voit 
qu'il  panîhe  vers  le  tombeau.  Qu  eft-ce 
que  notre  naiflance,  finon  le  commen- 
cement de  la  mort  ?  Ainfî  fe  confume 
1  efoupe  à  peine  allumée  ,  que  l'on  a 
coutume  de  montrer  aux  Papes  à  leur 
couronnement  ,  en  leur  répétant  trois 
fois  :  ainji  paffe  la  gloire  du  monde  (<?). 

Mais  ces  réflexions ,  quoiqu  utiles ,  ne 


(a)  Sic  tranfit  gloria  mundi. 

■ 
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font  point  aujourd'hui  le  fujet  de  mon 
Difcours.  Vous  exigez  de  moi ,  Messei- 
gneurs  ,  que  je  vous  fafle  le  fidèle  por- 
trait ,  qui  doit  éternifer  la  mémoire  du 
Père  des  vrais  Croyans.  Il  n'appartient 
qu'aux  plus  habilefc  Peintres  de  finir  des 
tableaux  du  premier  ordre  \  Se  ceux  qui 
ne  font  que  médiocrement  verfés  dans 
cet  art ,  au  lieu  d'atteindre  au  but ,  font 
connoître  qu'ils  ont  entrepris  un  travail 
àu-defïus  de  leurs  forces.  Comment  donc 
oferois-je  employer  mes  foibles  couleurs 
a  une  peinture  auflî  fublime,  fi  je*ne 
favois  que  l'obéifTance  eXcufe  ce  qui 
paroît  être  trop  hardi  ?  Si  je  m'oublie , 
en  acceptant  cette  entreprife  épineufe, 
ce n'eft ,  Messeigneurs,  que  pour 
m  acquitter  du  devoir  que  vous  m'im- 
pofez  ,  efpérant  que  vous  n'aurez  pas 
moins  d'indulgence  pour  moi ,  que  vous 

Sx 
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n'avez  trouvé  de  difficulté  à  m'honorer 
d'une  fi  noble  fon&ion. 

Une  chofe  que  je  regrette  principale- 
ment ,  c'eft  de  ne  pas  connoître  autant 
que  je  le  defirerois  ,  tous  les  traits  écla- 
tans  qui  caradfcérifent  effentiellement  la 
vie  de  Clément  XIV.  Mais  je  n'ai 
pas  fujet  de  me  plaindre j  je  fais  ce  qu'en 
difent  toures  les  perfonnes  bien  inten- 
tionnées c  cet  Eloge  de  l'Ecriture  peut 
être  appliqué  à  Sa  Sainteté  :  {a)  il  a 
fait  dans  fa  vie  des  chofes  rares  3  &  Ha 
op¥rè  des  merveilles  à  fa  mort.  Je  fais  en 
général  quelle  fut  fa  religion  dans  le 
cours  de  fa  vie ,  fà  prudence  &  fa  fer- 
meté défintérelTées  dans  fon  règne ,  & 
>  - 

patience  héroïque  &  vraiment  chrétienne 
à  fa  mort.  Je  fais  qu  il  a  pherché  à  four 


{«)  Eccîefiajhci ,  cap.  fS. 
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tenir  de  routes  fes  forces  l'intérêt  de  la 
Rèligion,  Si  qu'il  en  a  f empli  cous  les 
devoirs  avec  ferveur  j  qu'il  a  été  grand 
dan$  ce  qu'il  a  fait  pour  le  bien  de  l 'Etat , 
pour  l'aggrandiffement  de  l'Eglife  Se 
pour  fa  propre  fandlification*  11  a  été 
grand ,  foit  qu'on  le  confidère  dans  fon 
Cloître  y  fur  le  Trône  >  &  au  lit  de  la 
mort  r  il  a  eu  un  cœur  dont  la  fermeté 
a  furpris  l'Univers ,  dont  la  juftice  s'eft 
fait  reconnoîtfe  de  ceux  mêmes  qu'il 
frappoit ,  dont  la  piété  a  paru  dans  tout 
fon  éclat  au  moment  terrible  du  trépas  : 
je  fais  enfin  qu'il  a  donné  à  l'amour  du 
prochain  ce  qu'il  devoit  5  à  la  gloire  , 
autant  qu'il  convenoit  ;  à  la  piété ,  tout 
ce  qu'il  pouvoit  ;  de  forte  que  fon  humi- 
lité &  fon  affabilité  lui  ont  mérité  l'a- 
mour j  fa  gloire  ,  l'admiration  \  Se  fa 
piété ,  la  vénération  :  en  un  mot ,  l'Eternel 

s3 
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nous  avoit  donné  Clament  XIV,  afin 
de  nous  faire  connoître  le  prix  d'un  tel 
don  :  il  nous  la  repris,  pour  nous  faire 
fentir  la  grandeur  de  notre  perte.  Mais 
que  dans  l'un  &  dans  l\utre  évènèment, 
le  nom  du  Seigneur  foit  béni  à  jamais. 
Je  le  répète  ,  )e  fais  les  traits  qui  le 

çaraétérifent ,  &  voici  ma  conclusion  & 

» 

en  même  temps Texorde  de  mon  Dif- 
cours. 

Clément  XIV  eft  un  des  plus  illuftres 
Chefs  de  TEglife &  qui  mérite ,  avec 
le*plus  de  juftice ,  une  réputation  im- 
mortelle.  Je  vais  démontrer  que  la  triple 
Couronne  lui  convenoit  parfaitement, 
&  fans  la  moindre  contradiction.  Voici , 
Messeigneurs  ,  ma  divifion  :  La  Tiare 
convenoit  parfaitement  à  Clément  XIV j 
&  elle  lui  convenoit  fans  la  moindre 
contradiction. 


Digitized 


D£  Clément  XIV.  41$ 

i°.  Elle  lui  convenoit  parfaitement  5 
c*eft  ce  que  j'expoferai  dans  la  première 
Partie ,  en  vous  faifant  voir  fes  grandes 
qualiteSé 

i°.  Elle  lui  convenoit  fans  la  moin- 
dre contradi&ion  ^  &  ceft  ce  que  je 
démontrerai  dans  mon  fécond  point ,  en 
répondant  fuccin&ement  à  toutes  les 
objé&ions  que  la  critique  a  imaginées 
pour  obfcyrcir  fa  gloire. 

Hypocrifie  ,  crainte ,  vaines  confidé- 
rations ,  non  vous  ne  mettrez  pas  une 
feule  fyllabe  fur  mes  lèvres  confocrÇes 
à  la  vérité  :  écartons  loin  de  fon  tribunal 
tout  ce  qui  pourroit  l'altérer. 
*  Et  vous  ,  préjugés  politiques  y  qui  ne 
pouvez  accorder  l'éloge  que  je  vais  pro- 
noncer avec  mon  état  a&uel  y  fufpendez 
votre  étonnement  jufqu  a  la  fin  de  mon 
Difcours.  J'ofe  le  dire  avec  confiance, 
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yous  ferez  confondus  ,  &  vous  ferez 
contraints  de  garder  un  filence  éternel» 

Seigneur ,  notre  Dieu ,  Souverain  des 
Souverains  ,  vous  feul  qui  poffedez  & 
qui  donnez  l'immortalité  &  l'immuta- 
bilité 5  Chef  invifible  de  notre  Eglife , 
que  vous  avez  bâtie  fur  le  roc,  &  que 
vous  n'abandonnerez  jamais  :  prêtez  à  mes 
paroles  une  exprellion  plus  énergique, 
quand  je  parle  de  cçlui  qui  tient  fa,  place 
de  votre  Fils  fur  la  terre }  qu'on  voie  ici, 
non-feulement  la  vertu  dépeinte,  mais 
encore  qu'on  la  chéritfe  ;  &  qu'enfuite 
l'ancienne  fimplicité  de  la  foi  &  des 
mœurs  de  nos  Pères  revive  en  nous ,  & 
qu'elle  excite  de  nouveau  dans  nos  cœurs 
le  refpett  dû  au  Chef  vifible  de  l'Eglife  ! 
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PREMIERE  PARTIE. 


17»  Prince ,  &  le  plus  grand  d'Ifraïl  j 
eji  mort  aujourd'hui  ;  ceft  -  à  -  dire  ,  le 
plus-  fage  Pafteur ,  le  plus  tendre  Père 
de  la  Chrétienté ,  &  le  Prince  le  plus 
pacifique.  Ceft  par  ces  trois  qualités  que 
je  vais  prouver  que  la  triple  Couronne 

V 

convenoit  parfaitement  à  Clément 
XIV.  ) 

(  x  ?•  Comme  à  un  Sage  ,  Se  en  même* 
temps  à  l'humble  Chef  de  l'Eglife.  ^> 
20.  Comme  au  Père  de  la  Chrétienté 

s 

plein  de  douceUr  &  de  fermeté. 

30.  Comme  aii>  Prince  le  plus  pà4* 
fique  &  le  plus  pieux.*  •  ;  .  i  .  .  .1 
.  La  dignité  qu  a  rempli  Cl  é  m  e  n  "t. 
XIV,  eft  de  toutes  les  , dignités^ fie 
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- 

l'Eglife  la  plus  fubiime  Se  la  plus  impor- 
tante  :  Il  étoit  Evêque  de  Rome ,  confé- 
quemment  l'héritier  légitime  &  le  fuc- 
cefTeur  de  Saint  Pierre  ,  le  Chef  des 
Chrétiens ,  &  le  premier  Pafteur  de  tous 
les  Fidèles. 

Quiconque  lira  l'Ecriture  Sainte  avec 
un  efprit  non  préoccupé ,  y  reconnoîtra 
clairement  que  Jefus-Chrift  avoit  donné 
a  Saint  Pierre  une  préférence  marquée 
fur  les  autres  Apôtres.  Tu  es  Pierre , 
(  ou ,  pour  m'exprimer  félon  le  langage 
dont  fe  fervoit  autrefois  le  Seigneur  ) , 
Tu  es  une  pierre  ^&  fur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglife  (a). 

La  Confeffion  de  Foi  la  plus  formelle 
que  Pierre  ,  un  inftant  auparavant,  avoit 
faite  de  la  Divinité  du  Sauveur  ,  devoil 

•  * 

<*)  Matth.  te.  %2.  *  ' 
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lui  mériter  le  lufFrage  de  Jefus-Chrift 
&  ùne  récompenfe  proportionnée  :  ce  qui 
ne  feroit  point  arrive  ,  fi  Jefus  ne  lui 
avoit  pas  donné  une  préférence  fur  les 
autres  Apôtres.  Je  bâtirai  mon  Eglife  fur 
cette  Pierre  ;  que  fignifient  ces  expref- 
fions ,  finon  que ,  de  même  que  le  fon- 
dement d'une  maifon  en  eft  la  princi- 
pale partie  ,  &  fert  à  l 'afFermifiement 
de  toutes  les  autres  :  ainfi  Pierre  étoic , 
deftiné  à  maintenir  le  bon  ordre  dans 

- 

l'Eglife ,  &  a  en  confolider  toutes  les 

m. 

parties.  Je  te  donnerai  les  clefs  du  Royau- 
me des  Cieux  :  ce  que  tu  lieras  fur  la  terre 3 
fera  àuffi  lie  dans  le  Ciel  ;  &  ce  que  tu 
délieras  fur  la  terre  j  fera  auffi  délié  dans 
le  Ciel  {a). 

Que  lignifient  letf  clefs  qu'on,  promet- 


« 
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nommément  à  lui  feul  ?  Ne  font-elles 
pas  la  marque  de  la  puiflànce  fuprême? 
Ne  lés  préfente  - 1  -  on  pas  aux  Gouver-* 
neurs  des  Villes ,  pour  montrer  aux  Ci- 
toyens le  droit  qu'ils  ont  de  leur  com- 
mander ? 

Simon  ^  fils  de  Jean  y  m'aimeç  -  vous 
plus  que  ceux-là  ?....(  favoir ,  les  autres 
Apôtres  ).  Paiffeç  mes  agneaux  ,  paijfe^ 
mes  brebis  (a).  Pourquoi  Jefus-Chnft 
veut-il  ici  avoir  une  affurance  verbale, 
qu'il  eft  plus  aimé  de  Pierre  que  des  au- 
tres^Apôtres  3  s'il  ne  veut  pas  lui  donner; 
un  plus  grand  pouvoir,  une  plus  grande 
autorité  fur  le  troupeau  chrétien  ?  Pour- 
quoi diftingue-t-il  les  agneaux  des  bre- 
bis y  fi  ce  n'eft  pour  nous  faire  entendre 
que  ce  n'eft  pas  feulement  des  Croyans 


U)  Joan,  ai.  27*   } 


dé  Clément  XIV*  411 

en  général  dont  il  eft  éminemment  le 
Chef  fupcrieur  ,  mais  auflï  des  Evêques 
&  des  Inftituteurs  qui  font  obligés  de 
donner  aux  autres  une  éducation  chré- 
tienne  >  &  de  leur  procurer  une  nourriture 
fpiritueile  ? 

Depuis  ce  temps-là ,  Pierre  s'eft  tou* 
jours  comporté  comme  le  doit  faire  le 
Chef  d'une  Société  vifible.  11  fut  le  pre- 
mier ,  après  l'Afcenfion  du  Seigneur  > 
qui  propofa  délire  un  nouvel  Apôtre 
dans  Taffemblée  de  tous  les  Difciples } 
le  premier  qui  annonça ,  au  temps  ê$ 
la  Pentecôte ,  Jefus  crucifié  >  &  qui  con- 
vertit trois  mille  perfonnes  en  ce  jour  \ 
le  premier  qui  reconnut ,  par  la  révéla- 
tion divine  ,  qu'on  doit  recevoir  les 
Gentils  dans  le  fein  de  TEglife  y  le 
premier  qui  décida  ,  au  Concile  de 
Jcrufalem  ,  que 
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voient  pas  être  aflujettis  à  la  circon- 
cifion. 

- 

Nous  lifons  auflî  que  ,  lorfque  les 
Evangéliftes  font  mention  des  Apôtres , 
ils  nomment  Pierre  préféraient  aux 
autres ,  &  fe  fervent  fouvent  de  cette 
façon  de  parler  :  Pierre  &  ceux  qui  étaient 
avec  lui  :  Pierre  &  les  autres  Apôtres* 
Cependant  il  n'étoit  pas  le  premier  y 
ni  par  fon  âge ,  ni  par  fa  vocation 
apoftolique.  Il  faut  donc  que  fa  di- 
gnité fuprême  ait  engagé  les  Evangélif- 
tes à  le  nommer  toujours  le  premier, 
&  à  le  diftinguer  des  autres ,  comme 
leur  Chef. 

Jugez ,  par  tout  ce  qui  vient  d  être 
dit,  Messeigneurs  ,  quelle  etoit  la 
grandeur  de  la  place  qu'occupoit  Clé- 
ment XIV.  Le  pouvoir  qui  fut  donné 
à  Saint  Pierre  s  étend  fur  tous  ceux  qui 
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lui  fuccèdent  légitimement  fur  le  Siège 

de  Rome  ,  ce  Siège  que  lui  -  même  a       r . 

» 

érigé ,  fuivant  le  témoignage  unanime 
des  Pères  de  l'Eglife ,  &  de  tous  les  an- 
ciens Hiftoriens,  &  qu'il  a  confervé  jus- 
qu'à fa  mort.  Jefus-Chrift  ne  voulut 
jamais  laitier  fon  Egiife  fans  une  pierre , 
fur  laquelle  elle  put  être  inébranlable  - 
ment  pofée ,  ni  fes  agneaux ,  ni  fes  brebis , 
fans  un  chef ,  fur  la  vigilance  duquel 
elles  pufïènt  fe  repofer. 

Ne  voyez-vous  pas  combien  il  importe 
a  l'Eglife  d'avoir  un  tel  Chef,  qui  main- 
tienne  l'union  entre  les  membres ,  Puni-» 
formité  dans  le  culte  divin  ;  qui  arrêté 
les  progrès  des  nouvelles  Se&es ,  8c  qui 
travaille  à  étendre  le  Royaume  de  Jefus- 
Ghrift?  -  : 

Suppofons  que  tous  les  Evêques  aient 
un  pouvoir  parfaitement  égal ,  Se  qu'ils. 
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foient  indé^endans  les  uns  des  autres  j 
s'ils  cefTent  d'être  unis,  qui  ofera  tra- 
vailler à  leur  réunion ,  &;qui  pourra  fe 
flatter  d'y  réulïîr  ?  Si  Terreur  fe  répand , 
comme  un  poifon  lent,  &c  qu'elle  gagne 
-  les  parties  voifînes ,  comme  la  gangrené  j 
911  trouvera-t-on  un  remède  plus  prompt , 

# 

plus  efficace  l9  que  dans  les  décrets  du 
Chef  de  l'Eglife  ?  N'eft-bn  pas  déjà  par- 
venu à  étouffer ,  par  ce  moyen  >  plufîeurs 
héréfïes  dans  leur  origine ,  ou  du  moins 
n'en  a-t-on  pas  arrêté  les  progrès  ?  A 
qui  la  plupart  des  peuples  font-ils  rede-^ 
vablës  de  leur  converfîon ,  fi  ce  n'eft  aux 
foins  infatigables  des  Papes ,  qui' leur  ont, 
de  tout  temps ,  envoyé  dans  les  pays  les 
plus  éloignés,  des  Miilionnaires  Apos- 
toliques ,  dont  le  zèle  a  toujours  été 
loutenu  pat  des  fecours  fpiriruels  &  tem- 
porels? 
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Mais  ne  nous  arrêtons  pas  à  la  gran- 
deur de  la  dignité  dont  Clément  XiV 
a  été  revêtu  :  mon  point  capital  tend  à 
vous  montrer  comment  la  divine  Provi- 
dence a  daigné  le  conduire  par  degrés 
à  celle  de  Souverain  Pontife  ;  &  corn- 
ment ,  par  la  vie  la  plus  exemplaire  , 
Clément  eft  parvenu  à  devenir  un  Pape 
plein  de  fageffe  &  d'humilité.  Confidérez 
les  qualités  dont  le  Souverain  Pafteûr  la 
fi  richement  pourvu ,  &  en  même-temps 
l'ufage  continuel  qu'il  en  a  fait.  Toute 
fa  vie  n'a  été  ,  d'un  côté ,  qu  un  enchaî- 
nement d'évènemens  rares ,  &  de  l'autre, 
une  longue  fuite  d'efforts  à  perfectionner 
fes  bonnes  qualités. 

Arcangelo  di  Fado  ,  petite  Ville  de 
l'Etat  Eccléfiaftique ,  au  Diocèfe  de  Ri- 
mini,  eft  le  lieu  où  François-Laurent. 

Ganganelli  reçut  le  jour,  le  jod'Oe* 

/ 
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tobre  1705  y  &  ce  lieu,  peu  connu  juf- 
qu  alors  ,  occupera  à  l'avenir  une  place 
diftinguée  dans  l'Hiftoire  ,  par  la  nai£ 
fance  d'un  fi  grand  Homme.  Son  père 
étoit  un  Médecin  j  &  le  fils  devoir 
prendre  le  même  étar  :  Mais ,  ô  Provi- 
dence >  qui  le  deftiniez  à  guérir  les  plaies 
profondes  de  l'Eglife ,  que  vos  defTeins 
croient  diffcirens! 

Son  père  eut  un  procès  qui  abforba 
toute  fa  fortune  :  le  chagrin  qu'il  en 
conçut  le  conduifit  au  tombeau  ,  & 
iK  lailTa  fon  fils  >  encore  enfant ,  fans 
appuiv 

Le  jeune  Ganganelli  montroic 
pour  les  fciences  une  difpofition  &  un 
penchant  extraordinaires.  Cette  inclina* 

tion  ,  jointe  à  fes  qualités  naturelles , 

»  » 

flatta  beaucoup  un  parent  très-proche  du 
côté  de  fa  mère  ,  qui  aimoit  &  cul- 
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tivoit  les  Lettres.  Il  fe  chargea  de  ce 
tendre  Orphelin  5  lui  donnant  une  édu- 
cation conforme  aux  hautes  efpérances 
qu'il  avoit  fait  concevoir  de  lui  ,  x& 
le  mettant  entre  les  mains  d'un  habile 
Précepteur. 

Ce  fut  alors  que  parurent  les  plus 
héureufes  difpofitions  pour  les  fciences , 
que  la  grâce  avoit  donné  à  ce  jeune  hom- 
mes ,  deftiné  à  de  fi  grandes  chofes  \  Se 
l'application  continuelle  qui  lui  fit  faire 
les  progrès  les  plus  rapides ,  dès  les  pre- 
mières années  de  fes  études»  Semblabite 
à  Daniel,  il  remporta  le'prix  fur  plufieurs 
perfdnnes  d'un  âge  mûr  j  des  fuccès  fi 
furprenans  le  portèrent  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fublime ,  &  lui  méritèrent  le  plus 
tendre  attachement  de  fon  bienfaiteur. 
Mais  quel  fut  fon  malheur  lorfque  fon 
généreux  Protedteur  mourut  fubitèment , 
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fans  avoir  eu  le  temps  de  faire  aucune 
difpofïtion  en  fa  faveirtJ  Ce  cruel  revers 
le  mit  de  nouveau  dans  Pimpuiflance 

de  continuer  fes  études ,  &  Pexpofa  au 

>  » 

danger  d'être  arrêté  au  milieu  de  fa 
carrière. 

La  Providence  en  a  autrement  décidé. 
On  raconte ,  par  hafard  ,  au  Comte  Bar~ 
na/dij  originaire  dit  Milanois,  la  £tua- 
tion  ctuelle  du  jeune  Ganganelli  : 
ce  Seigneur  le  prend  d'abord  fous  fa  pro- 
tection y  Si  n'épargne  rien  pour  achever 
f«m  éducation  jufqu'au  temps  où  il  de- 
voit  fonger  à  un  établiflement  :  malgré 
la  grande  vivacité  de  fon  cara&ère,  il 
prit  le  parti  du  Cloître. 

Le  Comte  veut  s'y  oppofer,  mais  il 
fut  forcé  d'y  confentir  j  &  Ganganelu 
fut  reçu  à  Urbino  dans  lé  faim  Ordre  des 
Frères  Mineurs*  -  " 
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Ce  fut  dans  cet  Ordre  refpe&able  , 
qui  a  l'honneur  d'avoir  donné  fept  Sou-* 
verains  Pontifes  à  l'Eglife,  qu'il  acheva 
de  devenir  un  des  plus  favans  Hommes 
de  fon  temps.  Les  Langues ,  la  Théolo^ 
gie,  la  connoiflknce  de  la  Sainte  ^  Ecri^ 
ture ,  l'Hiftoire  Eccléfîaftique  &  Profane 
le  Droit  Canon ,  tout  fut  l'objet  de  fon  v 
application  ^  au  point  que  fes  Supérieurs 

*  *  *  ♦ 

le  iiommdîent  l'ornement  de  l'Ordre ,  & 
faifoient  par  tout  fon  éloge-  Le  bruit  de 
fon  érudition  parvint  jufqu'aux  oreilles 
de  Benoît  XIV  ,  qui  èxamina  fon  favoir^ 
Se  ce  grand  connoifleur,  ce  prote&eur  des 
Sciences  ,  le.jtiomma  Confulteurdu  S  aint 
Office  y  où  il  eut  occafion  d  étudier  $ 
fonds  les  affaires  intériéures  de  la  Cour 
de  Rome. 

Sa  fagefle  fingulièrç  reçut  encore  \m 
nouveau  luftre  dans  cet  emploi ,  &  il 
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acquit  tant  de  réputation  durant  le  grand 
nombre  d'années  qu'il  l'exerça,  qu'il  mé- 
rita de  Clément  XIII  ,  en  1759  ,  le 
chapeau  de  Cardinal  Décoré  de  la  pour- 
pre, combien  ne  firil  pas  admirer  fes 
vues  profondes ,  dans  les  plus  importan- 
tes délibérations  !  Toujours  le  S,  Père 
eut  la  plus  haute  eftime  pour  Laurent 
Ganganelli  ,  que  l'on  regardoir 
comme  l'Oracle  de  Rome.  L'éclat  de 
fa  fagefle  ne  brilla- t-il  pas  jufques  dans 
quelques-unes  des  plus  illuftres  Cours 
de  l'Europe  ,  qui  entretenoient  avec 
lui  une  correfpondance  réglée  ?  Enfan 
il  fut  proclamé  Souverain  Pontife  , 
par  le  fuffrage  unanime  de  tout  le 
Conclave. 

En  racontant  >  avec  la  fimplicité  hifto- 
rique  ,  les  circonftances  d'une  fi  belle 
vie,  jufqu  a  fon  élévation  à  la  plus  haute 


Digitized  by  Google 


de  Clément  XIV.  431 

Dignité  ,  ou  pour  mieux  dire ,  en  con-, 
fidérant  la  mèrveilleufe  conduite  de 
récemelle  Providence  ,  n'avons- nous 
pas  d'abord  penfé  ,  Messeigneurs  ,  aux 
voies  miracuieufes  par  lefquelles  le  Dieu 
tout-pui(Tant  a  conduit  Jofeph ,  Moïfe  , 
David,  Daniel  jufqua  la  plus  grande 
gloire  ?  N  avons-nous  pas  vu  comment 
la  main  de  Dieu  ,  d'un  côté ,  &  fa  pro- 
pre vertu  de  l'autre  l'avoient  formé  pour 
être  un  Chef,  à  qui  la, couronne  de 
'Pafteur  des  Pafteujrs  devoir  fi  bien  con- 
venir un  jour  ?  Lui ,  à  qui  ni  l'éclat  de 
fes  aïeux ,  ni  le  fecours  des  richeffes  ne 
pouvoient  faire  efpérer  4e  parvenir  ja- 
mais  au  Siège  éminent  de  S.  Pierre  ; 
Lui,  qui  étoit  léfeul  Religieux  dans  le 
Collège  des  Cardinaux ,  dans  un  temps 
ou  tout  le  monde  murmuroit  contre  la 
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multitude  inutile  des  Cénobites;  com- 
ment a-t-il  pu  s'ouvrir  le  chemin  à  ce 
fuprême  honneur,  fi  ce  n'eft  par  fa  feien- 
ce ,  par  fa  vertu  &  par  une  fàgeffe  ex- 
traordinaire ?  Auflî  a-t41  voulu  enrichir 
la  Bibliothèque  du  Vatican  de  Livres , 
de  Médailles  Se  de  raretés  précieufes, 
qui  attefteront  à  jamais  l'uni verfalité  de 
fes  connoiflances  >  &  la  beauté  de  fon 
génie. 

Et  que  ne  dirai -je  pas  ici  de  fa  feien- 
ce  ,  Messeigneurs  ,  cette  feience 
joujotwrs  marquée  au  coin  de  la  plus 
profonde  humilité  !  Loin  de  nous ,  mais 
fur-tout  du  fouverain  Pafteur  des  ames  > 
toute  feience  qui  enfle  !  La  feience  ne 
doit  qu'édifier ,  &  ce  fut  fans  contredit 
celle  de  notre  bienheureux  Pontife  ; 
car  l'éclat  inattendu  de  la  fuprême 

Dignité 
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Dignité  n'eût  ébloui  des  yeux  accou- 
tumés dans  le  premier  âge  à  la  mé- 
diocrité &  à  lobfcurité.  Mais  quelle 
fut  d'abord     réponfe ,  lorfque  le  Car- 
dininal  Doygn  Çavalchitù  lui  demanda 
fuivant  l'ufage  ,  s'il  vouloir  accepter  la 
Dignité  Papale  ?  Il ne  faut>  répondit-il, 
ni  la  4{/trcr  > .  ni  la  refufer.  Ne  voit-on  pas 
«kyns  çette  réponfe  qu'il  auroit  autant 
&mè  pqf  ter  les  defs  du  Monaftère  des 
Douze-Apotres  ,  quç  celles  du  Ciel  ? 
Ne  remarque-t-on  pas  la  même  humi- 
lité, kçfq^'apr^ès  fpn  élection  on  lui*le- 
SWflda  s'il  vouloir  qu'on  fit  part  de  fon 
à  fa  famille  ,  par  un  Courrier 
exprès  ?  h  nai ,  dit-il  j  d'autre  Famille 
que  Us  pauvres  j  &  cei^x-là  apprennent 
les  nouvelles  fans  courriers. 
.  On  fçait  qu'après  fon  éle&ipn ,  comme 
il  prènoit ,  félon  l'ufage,  folemnelle-; 
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ment  pôflèflîon  de  la  ville  dè  Rome; 
il  tomba'  dé  fon  cheval  que  les  accla- 

* 

mations  du  peuple  avoient  effrayé  ;  que 
le  pavé  étant  couvert  de  fablé ,  il  ne  fe 
fit  aucun  mal ,  &  qu  alors  il  dit  :  En 
montant  au  Capitale  j'ai  paru  comme 
Saint  Pierre  ,  plut  à  Dieu  qu  ayant  été 
renverfé  ,  je  devinjfe  comme  S.  Paul  ! 
Si  cette  humilité  n  avoit  pas  été  de  tout 
temps  dans  fon  cœur ,  - au  lieu  ■  dé  parler 
âinfi  fur  fa  chute  y  ne  le  feroit  -  il  pas 
abandonné  à  l'impatience  &  aux  murmu- 
res* Et  quellei humilité  lui  fît,  en  der- 
nier lieu ,  conferver  in  petto  lés  onze 

■ 

Cardinaux  qui  dévoient  être  nommés  ; 
pour  ne  pas  illuftrer  fa  :  mémoire  par  Je 
nombre  de  ce  qu'on  appelle  fes  créatu- 
res ?  .  >':    ■   \  - 

Nous  voyons  doric  -dans  ptÉ  M-E-kr 
XIV  ,  un  fage^  Se  èn  mèifte-tenïps  l'hqm- 
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ble  Evèque  des  Evêques.  Ne  remarquons- 
nous  pas  encore  en  lui  un  Pète  de  la 
Chrétienté  ,  'indulgent  ,  mais  toujours 
inébranlable? 

Tous  les  Catholiques  fe  font  toujours 

* 

accordés,  fur  ce  que  le  nom  de  Père  de 
la  Chrétienté,  &  une  certaine  -autorité 
fur  tous  les  Chrétiens ,  appartenoient  au 

r 

Pape.  Mais  jufqua  quel  point  doit  se-* 
tendre  cette  autorité  ?  G'eft  une  queftioii 
fur  laquelle  les  fentimens  ont  été  fou- 
vent  partagés ,  &  que  des  opinions  très- 
différentes  ont  combattue  ,  non  fans  eit- 
traîner  après  elles  des  fuites  funéftes. 

Il  eft  certain  que  la  puiflance  du  Pape 
eft  une  puiflance  purement  fpirituelle , 
&  qui  ne  doit  s  étendre  que  fur  le  falùc 
des  ames  :  conféquemment  il  faut ,  pour 

faite  valoir  cette  puifïàhce,  Remployer 

-  •  » 

des  moyens  que  Spirituels,  &  qu'ain/T 

T  z 
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le  S.  Pèie  ne  doit  pas  fe  mêler  des  afr 
feires  mondaines  &  temporelles  qui 
concernent  les  Têtes  couronnées  ,  ni 
mettre  en  œuvre  des  moyens  contraires 
à  l'Evangile  ,  comme  de  dépofer  des 
Rois  ,  de  difpenfer  les  Sujets  de  leur 
obéiffance ,  &  de  difpofer  des  Etats.  Per- 
mettez-moi de  tirer  le  rideau  fur  les  évè- 
nemens  des  temps  paflës  ,  d'où  Ton 
pourroit  conclure  que  les  Rois  &  les 
Empereurs  n'ont -pas  affez  refpe&é  le 
pouvoir  fpirituel  du  P*pe  y  &  que  les 
Râpes  ne  fe  font  pas  toujours  tenus , 
comme  ils  le  dévoient,  dans  les  bornes 
d'un  tel  pouvoir. 

Âu  jrefte ,  je.  ne  parle  ici  que  du  Pape 
Clément  XIV  y  duquel  aucune  Tête 
couronnée  n'a  jamais  eu  à  fe  plaindre  : 
vous  verrez  qull  n'a  employé  la  p^flimce 
qui  lui  appartenoit  inconteftablement 
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que  comme  ui>  Père  qui  aime  les  en- 
fans  ,  qui  cherche  leur  avantage  de  tout 
fon  cotuT ,  &  qui ,  par  cetre  raifon  ,  eft 
à  la  fois  indulgent  &  ferme.  Indulgent , 
auflï  fouvent  qu'il  croit  pouvoir  arrête* 
les  progrès  du  mal  en  cédant  ,  ou  dû 
ftioms  rendre  la  plaie  moins  dangereufe. 
Ferme ,  quand  il  voit  que  fa  fermeté  peut 
triompher  des  obftacles  &  lui  faire  at- 
teindre le  but  qu'il  fe  propofe.  L'état  de 
notre  fiècle  exigeoit,  fans  doute ,  de  fem- 
blables  qualités  du  Père  commun  des 
Fidèles.  » 

Àh  !  le  moment  eft  venu ,  la  première 
prédi&ion  eft  accomplie  (a).  Il  fera  un 
temps  j  oà  ils  ne  pourront  fouffrir  la  faine 
Doctrine  j  ils  fe  choifront  des  maîtres 
félon  leurs  defirs  y  6*  qui  flatteront  leurs 


(a)  Tim*  4.  Erit  cnim  tempus,  &c. 
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♦ 

oreilles  :  ils  auront  recours  à  de  vaines 
fables.  Mais  quoi  L  n'exagérai-je  point 
ici,  en  appliquant  â  notre  iiècle  cette 
prédi&ion  ?  Plût  à  Dieu  que  ce  ne  fûc 
qu'une  peinture  outrée  !  Les  livres  ira- 
pies  qu'on  voit  éclorre  fans  ceflfê  *  l'a- 
vidité avec  laquelle  on  les  lit ,  la  trop 
grande  répugnance  à  étudier  la  Religion 
dans  fa  fource  y  la  tiédeur  dans  la  piété  , 
Fufage  des  Saints  Myfteres  tourné  en 
ridicule  ,  le  mépris  qu'on  a  pour  les 
Prêtres ,  les  Loix  de  l'Eglife  violées  >  la 
révélation  que   l'on  veut  révoquer  en 
'4oute  )  la  liberté  que  Ton  prend  tous  les 
}ours  dans  les  cercles  contre  lés  chofes 
qui  méritent  le  plus  notre  vénération  f 
l'éducation  extrêmement  négligée;  enfin 
l'indifférence  criminelle  ,  avec  laquelle 
on  écoute  les  difeours  des  prétendus 
Efpcits  forts  :  tout  c#la,  di$-je  ;  ne  mqn- 
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tfe-t41  pas  clairement  la  profondeur  des 
bleflures  deinoçre  temps ,  &  la  juftice  de 
ma  plainte  ?  •  (. 

?  Qu'on  ajouté  à  ces  traits  qu'on  voit 
régner  prefque  de  toutes  parts  une  in- 
dolence pour  la  caufe  de  Dieu ,  &  fou- 
vent  même  ,  ce  tyran  caché  fous  le 
mafque  de  l'humanité  >  le  fameux  To 
lérantifme  >  qui  défapprouve  jufqu'au 
plus  jufte  zèle>  &  cherche  à  étouffer  les 
larmes  dans  les  yeux  de  la  vérité  fouf- 
frante;  ^ 

Oh  commente  ai  demander  en  g^u- 
fieurs  endroits  ,!  (puifTent  l'entendre  les 
dix-fepf  fiècles  qui  fe  font  écoulés  de- 
puis la  naiflfance  du  Chriftianifme  !  puilîe 
ma  voix  parvenir  dans  le  Ciel  jufqu'à  ce 
Dieu  hû-mçnie  ,  qui  eft  venu  fur  la 
terre  dans  un  corps  paffible  pour  enfei- 
gnerla  Religion  révélée,  Ja.feule  qui  lui 

T4 
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{bit  agréabte  !  )  on  commence,  dis- je ,  "S 

- 

publier  affeai  hautement  qu'il  importe  peu 
de  quelle  Religion  on  foit ,  &  de  quelle 
Hianière  Ion  honore  Dieu  ,  pdurvu 
qu'on  l'honore  ,  &  qu'on  paroiflfe  aivoir 
de  la  probité. 

O  hommes  du  fiècte  préfënt ,  vous 
tirez  vanité  de  vos  lumières  !  le  titre  de 
fiècle  éclairé  ajoute  à  votre  orgueil  ;  Vôu^ 
vous  vantez  d'avoir  banni  terfuperftition, 
\é  fanatifme ,  les  préjugée,  l'hypoerifie  5- 
&  vous  attaquez  en  même  temps  la  Re-> 
ligjion,  l'honneur  ,  les  bonis  principes, 
toùtes  les  vertus.  O  Ciel  !  quekfiineftes 
teitips  pour  le  Père  commun  de  h  Chré- 
tienté !  quelle  horrible  tempête  agite  la 
barque  dé  S.  Piètre  ! 

L'époque  où  Cl i ment  XI V  mon* 
ta  fur  le  Trôâe  Papal  ne  pbuvoit  être 
plus  critique  ,  à  râifon  des  grandes 
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méfintelligences  qui  rcgnoient  entre  le 
S.  Siège  &  quelques-unes  des  principales 
Puiflances  de  l'Europe. 

Pour  rétablir  le  calme  dans  une  pofî- 
tion  Ci  périlleufe ,  l'Eglife  avoit  befoin 
d'un  Chef  qui  eût  du  courage  &  de  la 
prudence  :  ces  qualités  fe  trouvoient  réu- 
nies dans  .  la  perfonne  du  Cardinal 
Ganganelli,  que  la  Providenre  def- 
tinoit  à  monter  fur  la  Chaire  de  S*  Pierre. 

Nous  allons  donner  quelques  preuves 
de  fa  fermeté. 

D'abord  il  fe  hâta  d'arrêter ,  en  faveur 
de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Parme  ,  tousses 
effets  du  Bref  que  Clément  XIII  avoit 
publié  :  Pour  montrer  combien  il  s'efFor- 
çoit  de  plaire  aux  PuifTances  Séculières  \  il 

*  • 

ne  fit  plus  lire  la  fameufe  Bulle  In  cœna 
Dont  ni  5  qui  révoltoit  'tous  les  Etats.  On 
f  aifoit  dansplufieurs  Royaumes  différentes 

♦ 
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difpofitious  relatives  aux  affaires  de  TE- 
glife ,  la  réforme  des  Monaftère*  &  autres 
chofes  femblables  :  cépendant  il  garda 
fur  tous  ces  objets  un  filence  qu'un  zèle 
moins  prudent  n'eût  pas  obfervé.  Comr 
bien  de  Lettres  obligeantes  n'écrivit-U 
pas  à  plufieurs  Cours  ?  Comment  ne 
s'offrit-il  pas,  à  leur  accorder  ce  que  la 
loi  &  la  Religion  pourrpient  permettre^ 
uniquement  pour  maintenir  la  concorde,? 

L'aiFabilité  avec  laquelle  ce  Père  de 
TEglile  accueilloit  les  Etrangers,  mcir^e 
d'une,  autre  Communion, eft  connue  de 
to.^t  le  monde  >  Se  n'en  avons-nous  p^s 
des  preuves  évidentes  à  l'égard  de  plu- 
fieurs Anglois  de  la  première  qualité  ? 
Ils  écrivirent  à  l'Abbé  Grant ,  Ecoiïais , 
pour  l'engager  de  fuppUer  Sa  Sainteté 
de  permettre  à  un  Sculpteur  Anglois  d^ 
prendre  un  modèle  dç  fqn  Portait  2  afn* 
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de  le  faire  enfuite  exécuter  en  marbre , 
en  l'aflurant  qu'il  y  auroit  peu  d'Ànglois 
de  diftin&ion  qui  ne  fe  fiflent  honneur 
de  lavoir  dans  leurs  maifons.  Ce  fut 
pour  gagner  PafFe&ion  de  cette  illuftre 
Nation ,  que  C  l  i  m  e  n  t  ne  voulut  pas 
donner  au  Prétendant  le  titre  de  Roi. 
Ce  fut  encore  par  le  même  motif  qu'il 
engagea  un  Cardinal  ,  d'une  prudence 
confommée,  à  entamer  une  négocition 
avec  les  plus  favans  d'entre  les  Proteftans, 
*  afin  d'eflayer  de  les  réunir  à  l'Eglife  Catho- 
lique, comme  ils  l'avoient  été  ancienne- 
ment ?  Quel  autre  intérêt  le  follicîfa  à 
recommander ,  d'une  manière  fi  pathé- 
tique ,  à  tpus  les  Evêques  de  Pologne  > 
la  tranquillité  de  la  République  >  &  Ta- 
mour  de  leur  Roi  ? 

Quel  fut  le  fruit  de  cette  fage  indul- 
gence ?  Il  n  en  réfulta  rien  moins  que 

T6 
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la  réconciliation  du  Trône  avec  l'Autel , 
le  calme  rétabli  dans  l'Eglife,&  la  re£» 
finition  du  Comtat  d'Avignon  &  du 
Duché  de  Bénevent  au  S*  Siège. 

Autant  fon  zèle  a  été  indulgent  i 
tant  il  a  été  ferme.  Rappellez-vous  renie- 
ment, Messeigneurs  ,  avec  quelle 
conftance  il  a  refufé  à  tous  les  Princes 
Etrangers  l'éligibilité  à  l'Evêché  de 
Liège.  Quelque  temps  après  l'Archevê- 
ché de  Salzbourg  vint  à  vacquer  5  on 
veut  procéder  à  une  nouvelle  Ëledion  : 
les  Evêques  de  Grut  ôc  de  Sec  eau  ne 
petfVent ,  en  qualité  d'Evêques ,  qu'être 
poftulans  :  la  Cour  Impériale  &  Royale 
fait  tous  fes  efforts  pôut  obtenir  du 
Pape  un  Bref  d'éligibilité  pôur  eux. 
Quel  parti  prendra  le  Saint  Père  dans 
ces  conjonctures*  après  avoir  refufé  un 
pareil  Bref  aux  Princes  qui  prétendoient 
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â  PEvcché  de  Liège  ?  Il  prend  celui  de 
le  refufer ,  &  de  déclarer  en  même-temps* 
par  un  Décret ,  que  les  quatre  Evêqueà 
SufFragarts  de  Safebourg  ,  &  tous  les 
Chanoines  ,  feroient  éligibles.  Qui  né 
voie  pas  ici  la  prudence  &  la  fermeté 
avec  laquelle  Clément  agiflbit  dan* 
cette  affaire  ?  Qui  n  admireroit  pas  attffî 
la  fermeté  avec  laquelle  il  dit  ;  Qke  pen* 
dant  fort  Règne  il  feroit  peu  dt  nouvelles 
loix?  mais  qu  'il  fetoit  (Fautant  plus  rigide 
à  faire  obferver  les  anciennes.  C'eft  de-fà 
que  plufieurs  perfonnes  ont  cru  voir  e« 
lui  un  fécond  Sixte  V.   En  effet  ,  le 

cours  de  fa  vie  n  a-t-il  pas  une  refTem-* 

*  »    •  » 

blanc*  prfaite  avec  celui  de  ce  Pape  , 
puifque  le  Ciel  a  accordé  à  Clément 
XIV  pareil  nombre  d'années  fur  la  terre , 
&  "qu'il  a  régné  autant  de  temps  que 
Fim mortel  Sixte-Quint  ? 
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Mais ,  comment  Dieu  a  t-il  couronné 
cette  fageffe  &  cette  fermeté  ?  Le  voici, 
Messbi  gneurs,  par  l'honneur  que 
l'Etre  fuprême  a  voulu  qu'il  eut  de  con- 
tribuer à  faire  que  les  Tranfilvains  abju- 
raflent  M  Arianifme  y  les  Ancyraniens  de 
la  Galatie  XEutichiamfme  >  le  Primat  de 
Perfe  le  Nefiorianifme  >  Se  fuflent  reçus 
dans  le  fein  dePEglife;  Se  que  Simon  y 
Patriarche  de  l'ancienne  Àflyrie  >  après 
avoir  pareillement  quitté  Ncftonus  y  fut 
defigné  pour  la  Pourpre ,  à  la  grandç 
fasisfa&ion  du  Monde  Catholique  *• 
Je  conclus  donc  que  la  féconde  Cou- 
ronne convenoit  parfaitement  à  ClI* 
ment  XIV ,  favo  r  la  Couronne  du  Père 
de  la  Chrétienté. 


*  Clément  fe  propofoit  réellement  de  le  foira» 
mais  fa  mort  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  ce 
projet» 
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Il  refte  maintenant  la  troifieme  Cou- 
ronne y  comme  étant  une  marque  de  ta 
puiflance  temporelle ,  que  le  Pape  exerce 
en  qualité  de  Souverain  dans*fes  Etats. 
Mais  ne  convenoit-elle  pas  aufli  à  Clé- 
ment ?  Je  réponds  affirmativement. 
D'après  Pétymologie  de  fon  nom ,  Clé- 

■ 

ment  étoit  un  Prince  aufli  doux  qu ai- 
mable* 

■ 

Sa  première  occupation ,  pour  ne  point 
obérer  fes  Sujets ,  fut  de  borner  les  dé- 
penfes  fuperfHies  ;  il  commença  par  lui- 
même.  La  dépenfe  de  table,  qui  Ce 
montoit  chaque  jour  à  quatorze  fcudu  >. 
il  la  réduifit  à  autant  de  paolis^  Le  Frète 

Lai  qui  le  fervoit  devoit  toucher  cent 
fendis  par  mois  f  il  fut  réduit  à  cinquante 

d'après  l'état  de  la  Cour.  Le  même  Frère 

étoit  chargé  du  foin  de  fa  table  &  des 

autres  dçpçnfas.  On.  voit  par-U  combien 
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elle  étoit  peu  fomptueufê.  11  verfa  dans 
la  caifle  commune  quarante  mille  écus 
dont  jouiflbient  fesprédécefTeurs,  &  qui 
provenoîent  des  Bénéfices  vacans.  En 
un  mot ,  il  montra  par-tout  qu'il  aimoit 
l'économie.  Il  eut  toujours  le  plus  grand 
foin  de  régler  la  Chambre  Apoftolique 
à  l'avantage  de  fes  Provinces.  Cela  ne 
s'appelle-t-il  pas  fe  priver  foi-même  de 
ce  qui  pouvoit  le  plus  flatter, pour  fou- 
lager  fon  peuple  ?  Et  ne  font-ce  pas  là  les 
marques  du  meilleur  y  du  plus  tendre 
cœur  ?- 

Le  plus  grand  foin  de  ce  Pape  fut  de 
remédier  à  la  cherté  &'  à  la  difette  du 
pain.  Il  s'occupa  à  en  diminuer  le  prix  ; 
il  abolit  entièrement  le  droit  de  cinq 
Se  de  dix  pour  cent  fur  h  farine ,  afin  de 
faciliter  la  circulation  du  bled  &  de 
l'agriculture.  11  fit  donner  aux  pauvres  de 


* 
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la  campagne ,  par  te  Tribunal  de  YJn* 
tienne \  vingt*millc  mefufesvde  bled  ,  de 
pks  que  de  coutume ,  afin  de  leur  ôte* 
Éôut  prétexte  denégLiger  h  can*pagne>  & 
il  ordonnai  enfoite  qu'il  y  eôr  toujours 
cent  mille  mefures  dans  des  magafins  pu-* 
Mies.  Lorfqu  il  fe  refiroit  à  Cajld-Gan* 
dolfe  pendant  un  mois ,  pour  fe  repofer 
de  tant  de  pénibles  travaux ,  quel  étoit 
l'objet  de  fes  amufemens  ?  Nul  autre 
que  de  délibérer  avec  les  perfonnes  les 
plus  expérimentées  fur  les  moyens  d'à-* 
fnéliorèr  la  culture  des  terres  j  pour  £e 
fujet  i  il  fit  acheter  dans  les  environs 
dix-fept  mille  mefures  de  bled  ,  afin 
d'encourager  les  habitans  â  travailler,  en 
raifon  du  débit  de  leurs  denrées*  En  un 
xftot,  il  étoit  le  Génie  tutélaire  de  fes 
Ëtats ,  qui  conrtoît  les  droits  de  l'haïra* 
nité,  qui  veut  faire  les  délices  dé  fe$ 
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Sujets  9  qui  laifîe  à  chaque  pas  des  traces 
de  fa  bienfaisance ,  &  qui  S'empreÏÏe  de 
fecoûrir  toute  perfonne  malheureufe  , 
aufli-tôt  qu'il  connoît  fa  fitnation.  Et 
quelle  attention  Sa  Sainteté  navoit-elle 
pas  d'encourager  les  Fabriques  &  les 
Manufactures  ?  Comment  fes  bras  né- 
toient-ils  pas  ouverts  à  tous  les  Savans  3 
11  étoit  convaincu  que  l'ignorance  con- 
duit ,  pour  ainfi  dire,  le  crime  par  lai 
main ,  8c  que  le  crime  entraîne  la  ruine 
du  bien  public  :  ceft  pourquoi  voulant 
cgnferver  les  antiquités  précieufes il  fiç 
bâtir  un  fuperbe  Cabinet  de  curiofités, 
qu'on appelle  de  fon  nom |,  Mufœum 
Clcmcntinum  . 

.   Tant  de  traits,  je. t'avoue»  ne  font, 
chacun  en  particulier ,  que  des  traits  ordi- 
naires \  mais  quand  on  les  raflemble ,  il 
rçfulte  le  portrait  accompli  du  Princç 
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le  plus  excellent  &  le  plus  aimable. 
#  Clément  XIV  vivra  toujours  dans  la 
mémoire  des  Sages  ,  dans  le  cœur  des 
Pauvres  &  dans  les  annales  de  l'Eglife. 
Je  le  répète  ,  Clément  eft  un  des  plus 
illuftres  Chefs  de  l'Eglife  ,  dont  le  nom 
mérite  le  plus  d  être  confervé  à  la  pof- 
térité.  La  triple  Couronne  lui  convient 
parfaitement  \  il  étoit  un  Sage ,  &  en 
même  temps  Phumble  Evèque  des  Evê- 
ques  ;  un  Père  à  la  fois  indulgent  & 
ferme  j  un  Prince  également  pacifique  & 
digne  de  l'amour  de  tout  le  monde  j  il 
avoit  certainement  toutes  ces  qualités, 
&  ( quoiquen  dife  la  jaloufie )  il  les pof • 
fédoit  toutes  çminemrpent  &  fans  la 
inoindre  contradi&ior. 
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SECOSVE  PARTIE. 

Pour  ne  point  déguifer  k  vérité ,  je 
dois  convenir  qu'on  peut  appliquer  a 
Ciment  XIV  ,  Vicaire  de  J.  C.  fur  la 
terre ,  ce  que  St.  Jean  a  écrit  de  J.  C.  lui- 
même  Fils  de  Dieu  :  (a)  On  murmuroit 
beaucoup  contre  lui  parmi  le  Peuple  ;  car 
quelques-uns  difoient  j  il  ejl  ion  j  mais 
d'autres  difoient  j  non ,  il  n'ejl  pas  bon  ^ 
mcfîs  il  féduit  les  Peuples.  Tels  étoient 
les  difcours  qu'on  tenoit  fur  fon  compte. 
Mais ,  je  le  protefte  à  la  face  du  Très- 
Haut  j  chaque  fois  que  j'entendois  blaf- 
phémer  contre  ce  Chef  de  l'Eglife  ,  un 
friflbn  de  glace  pénétroit  mes  veines  ; 

(a)  Murmur  multum  trot  t-  &c. 
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car  je  favois  que  la  Loi  ancienne  punif- 
foit  de  mort  quiconque  ofoiç  outra- 
ger le  Grand  -  Prêtre  ,  quand  même  il 
tfauroit  pas  été  irréprochable  ;  je  favois 
la /âge  décifion  de  Charlemagne  (a); 
Honorons  le  Saint  Siège  Jpojlolique  j 
quand  même  il  nous  impof croit  un  joug 
pénible  ;  mais  puifque  le  zèle  igno- 
rant exige  une  réponfe  précife  ;  je  vais 
répoçdre ,  fans  héfiter ,  à  chaque  objec- 

uon. 

Cruelle  extrémité  !  je  fuis  donc  forcé 
de  parler  contre  ce  qui  peut  fervir  à  c*mi- 
foler  &  a  flatter  j  il  faut  que  je  refferre 
,  m  des  plus  étroites  bornes  l'amour  & 
l'eftime ,  dont  tant  de  perfoimes  hono- 
autrefois  notre  Société  ,  pour  fau- 

r 

(  a)  Honoremus  Sanâam  Apofiolicam  Sedan*  &c* 

Joan.  VII ,  t.  iz.  Apud  Béton,  Ad,  A#  G  801, 
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ver  rKonneur  &  la  gloire  de  notre  Père 
commun.  Ah  !  plût  à-  Dieu  que  nocre 
Compagnie  n'eût  jamais  donné  lieu  au 
monde ,  de  parler  contre  le  premier  Pa£ 
teur  !  p 

Hélas  !  qu  avance-t-ôn  contre  Clément 
XIV  ?  Vous  allez  l'entendre",  Messei- 
gneurs  ,  Clément  fut  toujours  ennemi 

de  la  Société ,  &  c'ejh  par  un  motif  de 

•  * 

haine  (a)  quel  s'ejl  déterminé  à  la  détruire, 
O  vous,  qui  parlez  ainfi,  il  faut  que 
vous  foyez  mieux  informés  que  nous  à  qui 
fa  main  vient  de  donner  le  dernier  coup* 
Vous  ne  favez  peut-être  pas  que  la  pre- 
mière année  de  fon  règne  ,  le  2 1  Juillet 
1769  ,  il  fit  expédier  un  Bref,  au  fujet 
des  Miflions ,  Se  même  à  toute  PEglife  * 
dans  lequel  il  lui  plut  d'inférer  pour 

(a)  Voyez  fa  Vie,  page  381. 


Digitized  by  Google 


DE  CtÉMENT   XIV.  4J5 

nous  ces  mors  peu  mérités  :  Nous  les 
partagions  volontiers  (  les  tréfors  des  biens 
célefies)  avec  ceux  qui  ,  par  leur  amour 
trivers  Dieu  &  le  prochain ,  travaillent  le 
plus  ardemment  au  falut  des  ames  j  parmi 
le/quels  nous  comprenons  les  Religieux 
de  la  Société  de  Je/us.  Plus  loin ,  dans  le 
même  Bref ,  il  dit  :  quil  dtjire  de  main-' 
tenir  &  de  propager  les  Miffions.  Je  le 
dfemande ,  eft-ce  là  le  langage  d'un  en-* 
nemi  ?  N'eft-ce  pas  plutôt  la  voix  d'un 
Père  tendre  ?  Ceft  encore  un  Père  qui 
parle  dans  le  Bref  de  uojt:re;4eftru<3;iorf? 
Après  avoir  dit  quil  ne  doit  pas  feu- 
lement planter  dans  la  vigne  du  Seigneur^ 
puis  élaguer.  ;  il  continue  en  ces  termes  ; 
On  . ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  peut 

< 

fenir  û  fa  cotÈfejyation  (  de  la  vigne)  ; 
çommc  au  contraire  ^  cjs  qui:  lui  ejl  nui~ 
fible  j  ne  fait  pxas  être  épargné ?  quelqiïa~ 
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gr*o6/t  qu'il  nous  fw-  Quelle  boitfé, 
quelle  tendreflfe  dans  cette  expre/Eon  l 
ïi  eft  encore  plus  tendre  dans  celle-ci , 
foriqu'il  offre  Tes  bras  ouyerts  aux  Mem- 
bres difperfes  de  notre  Société  ,  &  qu'il 
di  t  :  Je  les  embrajfe  tous  dans  le  Seigneur  ; 
Se  lorfqjie  d'un  autre  côté  il  nous  recom- 
mande avec  une  bonté  fi  paternelle,  aux 
foins  &  à  la  généroûté  des  Puiflànces, 
Nous  jouirons  en  effet  de  cet  amour  & 
de  cette  libéralité  de  la  pare  de  nos  au* 
guftes  Souverains  :  qu'Us  me  permettent 
tîe  leur  faire  ici  les  remercie  mens  les  plus 
fincères  >  au  nom  de  tous  mes  ttès~chers 
Confrères ,  à  la  face  de  toute  la  Yille* 
du  Canton ,  &  s'il  étoit  en  mon  pouvoir  f 
à  la  face  de  l'Univers,  Nous  avons  perdu 
une  bonne  Mèr?  (  la  Société  )  mais  nous 
avons  retrouvé  en- vous ,  Messbign€urs  f 
ks  pieàUçurs  Pères.  De  plus,  combien 

de 


Digitized  by  Google 


DE  ClÉMENT    XIV.  437 

da  moyens  le  Saint  Père  n'a-t-il  pas  em- 
ployé ,  durant  cinq  ans ,  pour  éviter  d'en 
venir  à  cette  extrémité  ?  Non  >  ce  rie  fut 
pas  la  haine  ,  mais  fon  zèle  pour  la  tran- 
quillité de  l'Eglife  qui  arma  fon  bras 
paternel  de  la  foudre  donc  il  nous  a 
frappés ,  &  lorfque  la  trifte  néceilité  eut 
mis  le  glaive  entre  fes  mains ,  ce  fut  un 
cœur  tendre  qui  çonduifît  fa  main.  Au 
milieu  des  nuages  épais  qui  menaçoient 
de  fondre  fur  nous ,  ne  vous  femble-t-il 
pas ,  Messeigneurs  >  entendre  une  voix 
du  Ciel  qui  vient  frapper  les  oreilles  de 
Clément  XIV ,  comme  celle  que  l'Ange 

fit  entendre  à  Abraham  :  Sacrifie ,  offre 
celui  que  tu  chéris  ,  ton  fils  j  ton  IfaaCé 

En  effet ,  ne  diroit-on  pas  que  Rome 

favoit  que  cette  entreprife  importante 

avoit  été  celle  que  le  Sairçt  Père  avoir 

v 
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faite  avec  le  plus  de  peine  pendant  fon 
règne  ?  Car  pourquoi  Rome,  dans  ce 
fuperbe  catafalque  quon  avoit  érigé  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  du  Vatican ,  & 
où  toutes  fes  grandes  actions  font  fî  bien 
décrites  j  pourquoi,  dis-je,  Rome  ne 
voulut-elle  pas  alors  faire  mention  d'un 
feul  mot  de  la  fuppreflïon  de  la  Société  ? 
N^toit-ce  pas  par  une  crainte  refpe&ueu- 
fe  de  troubler  en  quelque  forte  fes  cen- 
dres vénérables  ? 

Mais  on  continue  à  dire  que  C  l 
ment  a  aboli  la  Société  fans  lui  avoir 
permis  de  répondre  aux  accufations ,  fans 
V avoir  convaincue  juridiquement  de  crimes 
capitaux.  Mes  amis  !  pourquoi  donc  pré- 
fuppofez-vous  ici  la  thèfe  injufte ,  favoir  : 
Qu'il  eft  nécejjaire  qu'il  exijle  des  crimes 
capitaux  pour  pouvoir  anéantir  un  Ordre  ? 

- 

> 
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Une  infinité  d'autres  motifs  ne  peuvent- 
ils  pas  y  donner  Hèu  ?  Sa  Sainteté  dit  : 
qu  elle  renferme  dans  fon  cœur  les  prin- 
cipales caufes  de  cette  fupprefïion ,  comme 
dans  le  fandtuaire  du  fecret.  Suppofé  que 
ce  motif  capital  eût  été  la  tranquillité  de 
TEglife  :  à  quoi  bon  le  Saint  Perô  nous 
auroit-il  permis  dë  nous  défendre ,  Se 
quel  bien  çn  feroit-il  réfulté  ?  Nous  ne 
forcîmes,  Ci  j'ofe  m'exprimer  ainfi ,  qu  au 
plus  bas  étage  de  i'Eglife ,  le  Souverain 
Pontife  eft  placé  au  fommét  de  l'édifice , 
doù  il  découvre  par  fes  regards pérçans* 
bien  des  chofes  que  nous  ne  pouvons 
appercevoir  dans  notre  état  inférieur. 

- 

Mais  cependant  cette  Société  étoit  utile 
à  la  République  :  A  la  bonne  heure;  mais 
les  marchandifes ,  ou  même  les  effets  les 
plus  précieux  ne  font  ils  pas  également 
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utiles  au  Commerçant  -  Navigateur  >  & 
pourtant  il  les  jette  dans  la  mer  quand 
il  ne  lui  refte  plus  d'autre  moyen  d'é- 
chapper à  la  tempête. 

Mais  dix-neuf  Papes  ont  cependant  con» 
firme  cet  Ordre  j  que  faut-  il  dont  croire  ? 
Hélas  !  eft-il  poflïble  que  cela  puifTe  vous 
inquiéter  un  inftant  fur  ce  qui  concerne 
la  Foi  :  La  fuppreflion  d'un  Ordre  eft-elle 
donc  une  chofe  qui  l'intéreflè  ?  Attaque- 
fc-elle  un  feul  article  de  la  do&rine,  ou 
de  la  morale.  Cela  ne  regarde-t-il  pas 
uniquement  la  difcipline  de  l'Eglifè  !  Le 
Souverain  Pontife  qui  établit  les  Ordres 

* 

Religieux ,  ne  peut-il  pas  les  fupprimer 

* 

quand  il  le  juge  à  propos  ?  D'autres  Pa- 
pes n'ont-ils  pas  annullé  au  moins  fept 
difFérens  Ordres,  parce  que  quelqu'inté- 
rêt  fpirituel ,  ou  le  'repos  de  l'Eglife  en 
exigeoit  l'abolition  ? 
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Ah  !  quand  même  la  paix ,  la  véritable 
paix ,  l'union  dans  PEglife  de  Dieu  ne 
pourroit  être  rétablie  que  par  notre  fup- 
plice  public  ,  ou  par  l'effufîon  de  tout 
notre  fang  :  Eh  bien  !  nous  ne  devrions 
pas  murmurer  contre  un  pareil  coup  , 
mais  baifer  la  main  qui  nous  facrifieroit  : 
mais  bénir  le  bras  qui  nous  écraferoit.  Je 
ne  crains  pas  de  l'avancer  au  nom  de  tous  > 
nous  irions  avec  joie  au  devant  des  pri- 
ions,  des  glaives ,  de  la  mort  j  $c  quicon- 
que des  ci-devant  Jéfuites  a  penfé,  parle; 
&  écrit  autrement ,  n'avoit  ni  le  nom  , 
ni  refprit  de  Jefus-Chrift. 

Amis  >  chers  amis  de  notre  ancienne 
Société ,  qui  que  vous  foyez ,  &  où  vous 
puiffiez  être  ,  fi  jamais  nous  avons  été 
affèz  heureux  pour  rendre  des  fervices 
dans  les  Pays  8c  les  Villes ,  fi  nous  avons 
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contribué  en  quelque  chofe  au  bien  de 
la  Chrétienté ,  foit  en  prêchant  la  parole 
de  Dieu ,  foit  en  catéchifant ,  ou  en  ih£ 
truifant  la  jeunefle,  en  vifîtant  les  ma- 
lades &  les  prifoomers ,  ou  en  cpmpo- 
fant  des  Livres  édifiants  >  (  quoique  dans 
iiQjtre  finition  a&uelle  ,  nous  ayons 
beaucoup  d'autres  grâces  à  demander,  ) 
nous  vous  prions  ,  avec  les  plus  vives 
inftances  d'arrêter  toutes  plaintes  ameres 
&  peu  refpe&ueufçs  pour  la  mémoire  de 
Clemen/XIV  3  Chef  Souverain  de  TE- 
#glife  :  U&êz.  repofer  en  paix  ce  digne 
Paîleur,  ce  fage  &  vertueux  Pere  de  la 
Chrétienté ,  ce  Pere  li  tendre ,  à  qui  on 
ne  peuf  contefter  que  la  triple  Couronne 
ne  lui  ait  parfaitement  convenu  \  dites 
en  vous-même  avec  fenfibilité  :  Hélas  ! 

un  Prince  ,  &  le  plus  grand  d'Ifrael  eft 

. .  -, 

tombé  !  oui ,  notre  Pere  eft  mort. 
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Mais  vous,  Seigneur,  Dieu  de  nos 
Pères ,  qui  veillez  fur  votre  Eglife  !  faites 
<|ue  pour  notre  confolation  ,  l'autre  par- 
tie de  ce  paflage  de  PEcriture  s'accom- 
plifTe.  Cejl  comme  s'il  nctoit  pas  mort. 
Vous  avez  donné  à  cette  noble  ,  à 
cette  grande  partie  de  la  Chrétienté,  au 
Royaume  de  France ,  à  la  place  de  Louis 
XV  le  Bien  aimé ,  ce  fécond  David  $ 
Louis  XVI ,  comme  un  autre  Salomon  j 
&,  par  un  don  lî  précieux ,  vous  avez 
féché  les  pleurs  des  François  j  daignez 
auffi  abréger  le  deuil  de  PEglife  ;  donnez 
nous  bien-tôt  un  nouveau  Chef  vifïble , 
un  Pontife  courageux ,  prudent  &  péné- 
tré d'un  zèle  apoftolique  !  Mais ,  ô  Sei- 
gneur !  accordez  au  nouveau  Pafteur  des 
jours  plus  fereins  !  daignez  juger  votre 
propre  caufe  j  replongez  dans  les  ténèbres  > 
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d'où  ils  font  fortîs ,  les  Efprîts-forts  Ci 
dangereux  pour  l'Autel ,  pour  le  Sceptre 
&  pour  toutes  les  Loix.  Seigneur  !  vous 
avez  fi  bien  rempli  les  Trônes  du  mon- 
de, qu'aucun  fiècle  ne  peut  fe  vanter 
d'avoir  eu  de  tels  Souverains  -y  donnez 
aufli  à  votre  Eglife  un  Chef  d'un  efprit 
élevé  ,  au-defïus  de  toute  crainte  ,  de 
toutes  partions  :  montrez-nous  celui  que 
vous  avez  choîfi  (a). 

O  vous  qui  êtes  décorés  de  la  Pour- 
pre ,  vous  qui  êtes  les  inftrumens  donr 
Di§ti  fe  fert  pour  Teleâion  du  Pontife  ; 
regardez:  la  Religion  ,  l'innocence  des 
mœurs  ^  la  piété ,  la  vertu  élèvent  leurs 
mains  vers  vous  \  hâtez- vous  de  leur  don- 
ner  un  nouveau  Défenfeur ,  hâtez-vous-. 

(  a  )  Qfiende  quem  eîegerU.  A6U  C,  I.  tf.  24. 
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de  réparer ,  par  le  choix  du  plus  digne 
d'entre  vous ,  la  perte  que  nous  avons 
faite ,  dans  la  perfonne  de  Clément 
XIV,  &  changez  notre  jufte  douleur,  en 
une  joie  parfaite. 

Mais,  Messeigneurs  ,  préparons-nous 
aufli  à  un  facrifice  de  prières  &  de  pro- 
piciation  pour  lame  du  feu  Pape  j  quoi- 
que nous  ayons  tout  lieu  d'efpérer  qu'il 
n'a  plus  befoin  de  nos  prières,  il  eft 
cependant  vrai  que  lesjugemens  de  Dieu 
font  différens  de  ceux  des  hommes  ; 
plus  on  eft  élève  en  dignité  ,  plus  on 
a  de  compte  à  rendre  :  plus  la  charge  eft 
éminente ,  plus  le  jugement  eft  févère. 
Le  furnofn  de  Très-Saint  que  nous  lui 
donnons  j  par  fon  rang,  ce  titre  d'hon- 
neur feui  ne  fanéfcifie  pas  fa  perfonne  ; 
niais  il  autorife  plutôt  le  Juge  fuprême 
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a  lui .  demander  avec  toute  la  rigueur  : 
Etois-tu  en  effet  le  Très-Saint  Pere  , 
comme  mon  Peuple  te  nommoit  ? 

Laurent  Ganganelli  a  déjà 
paru  devant  te  Juge  qui  a  apperçu  des 
taches  dans  les  Anges  mêmes.  Si  donc  % 
contre  notre  attente  y  la  Juftice  Divine 

m 

avoit  trouvé  quelque  chofe  qui  méritât 
d'être  purifié  dans  fon  ame  vertueufe  & 
fage,  travaillons  à  accélérer  £t  délivran- 
ce, en  offrant  à  Dieu  les  prières  les 
p!us  ardentes,  pour 4e  repos  de  ce  Saint 
P2te.  Donnez-lui  ,  Seigneur  j  le  repos 
éternel.  Faites  qu'il  jouifle  à  jamais  avec 
Paul  Aretiusï  Cardinal,  avec  François 
Caraccioliy  Fondateur  des  Clercs  Régu- 

*  ■ 

liers  Mineurs ,  avec  Ronaventure  de 
potentiu  ,  de  l'Ordre  réfpe&able  des 
Francifcains  j  faites dis- je  >  qu'il  jouifle 
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avec  ces  trois  Hommes  vénérables ,  qu'il 
a  béatifiés ,  &  avec  tous  les  Elus ,  de  la 
paix  éternelle.  Ainfi  foi  t- il. 

FIN. 
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approbation: 

J'ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Garde  des  Sceaux  ,  la  Vu  de  Clément 
XIV \  par  M.  Caraccioli  ;  6c  je  n'y  ai  rien 
trouve  qui  puifle  en  empêcher  l'impreC- 
fîon.  A  Montmorenci ,  ce  19  Décembre 

1774* 

.  L'Abbé  BRUTÉ,  Cenfeur  Royal 


PRIVILEGE  DU  ROI. 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 

de  F*ance%  8c  de  Navarre  :  A  nos  amés 
&  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand- 
Confeil ,  Prévôt  de  Paris  y  Baillifs  ,  Sé- 
néchaux ,  leurs  Lieurenans  Civils  ,  8c 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ; 
Salut.  Notre  amee  Madame  la  veuve 
De  saint,  Libraire  >  Nous  a  fait  ex- 
pofer  qu'elle  défireroit  faire  imprimer  & . 
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donner  au  Public ,  la  Vie  du  Pape  Clé- 
ment XIV y  par  M.  Caraccioli  y  s'il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège pour  ce  néceflaires  :  A  ces  Causes* 
voulant  favorablement  traiter  l'Expo- 
fante ,  nous  lui  avons  permis  &  permet- 
tons par  ces' Préfentes  ,  de  faire  impri- 
mer ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera ,  &  de  le  vendre ,  faire  vendre 
Se  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen- 
dant le  tems  de  fix  années  confécutives  , 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfen- 
tes. Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  , 
.  Libraires ,  &  autres  Perfonnes >  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en 
introduire  d'impreflïon  étrangère  c&n* 
aucun  lieu  de  notre  obéiflaïice  }  comme 
auflî  d'imprimer  y  ou  faire  imprimer , 
vendre  j  faire  vendre  ,  débiter ,  ni  con- 
trefaire ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  au- 
cuns extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifTe  être  ,  fans  la  permiffion  exprefïe 
&  par  écrit  de  ladite  Expofante  y  ou  dé 
ceux  qui  auront  droit  d'elle,  à  peine  de 
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confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers 
à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris , 
&  l'autre  tiers  à  ladite  Expofante ,  ou  à 
celui  qui  aura  droit  d'elle  ,  &  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  #,  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  h 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Librai- 
res de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'impreffion  dudic  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ail- 
leurs ,  en  beau  papier  &  beaux  carac- 
tères ,  conformément  aux  Règlemens  de 
la  £  ibrairie  >  &  notamment  à  celui  du 
dix  Avril  mil  fept  cent  vingt  -  cinq ,  à 
peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège; 
qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  le  Ma- 
nuferit  *  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'im- 
preffion dudic  Ouvrage ,  fera  remis  dans 
le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura  été 
donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &c 
féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
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ce,  le  Sieur  Hue  de  Miromenil  ,  qu'il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre, 
un  dans  celle  de  notre  très  -  cher  &  féal 
Chevalier ,  Chancelier  de  France ,  le  Sieur 
de  Meaupou  ,  &  un  dans  celle  dudit 
Sieur  Hue  de  Miromenil  ,  le  tout  à* 
peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  con- 
tenu* defquelles,  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ladite  Expofante ,  Se 
fes  ayant-caufes ,  pleinement  &  pailîble- 
ment ,\  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
qu'à  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera 
imprimée'  tout  au  long  ,  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit 
tenue  pour  duement  lignifiée  ,  &  qu'aux 
copies  collatiomiées  par  l'un  de  nos  amés 
Se  féaux  Confeillers-Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons, 
au  premier  nptre  Huiffier  ou  Sergent  fur 
ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
cclles  >  tous  a&es  requis'  &  néceflaires , 
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fans  demander  autre  permiflïon ,  &  non- 
obftant  clameur  de  Haro  ,  charte  Nor- 
mande 3  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel 
cft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  le  vingt- 
derçxième  jour  du  mois  de  Février ,  l'an 
de  graqe  mil  fept  cent  foixante-quinze ,  6c 
de  notre  Règne  le  premier.  Par  le  Roi  , 
en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Reçiftré  fur  le  Regijtre  XIX  de  Id 
Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Librai- 
res &  Imprimeurs  de  Paris  >  N°.  i  Ij  , 
foL  }  6j  y  conformément  au  Règlement  de 
1723.  A  Paris ,  ce  1$  Février  177J. 

o  Humblot,  Adjoint, 

Fautes  -à  corriger. 

Page.  16  f.  lig.  19 *  confervatîon  ;  Ufa  converfation* 
186.  lig.  première ,  &  ;  lifa  eft. 
296.  lig.  16 ,  voto  ;  lifi\  vota» 

De  l'Imprimerie  de  CLÔUSIER, 
rue  Saint-Jacques,  1776. 
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